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Les nouveaux enlèvements en Mauritanie 


Paris envisage des mesures 


Une lutte 
•sans merci 

. t anra fallu attendre le nouvel 
traent de deux Français 
■••t entendre un porte-parole do 
‘1 d’Orsay affirmer que la sï- 
iion £talt « grave », prenant 
G) la juste mesure «Ton conflit 
. msanglante depuis mit 
i ft du Maghreb. C'est un 
-JÀUe état de guerre qui règne 
. ris cette région depuis que les 
.fnées marocaine et maurita- 
x'.'ane, appliquant raccord tri- 
Kirtite de Madrid du 13 novem- 
bre 1975, ont envahi l’ancien 
Sahara espagnol. L'immense ma- 
ori té de la population de ce 
«rtitolre a refusé de s’incliner 
’ errant ce partage qui violait les 
-ésolutïcuis des Nations unies sur 
'autodétermination et le principe 
naintes fols affirmé avec solen- 
îité par l'Organisation de ‘l'imité 
ifricaine du respect des fnm- 
fères léguées par la colonisation. 

' Les Sahraouis ne sont pas des 
tgenls subversifs, mais des hom- 
nes oui réclament une patrie 
luUg ont été contraints de imit- 
er. Le soutien que leur accorde 
tlger n’est certainement pas 
iénué d’arrière-pensées. lies 
ejenz économiques et politiques 
'•ont trop élevés pour qu'il en soit 
uztmnent. D n'en reste pas moins 
tue les Sahraouis sont engagés 
tans une lutte sans merci avec 
es régimes de Nouakchott et de 
ïobat et qu’ils ont, pour le 
‘ nomerat, les moyens de mener ce 
umbat 

Paris est-il seulement specta- 
eur cTun conflit dans lequel la 
'rance n’a " casé 'flë' proebuber 
a « neutralité » 7 Le couve mè- 
nent français avait encouragé 
lagnfere l'accord de partage 
oneln & Madrid. M. Giscard 
rEstaing a affirmé qnll ne 
royait pas aux c micro-Etats », 
>ien qu’il ali accordé l'indépen- 
l&uce à Djibouti et «c^ Comores, 
in outre, la France fournit an 
■Iaroc et à la Mauritanie une 
Idc importante qui n’exclut pas 
'assistance militaire. 

Rabat doit recevoir d’ici & la 
ih de l’année les premiers des 
laquante Mirage Fl qu’il a 
o uuuand és. et dont les pUotes 
ont entraînés en France. Le gou- 
-emement chérifien a prb une 
•ption sur vingt-cinq antres 
Orage. Des discussions sont en 
ours pour la vente an royaume 
oarocain de quarante-quatre bl- 
éacteurs d'appui Alfa-Jet. Paris, 
afin, équipe une division Min- 
ée marocaine en camions et en 
uto mitrailleuses A.M.L Le gou- 
emement de Nouakchott, quant 
. lui, a reçu des surplus de la 
dernière guerre mondiale et des 
ffgius blindés de reconnaissance 
iAR. Ce sont des m ilita i res fran- 
ab qpi encadrent l'école de 
ous-officiers d'Atar, et une oln- 
luantalne de nos compatriotes 
ervent sous l'uniforme maurl- 
anien au titre de contrats indi- 
iduels et privés. 

De par sa superficie, sa faible 
iopulation. ses maigres ressources 
conomiques, la Mauritanie 
«institue pour le Polisarto une 
iftle de choix. Le Front est no- 
ammmt décidé à tout faire pour 
laralyser l'exploitation des mines 
le fer de Zouérate. dont les 
evenus alimentent l’essentiel du 
mdget de Nouakchott. Pour eela 
I lui faut contraindre au départ 
les techniciens français. Il mnl- 
rpUe donc les raids contre 
Souërate et la vole ferrée qui 
•ermet l'évacuation dn minéral, 
«s combats font rage, et O est 
lair désormais que la sécurité 
es Français ne peut plus être 
ssurée (deux cent quatre-vingt- 
utûze serrent actuellement en 
lauritanie an titre de la coopé- 
ation et chut cents environ tra- 
çaient pour le compte de sociétés 
.ftimtMignrMw l. H n'est pins 
osslble d’ignorer que nombre 
rentre eux sont en danger. 

La pratique de la prise d’otages, 
e refus de donner de leurs 
lonveUes aux familles «a- 
roissées sont à la fois politiqne- 
nent maladroits et moralement 
uadmbsildes. Le Polisario s’en 
rendra-t-U enfin compte? Mais 
I«nn 1a situation qui règne au 
Sahara-Occidental ce n'est pas 
l'envoi de forces militaires fran- 
çaises qm ass urerait la sécurité 
d» ressortissants de Paris. 


pour protéger 
ses ressortissants 


Le ministre mauritanien de 
ta défense, le colonel M’Barek 
Ouid Bouna Molstar, a con- 
firmé mercredi 26 octobre que 
MM. Raymond Bâcle et Claude 
Miguet, techniciens français 
disparus près de Zouérate le 
25 octobre, ont bien été enlevés 
par un commando sahraoui 
ainsi que vingt-quatre traoaü - 
leurs mauritaniens. Paris juge 
Ta situation a grave s et envi- 
sage des mesures pour proté- 
. ger ses ressortissants. 

Un avion, de reconnaissance 
Défendez de l'armée de l’air 
mauritanienne a relevé les traces 
des maquisards qui semblaient, 
mercredi soir, se diriger vers la 
localité de Chegga, au nord-est de 
la Mauritanie, non loin de la 
frontière algérienne. Les autori- 
tés mauritaniennes ont décidé 
l’arrêt Immédiat des trains miné- 
raliers qui circulaient entre 
Zouérate et Nouadhlbou s jus- 
qu'à ce que des conditions satis- 
faisantes d'exploitation soient 
rétablies ». Les stocks de minerai 
actuellement accumulés. a Noua- 
dhlbou permettent à la Mauri- 
tanie de faire face à ses engage- 
ments commerciaux Jusqu’à la fin 
de novembre. 

0 A ALGER, le Front Polisario 
& déclaré mercredi soir n’avoir en- 
core aucune Information sur la 
disparition des deux Français et 
des travailleurs mauritaniens 
qu’ils dirigeaient. H a, en revan- 
che, donné des précisions sur 
l'attaque, lancée le 23 octobre, 
contre le train mïnéraller, affir- 
mant que six locomotives avaient 
été détruites et que neuf soldats 
de l'escorte avaient été' faits pri- 
sonniers. Les autorités de Nouak- 
chott avaient annoncé que cet 
affrontement avait coûté la vie à 
six soldats mauritaniens et à un 
mécanicien. 

• A PARIS, un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
c o mm entant l’enlèvement des 
deux cheminots fiançais, a quali- 
fié la situation de « grave s. U a 
également assuré que le gouver- 
nement français a était en 
contact avec les autorités de 
Nouakchott peur examiner les 
mesures qui pourraient être prises 
afin d’assurer la protection de nos 
ressortissants ». 

f Lire nos informations page 3j 


PRODUIRE MIEUX 
POUR GASPILLER 
MOINS 

Lire page 34 l’article de 
M. ANTOINE RUFENACHT, 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’industrie, du 
commerce et de l’artisanat. 


Les projets et les difficultés de M. Carter 


Washington serait favorable à on embargo 
snr les ventes d’armes a Pretoria 

Dix fours après' l'aggravation de la répression en Afrique dn 
Sud, le président Carter devait rendre publique an cours d’âne 
conférence de presse, ce jendi 27 octobre, la réaction américaine 
aux mesures décr é t é e s à Pretoria. Washington serait désormais 
favorable A on embargo sur les ventes d’armes & destination 
de l'Afrique du Sud. La -perspective d'un tel embargo ou de sanc- 
tions économiques contre Pretoria décidées par FONU serait en 
revanche assez mal accueillie par les gouvernements britannique 
et français. Cependant, les Neuf ont effectué mercredi une 
démarche commune auprès du gouvernement de M. Vorstar pour 
loi demander de rapporter les mesures de répression. 

Pour leur part, les Blancs d’Afrique du Sud se déclarent prêts 
à affronter des sanctions économiques et estiment que les pays 
étrangers ont trop besoin de leurs richesses pour décréter des 
sanctions de grande ampleur. 


Le président Carter aurait demandé 
à son ambassadeur à l'ONU, 
M, Young, d'appuyer un projet de 
résolution du Conseil de sécurité 
décrétant un embargo total sur les 
livraisons d'armes à l'Afrique du Sud. 
M. Young, qui n‘a Jamais cactiê qu'il 
était personnellement partisan de 
l'application de sanctions contre 
Pretoria, s'est efforcé, au cours de 
tractations laborieuses menées en 
marge du débat à l'ONli, de rallier 
A ses vues les représentants des 
alliés des Etats-Unis, notamment de 
la Grande-Bretagne et de la France. 
Washington souhaite, de toute évi- 
dence, que les pays occidentaux, 
engagés, d'autre part, dans une 
négociation pour un réglement an 
Namibie, définissent une position 
commune A l'égard de l'Afrique du 
Sud. 


Or, observe notre correspondant A 
rONU, Louis Wiznitzsr, Français et 
Britanniques paraissent peu désireux 
de faire jouer dans cette affaire les 
dispositions du chapitre 7 de la 
Charte, qui prévoit des sanctions 
en cas de menaces pour la paix. 
Le recours aux dispositions du cha- 
pitre 7 est expressément prévu dans 
l’un des quatre projets de résolution 
déposés, mercredi soir, par les trois 
pays africains membres du Conseil 
de sécurité (Bénin, Libye, Maurice}. 

Ce texte * décide », en outre, l'em- 
bargo général sur les armes que 
l'Afrique du Sud cherche A se pro- 
curer, ainsi que l'arrêt de toute 
coopération avec Pretoria en matière 
nucléaire. 

(Lire la suite page 3J 


Le président de la Banque fédérale critique 
la politique économiqne dn gouvernement 

La politique économique de M. Carter fait Vobjet de nouvelles 
critiques : le président de la Banque fédérale de réserve, AT. Bien», 
a déclaré que le gouvernement était incapable de redonner confiance 
aux entreprises américaines. Ces propos ont été bien accueillis par 
les milieux financiers. 

La Bourse de New-York, qui baissait depuis plusieurs mois, s’est 
fortement redressée mercredi 26 octobre. L'indice Dow Jones a pro- 
gressé de près de 12 points, ce qui représente ta pins forte hausse 
depuis le 12 ami l 1377. 

, De notre correspondant 


Washington. — Le torchon 
brûle entre M. Carter et celui qui 
devrait être le principal pilier de 
la politique financière américaine, 
M. Arthur Bures, président' de 
la Banque fédérale- de réserva 
A la différence, il est vrai, de ce 
qui se passe en Europe, le patron 
de ce qui est Ici l'équivalent de 
la Banque de France est très lar- 
gement indépendant du gouver- 
nement (Federa.1 Reserve Sys- 
tem). 

La querelle a éclaté au grand 
jour le 20 octobre, lorsque la pré- 
sidence, dons une e note pour la 
presse », a critiqué, sans la nom- 
mer, la Banque fédérale de 
réserve pour ses vues trop ortho- 
doxes. Ce texte affirmait notam- 
ment qu'une croissance plus ra- 
pide de la masse monétaire était 
nécessaire pour maintenir le ni- 
veau requis d'expansion économi- 
que et se prononçait contre de 


nouvelles hausses du tanx d'inté- 
rêt. 

Et pourtant, le 24 octobre, la 
Banque fédérale a relevé ce taux 
de 5 3/4 Te à 6 %. Sans doute, 
afflrme-t-on. ne s’agit-il que 
d’une mesure technique qui a été 
rendue nécessaire par la forte 
augmentation des prêts accordés 
aux banques membres de l'Insti- 
tution ces derniers semaines, les 
experts s'attendant même à 
une hausse plus forte, de même 
ampleur — 1/2 point — que la 
précédente décidée le 29 août. 11 
n'empëche que le président de la 
Banque fédérale ne cache pas son 
intention de persévérer dan» ta 
vole du resserrement et cherche 
plutôt qu'il n'écarte les occasions 
de montrer qu’il n’est pas satis- 
fait de la politique de la Maison 
Blanche. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 38.) 


LA GUERRE CIVILE AUX PHILIPPINES 

L'armée lance une grande offensive 
confre les "rebelles musulmans du sud de l'archipel 


De violents combats ont eu lieu, mercredi 
26 octobre, dans la péninsule de Zamboanga. à 
environ 800 kilomètres de Manille, entre les 
troupes gouvernementales et les rebelles mu- 
sulmans du sud des Philippines, qui demandent 
l'autonomie de certaines provinces, voire l'indé- 
pendance. Le gouvernement philippin a ordonné 
une offensive après ce quH considère comme 
de graves violations du cessez-le-feu conclu 


avec les rebelles en décembre 1976, grâce à la 
médiation de la Libye. 

Le président Marcos vient de déclarer qu’il 
n’était pas question de libéraliser le régime tant 
que l'unité du pays serait menacée. Il a néan- 
moins annoncé mardi qu'une élection présiden- 
tielle. à laquelle fl sera candidat, aura lieu * si 
possible avant la Dn de Farinée », en prélude à 
des élections générales prévues pour le premier 
semestre de l'année prochaine. 


Zaznboanga (sud de Min danao). 
— Des têtes de terroristes mises 
A prix, une population à qui l'an 
distribue des. fusils, des villes 
quadrillées par l’armée et un sen- 
timent d’insécurité qui se propage 
dans les villages aux ma ison s de 
paille, exposés aux échanges de 
coups .de feu : les hostilités entre 
les rebelles musulmans du 
wa t. t? (Front national de 
libération moro), qui réclame nt 
une autonomie régionale, et les 



De notre envoyé spécial 

PHILIPPE PONS 


forces gouvernementales ont re- 
pris dans le sud de Mindanao 
et dans l'archipel qui s’étend jus- 
qu'à Bornéo. 

Bien que Manille affirme que 
l’accord de cessea-le-feu signé 1e 
24 décembre dernier à Tripoli 
est toujours en vigueur, les com- 
bats qui se déroulent depuis 
un mois au nord de la ville de 
Zamboanga, et surtout dans les 
îles de Basilan et de Jolo, sont 
apparemment loin d'être de sim- 
ples opérations de police, comme 
voudraient le faire croire les 
autorités. SI l’escalade se pour- 
suit, les affrontements pourraient 
bientôt avoir une intensité 
comparable A. ceux de 1974, l’an- 
née la plus meurtrière d’un 
conflit commencé deux ans aupa- 
ravant et qui- a déjà fait dix 
mille morts de part et d'autre. 

les autorités s’emploient à voi- 
ler au maximum l’Importance des 
combats et la manière dont sont 
menées les opérations de police. 
Toutes les zones d’affrontements 
sont interdites aux observateurs 
— la récente arrestation de l’en- 
voyé spécial du Quotidien de 
Paris, finalement relâché sur 
ordre du président Marcos, appa- 


raissant comme un avertissement 
A la presse étrangère. Au quar- 
tier général de l’amiral Espaldon, 
commandant en c hef des forces 
gouvernementales A Mindanao, 
on se refuse & donner La moindre 
indication sur Le nombre de 
bataillons engagés dans les 
combats — vraisemblablement 
une cinquantaine, — «.inai que 
sur les pertes subies par l’armée 
depuis un mois. 

(Lire la suite page 7 J ' 


if 


Mvndt- 


deïêducatioa 


Numéro de nove m b r e 

L'ENFANT ET IA VILLE 
LES PARENTS DANS LES 
CONSEILS SCOLAIRES 
LA PRESSE A L'ÉCOLE 


AU JOUR LE JOUR 


S.P.(|.l = C.Q.F.D. 

Un lecteur m'envoie cette 
remarquable analyse politi- 
que : 

a Chaque parti tient abso- 
lument A justifier sa propre 
position, à faire valoir sa 
patience et l’ampleur de ses 
concessions et, tout en le 
menaçant, à rejeter sur son 
partenaire la responsabilité 
d’un conflit qu’il sait émi- 
nemment impopulaire. » 

Cette analyse du conflit de 
la gauche est prophétique, 
puisqu’elle a été écrite en 
1963 par r historien Paul Jal 
décrivant les affrontements 
politiques à Rome au début 
de notre ère, affrontements 
qui — dtt-ü — se manifes- 
taient par « une diplomatie 
à coups de messages publics ». 

Ce qui devrait donner à 
penser, c'est qu’en 49 César 
passa le Rubicon et confisqua 
la République. 

ROBERT ESCARPfT, 


BIANCIOTTI, GOYTISOLO, ROA BASTOS 

‘üteiô éoiiucutiô 
de tfîi&pxmité 


Un romancier espagnol et deux 
écrivains latino-américains, trois 
noms qui vont défrayer la chro- 
nique littéraire en cet automne un 
peu pâlot du côté des lettres 

étrangères. 

D'Hector BiancîoHï, Argentin qui 
a choisi {'Europe en 1955 et Paris 
depuis seize ans, voici le « Traité 
des Saisons », un livre exquis, dis- 
cipliné comme un parterre de 
Le Nôtre, texte de la mémoire et 
sur la mémoire, un de ces ouvrages 
qu'on porte en soi des 'années et 
qui, parce - qu'ils règlent leur 
compte à l'enfance et aux racines 
de l'homme, comptent pour le 
livre d'une vie. Blanciotti apparaît 
aujourd'hui comme un rigoureux 
styliste de la langue espagnole, 
qui, dans la (ignée de son compa- 
triote Borgès, nous renvoie, en un 
jeu subtil de reflets, l'image de 
notre traditionnelle sobriété litté- 
raire, ce qu'on appelle, à travers 
le prisme argentin, le classicisme. 

Tout le contraire de Juan Goy- 
tisoio, Espagnol né en 1931, tra- 
duit Ici depuis 1 954, Goytisolo, que 
{'écrivain mexicain Cartes Fuentes 


situe, dans < le Monde des livres », 
comme c le plus grand romancier 
espagnol vivant »,' publie « Juan 
sans terre », roman de l'exii et 
au-delà, roman complexe, impor- 
tant, suicidaire peut-être. H est 
l'ultime volet du « tryptique joy- 
cïen » de l'auteur, son « Flnne- 
gon's V/ake ». En plus désolé 
encore, nous dît Fuentes, œuvre 
de « destruction purificatrice », 
qui foule aux pieds la langue et 
* l'hispanlîé » comme jamais 
auparavant. 

Quant à Raa Bastos, nouveau 
venu en France, son puissant, son 
monumental «. Md, le suprême » 
(Propose un pendant baroque au 
« Recours de la Méthode » d'Alejo 
Carpentier : le personnage central, 
ici, le dictateur élu à vie et fon- 
dateur du Paraguay moderne, 
monologue pendant plus de quatre 
cents pages, s'empoignant avec 
cette aberration de l'héritage his- 
panique, la dictature, s'empoignant 
avec l'histoire, ses dérisions, et, 
finalement, avec la mort. 

FRANÇOISE WAGENER. 

(Lire pages 24 et 25J 
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SOCIOLOGIE 


LA SOCIÉTÉ INUTILE 


D ANS un ouvrage publié il y 
a quelques années, Jean 
Cazeneuve remarquait que, 
si la plupart des religions décri- 
vent l’enfer avec force détails, en 
revanche, la vision du paradis 
qu’elles suggèrent est générale- 
ment très imprécise (1). C'est 
que, s'il est facile d'imaginer les 
souffrances les plus épouvanta- 
bles, par contre, la- béatitude est 
autrement plus complexe à défi- 
nir. 

Toutes proportions gardées, 
c'est & un problème comparable 
que nous commençons à être 
confrontés. A première vue. une 
telle affirmation parait tout à, 
fait exagérée. SI on considère la 
situation de la plupart des habi- 
tants du tiers-monde ou, simple- 
ment, celle des millions d’ « ex- 
clus » des sociétés occidentales, 
elle est même choquante. H n’en 
demeure pas moins qu’use partie 
croissante de la population . des 
pays industrialisés connaît aujour- 
d'hui ce problème de l'utilisation 
du temps et, en fin de compte, 
de la vie. 

SI y a quelques décennies en- 
core, le fils occupait le plus sou- 
vent l'emploi du père. Mairfte- 
nant, cette transmission du métier 
est devenue l'exception. La variété 
des professions, leur mutation 
rapide, les Incertitudes qui se rat- 
tachent à chacune d'elles en ce 
qui concerne aussi bien les débou- 
chés qu'elles peuvent offrir que 
leur pérennité, rendent le choix 
d’une orientation particulièrement 
ardu et généralement traumati- 
sant 

Ce malaise s'infiltre aujour- 
d’hui dans la vie active. Au fur 
et à mesure que des individus 
volent leurs principaux besoins de 
mieux en mieux satisfaits, ils sont 
tentés de s’interroger sur l’utilité 
sociale, les finalités de leur tra- 
vail (2). Mais tout se passe 
comme si la complexité croissante 
de l’appareil productif, en même 
temps qu'elle rendait de moins en 
moins perceptible l'intérêt de cer- 
taines tâches, conduisait pourtant 
à les considérer comme des éche- 
lons indispensables a priori au 
bon fonctionnement de la société. 
Une analyse plus globale pourrait 
mettre en évidence l'utilité — ou 
l'inutilité, voire la nocivité — de 
telle ou telle tâche, mais elle est 
de plus en jalus difficile à entre- 
prendre en raison précisément de 
l’extraordinaire complexltêde 
l'organisation sociale et de l'en- 
chevêtrement de toutes les fonc- 
tions assumés au sein de la 
société. De l'OJB. aux dirigeants 
de l’entreprise, chacun se sent 
pris dans un engrenage qui lui 
interdit, le plus souvent, sous 
peine d'être Irrémédiablement dis- 
tancé et rejeté, d'exprimer ou 
même de s'avouer clairement les 
doutes qu'il peut ressentir confu- 
sément en ce qui concerne la 
nécessité réelle d'accomplir la 
tâche qui lui est confiée. U en 
résulte parfois une angoisse lan- 

Chez Duriez 


cinante d’autant pins profonde 
qu'elle doit être étouffée 

Une nouvelle phase s’esquisse 
actuellement Jusqu’à ces derniers 
temps, le progrès technique n’a 
conduit ni à un accroissement 
durable du chômage structurel ni 
à une Importante réduction du 
temps de travail 

En revanche, la généralisation 
^ pb allocations - chômage, voire 
dans un avenir prévisible celle du 
mn.iwtipfi du revenu en cas de 
perte d’emploi devrait rendre 
moins la situation éco- 

nomique des sans-emploi On 


par ANDRÉ GRJEBINE (*) 


peut donc penser que, d’ici quel- 
ques décennies, le problème ma- 
jeur sera moins d'être rémunéré 
que d’avoir une occupation dont 
on perçoit l'utilité. 

Enfin, cette vie active débouche 
sur une’ période d’inactivité forcée 
d'autant plus longue que l'age de 
la retraite est périodiquement 
abaissé et la dorée de la vie pro- 
longée. Longtemps latent, le sen- 
timent ri' ïnwwnp r éhwislnn mu- 
tuelle entre l'Individu et la société' 
devient alors souvent manifeste. 


La consommation contre l’inquiétude 


Alors que cette Interrogation 
angoissante sur la raison d'être 
de chaque tâche et en fin de 
compte de celui qui l'accomplit 
se fait plus Insistante, la place de 
l’homme dans 1*01117015 devient 
de plus en plus Imprécise. Les 
obstacles matériels, les difficul- 
tés concrètes apparaissent comme 
autant d'écrans entre l'homme et 
l'infini, le néant. Chaque nou- 
veau besoin satisfait, chaque pro- 
blème résolu, chaque maladie 
vaincue, le rapprochent de ceux- 
ci. Désorienté par ses propres 
succès, dépassant peu A peu les 
problèmes matériels vitaux qui 
l’occupaient jusqu'alors, perdant 
ses illusions d'éternité, l'homme 
occidental est confronté aujour- 
d'hui à ses raisons de vivre. 

Pour fuir cette angoisse, un 
grand nombre d’individus ont 
cherché refuge dans une consom- 
mation toujours plus effrenée. 
Dans un monde encore largement 
marqué par la misère et la faim, 
des « privilégiés » de plus en plus 
nombreux tendent, aujourd'hui, 
à s’enfermer dans on étrange 
cercle vicieux en fournissant un 
travail de plus en plus dénué 
d'intérêt afin de consommer tou- 
jours davantage d’objets de moins 
en moins utiles, toute diminution 
de leur temps de travail risquant 
d'augmenter leur temps d'ennui, 
d’un ennui qu’ils ne , peuvent 
étouffer qu'en se donnant les 
moyens de consommer encore 
plus par un labeur accru— De 
même, le rôle accordé aujourd'hui 
à la sexualité ne vlse^t-il pas à 
donner le sentiment que la Jouis- 
sance d’un instant peut rempla- 
cer simultanément im» raison de 
vivre et des rapports humains 
défaillants ? 

C’est à cette société angoissée 
et traumatisée qu'il s’agit de 
redonner un sens. Déconcerté par 
l’extraordinaire profusion de biens 
qu'il réussit à produire, l’homme 
occidental en est venu à considé- 
rer que l’évolution qui a rendu 
possible un tel état de fait doit 
trouver son apogée dans cette 
a société de consommation» qui 
ne parvient pas à le satisfaire. 
C’est oublier que celle-ci n’est 
qu’une des retombées les plus 
spectaculaires d’un défi lointain 


Calculatrices 
électroniques programma - 

blés à 5 000 pas : 898 F I 


«Le difficile -à expliquer ; dit un 
ingénieur de. chez Doriez, ; c'est 
qu'elles font tout /» 


T aille du module : 
I morceau de sucre 

T EXAS -Instruments introduit 
une nouvelle technologie de 
modules pré - programmés 
enfichables et interchangeables 
comprenant plus de 5.000 instruc- 
tions. 

A quoi servent ces mini-ordina- 
teurs? A résoudre les problèmes 
de maths, physique, etc., nécessi- 
tant beaucoup d'opérations ou 
beaucoup de variables (mécanique 
orbitale par exemple!. 

Duriez, l" distributeur spécialisé 
dans les calculatrices programma- 
bles, est encore le premier à présen- 
ter ces deux modèles TI 58 et TI 5^. 

La Tl 58, en plus du module, 
offre 480 pas de programme ou 
60 mémoires programmables au 
clavier. Prix : 898 F ttc. La TI 59 
à 960 pas de programme ou 100 
mémoires programmables par carte 
magnétique. Prix i L895 P ttc- 

Ayec 1 "Imprimante FC ZOO A (op- 
tlonj, les TI 58 et 5S peuvent être 
confiées A votre secrétaire ou A un 
non HpéclBllstc, à qui ella donnent 
des lnstrâcUoua *“ français, 
des Questions faciles. En votre aw*n«. 
les problèmes sont résolus par écrit. 

Autre possibilité : traçage de cour- 
bes et autogrammes- Modules en 



option finances, statistiques, aviation, 
navigation, topographie, chacun avec 
nombreux programmes-solutions à vos 
problèmes particuliers. 

Fidèle à sa réputation de sérieux 
et de compétence. Duriez vous initie 
gratuitement et Immédiatement à ces 
étonnantes nouveautés, comme U le 
fait toujours sur tous ses modèles 
sélectionnés 

DURIEZ, 132, bd Saint-Germain 
«face M ? Odéon). Satisfaction ou 
remboursement sous 8 jours. 


— défi qui ne traduisait qu’ac- 
cessolxement un désir de consom- 
mation accrue, mais d’abord et 
surtout la volonté d’échapper à 
l’ordre naturel des choses, de 
domestiquer un environnement 
foncièrement hostile. Cette 
volonté s’est concrétisée dans la 
recherche, d'une part, d’une moin- 
dre dépendance vis-à-vis des phé- 
nomènes naturels — dont la 
première étape a été. dès le néo- 
lithique. le remplacement pro- 
gressif de la chasse par l'élevage 
et de la cueillette par l'agricul- 
ture — d’autre part, d’une meil- 


leure appréhension de l’univers. 
i , .’iirt CTiT" r i w 1i>n de ces deux exi- 
gences est au cœur de l'évolution 
qui a conduit à la société actuelle. 

Ce défi lancé à l'environnement 
naturel et la crainte des consé- 
quences qui pourraient en décou- 
ler ont, semble-t-fl, été perçus 
depuis très longtemps. Dana la 
Bible, Yahvé stigmatise la volonté 
de l’homme de s’égaler à lui en 
devenant omniscient; Prométhée 
apprend aux hommes la domes- 
tication des animaux et des plan- 
tes, les sciences, l’usage du feu, 
les délivrant ainsi de la crainte 
de la mort — mais s'attire, ce 
faisant, la colère de Zens qui 
devait provoquer sa perte. Selon 
Eschyle, cette colère était égale- 
ment motivée par le secret terri- 
ble que détenait Prométhée con- 
cernant la chute inéluctable de 
Zens. Vision prémonitoire des 
sciences détruisant la religion et 
des menaces qui allaient s’appe- 
santir de ce fait sur l'huma- 
nité (3). 

Ce serait un étrange paradoxe 
que, n’ayant pas réussi à décou- 
rager l'homme de les défier, ces 
dieux disparus prennent un jour 
leur revanche en le voyant s'as- 
soupir dans la griserie de ses 


propres conquêtes... Pour éviter 
une tdDe issue, nous devons assu- 
mer notre rôle d'apprentis sorciers 
en retrouvant le sens profond du 
défi humain par-delà la s société 
de consommation ». 

Le degré de productivité auquel 
sont parvenues les sociétés indus- 
trialisées doit leur permettre de 

pourvoir en un minimum de 
temps à leurs besoins matériels 
et d’en consacrer toujours davan- 
tage à l'épanouissement du dèn 
humain. Dîme part, en amélio- 
rant sans cesse notre capacité de 
comprendre et de contrôler l'uni- 
vers. D’autre part, en renforçant 
une solidarité humaine dont l’ex- 
périence a montré qu’elle était 
aussi aléatoire dans la pénurie 
que dans ia consommation achar- 
née qui caractérise actuellement 
nos sociétés. Compte tenu des for- 
midables moyens de destruction 
dont celles-ci disposent et d'une 
complexité qui les rend d’autant 
plus fragiles, cette dernière exi- 
gence conditionne vraisemblable- 
ment la poursuite du premier 
objectif. 

Cependant, cette solidarité ne 
serait pas acceptable si elle de- 
vait conduire à la mise entre pa- 
renthèses des aspirations Indivi- 
duelles de chacun de nous. Bien 
an contraire, elle ne peut avoir 
de sens qu’en donnant à tous le 


sentiment de participer à «ma 
aventure commune qui- n'a au- 
cune issue déjà tracée, sur la- 
quelle n’importe quel individu 
peut Influer, pour laquelle chacun 
est nécessaire, toute expérience 
unique et irremplaçable. Il n'est 
sans doute pas de tâche plus ar- 
gente pour notre société que d'as- 
surer à chaque homme la liberté 
indispensable pour découvrir la 
vole qui le conduira à prendre 
part à ce défi humain de la 
façon la plus conforme à ses aspi- 
rations. Utopie, dira-t-on, que cet 
espoir de voir une passion défail- 
lante pour satisfaire les besoins 
pro p re s de chacun réapparaître 
et se renforcer en vue dîme 
aventure commune— Et si c’était 
la seule chance de pérennité, non 
d’une humanité abstraite, mais de 
rtinwin (je nous, dans un monde 
sans au-delà? 

(•) Maître de conférences k l'insti- 
tut d’études politiques de Paris. 

(11 Jean Cazeneuve : Bonheur et 
civilisation, Idéee-CHOlUnard, 1986. 

(2) Sur ce sujet, en dehors des 
ouvrages déjà c classiques » do sa- . 
cloloele du travail on peut se repor-ii 
ter S celui que vient de publier la ! 
C-FJ3.T. : tes Dégâts du proprds. 
Polltlque-SeuU, 1977. 

■ (3) Mirera Ellade a présenté des 

commentaires fort Intéressants de ces - 
mythes dann son Histoire du cropan- . 
ces et des idées religieuses, tome X. 
Editions Payot. 1976. 


« L'ACTEUR ET LE SYSTÈME » 


M ichel crozier et ses 

collaborateurs du Centre 
de sociologie des organisa- 
tions mènent depuis des années 
une entreprise exemplaire. A par- 
tir d'études empiriques scrupu- 
leuses et minutieuses sur les admi- 
nistrations ou les entreprises. Us 
ont produit des ouvrages aussi 
indispensables pour la compré- 
hension de la France contempo- 
raine que le Phénomène bureau- 
cratique, de Cimier, et le Pouvoir 
périphérique, de Pierre Grémlon. 

Le nouveau livre de Crozier et 
d’Erhard Friedberg, son collègue 
spécialiste de la politique lndus- 
’trleUe française, est, à bien des 
égards, encore plus ambitieux. 
L’Acteur et le Système (1) est un 
«Discoure de la méthode» pour 
l'étude de l'action organisée. 
Ce traité de l’action collective 
est aussi remarquable par ce qu'il 
rejette que par ce qu'U affirme. 
La méthode de Crozier et de 
Friedberg refuse tout a priori : il 
faut partir de la réalité, 
c’est-à-dire des comportements 
des acteurs, et non pas d’hypo- 
thèses sur leurs motivations ou 
leurs besoins, ou sur leur adapta- 
tion à des fonctions ou à des rôles 
supposés. 


par STANLEY HOFFMANN (*) 


La méthode rejette aussi tout 
déterminisme : l’action collective 
est une construction permanente, 
une négociation autour de zones 
irréductibles d'incertitude, a Une 
situation organisationnelle donnée 
ne contraint jamais totalement un 
acteur » : celui-ci cherche tou- 
jours’ à contraindre les autres 
sans être lui-même contraint, 
nous sommes dans le domaine 
du contingent et de la manipula- 
tion constante des opportunités. 

Enfin, le changement n'est ni 
je déroulement d’une loi de l’his- 
toire ni la mise en œuvre d’un 
modèle rationnel. H ne suffit 
pas, pour transformer une orga- 
nisation ou une société, d’identi- 
fier et de remodeler son ressort 
fondamental- Crozier et Friedberg 
récusent en effet trois postulats 
qu’ils trouvent dans la plupart 
des théories du changement r 
celui de la cohérence entre les 
éléments d’un système ou d’une 
société, celui de la hiérarchie des 
mécanismes sociaux fondamen- 
taux. celui de l'homogénéité du 
champ social. 


finalités peuvent être le plus clai- 
rement perçues par ce que Cest 
là qu’elles sont en fait vécues ». 
Le problème n’est donc pas dlm- 
poser une finalité d'en haut 
— ce qui mène inévitablement à 
la contrainte bureaucratique. — 
mais d'arbitrer entre les finalités 
vécues, nécessairement contradic- 
toires. Pour les auteurs, ciest en- 
core à la base que peuvent _ le 
mieux se faire ces arbitrages/ Le 
rôle des dirigeants n'est que de 
donner à ceux qui dépendent 
d’eux le moyen de résoudre ces 
contradictions. Est-ce un plai- 


doyer pour rautogestion ? Non, si ; 
celle-ci est un modèle a priori de ; 
plus, une utopie pour la suppres- ï 
si on de pouvoir, une recette pour j 
la «société vertueuse». Crozier et 
Friedberg veulent « le plus d'expé- 
rimentation possible », mais Us 
savent que les relations de pou- 
voir sont Inhérentes aux relations 
humaines, et que « tout le monde 
ne peut, ne voit, ne doit pas tou- 
jours expérimenter ». L'homme ne 
-peut résoudre des problèmes tout/ ; 
le temps, la société peut être» •> 
• v totalement ou même maj'orrÇuH H 
rement expérimentale »; <A 
l’homme concret de porter la res 
pansabUIté du changement, « 
sa place et dans son contexte ». 


Une conception de l'action humaine 


Une analyse stratégique 


On le voit, c’est presque l’en- 
semble des théories contempo- 
raines des organisations, du 
management, de la décision et 
du chan gement qui se trouvant 
mis en cause. A leur place, Crozier 
et Friedberg élaborent une socio- 
logie de la liberté. H s’agit à la 
fois de proclamer la diversité des 
conduites. l'Indétermination des 
constructions humaines, . 1 Inévi- 
tabilité des conflits et des cardes 
vicieux, et de rendre intelligible 
l'action collective. Pour y parve- 
nir, Crozier et Friedberg pro- 
cèdent d'abord à ce qu'ils nom- 
ment 1 ,’ analyse stratégique, 
c’est-à-dire à l’étude des straté- 
gies des acteurs et des jeux qui se 
nouent entre ces stratégies. C'est 
par rapport à leurs objectifs. 


souvent obscurs, que l'on peut 
évaluer la rationalité de leur 
comportement Et les stratégies 
manif estent l’omniprésence du 
pouvoir, c’est-à-dire l'action per- 
manente de l’homme sur l'homme. 

Cette analyse met donc l’accent 
sur les capacités des joueurs — 
leurs ressources individuelles, 
celles qui proviennent de leur 
place dans l’organisation, celles 
qui naissent de leur aptitude à 
agir en commun — et sur les 
marchandages par lesquels iis 
règlent leur coopération et exer- 
cent leur pouvoir. La . structure 
d’une organisation ou d'une socié- 
té ^analyse elle aussi comme un 
ensemble de jeux et comme une 
capacité collective. 


Bien que Crozier et Friedberg 
refusant tout a priori. Ils ont une 
conception de l'action humaine : 
le comportement de l’acteur vise 
toujours à améliorer sa situation 
et à élargir sa marge de liberté. 
Conception bien individualiste, 
ou hobbesienne. N’y a-t-il pas de 
place pour des comportements 
altruistes ou collectivistes ? L’idéo- 
logie — radicalement absente du 
livre — ne façonne-t-elle pas 
souvent la conduite de l'acteur si 
profondément que le modèle dont 
parlent Crozier et Friedberg tombe 
sous leur propre .reproche d'abs- 
traction excessive? En d'autres 
termes, un ordre religieux, une 
secte idéologique, ressortissent-ils 


au même modèle qu’une entreprise 
ou une administration ? ' 

N'y a-t-il pas aussi des diffé- 
rences essentielles entre les stra- 
tégies et les jeux des acteurs 
selon qu’on est dans le domaine 
de l’action organisée au sein 
d’une société ou d’un Etat don- 
nés ou dans celui des relations 
internationales, où chacun — ou 
du moins certains — dispose 
librement de la force et où lai 
nécessité de la coopération est- 
bien moins universelle et con tra i- 1 
gnante? En d'autres tenues, leè 
modèle ici présenté peut-il ren-j 
dre compte de jeux non coopéra-! , 
tifs? / 


Autonomie du politique 


Les systèmes et le changement 


De l'analyse stratégique. Crozier 
et Friedberg passent à l’analyse 
systématique. Les srstèmes aux- 
quels Us se réfèrent sont des 
« systèmes d’action concrets », 
dont la régulation s'opère par des 
mécanismes de jeux qui en assu- 
rent la stabilité et qui en définis- 
sent les stratégies possibles pour les 
acteurs. C’est par eux, plutôt qu'au 
niveau du rapport d'autorité à la 
base ou à celui de l'ordre social 
global, que s'exerce une bonne 
part du contrôle 'social qui pèse 
sur les Individus. L'exemple que 
donnent les auteurs est le système 
politlco .- administratif départe- 
mental français, dont Us démon- 
tent le modèle : Us soulignent la 
concentration du pouvoir et des 
privilèges qui s'y manifestent, le 
mélange d'avantages et dlncon- 
vênients pour les individus, et la 
grande stabilité du système dont 
tout le monde est à la fols pri- 
sonnier, et bénéficiaire. 

■ La. dernière partie du livre, la 
plus suggestive' sinon la plus 
achevée, -est consacrée au change- 


ment. C’est ici que les auteurs 
passent de l'analyse aux considé- 
rations normatives. Four eus; le 
changement, c'est la transforma- 
tion d’un système d'action concret 
qui aboutit à remplacer le Jeu 
ancien par un jeu nouveau. ' Ce 
qui suppose non seulement un 
rapport de forces favorable mais 
de nouvelles capacités collectives. 

L’action pour le changement 
doit porter à la fols sur les 
hommes et sur les structures, et 
a aider les hommes à développer 
des capacités nouvelles». Elle est 
d'autant plus facile, ou du moins 
plus assurée de réussir (non sans 
crises, car atout apprentissage 
requiert rupture », mais à travers 
des crises n 'entraînant pas régres- 
sion), que la société en question 
est moins étroitement intégrée et 
plus riche en relations et en Insti- 
tutions. 

Sociologie de la liberté, l’effort 
de Crozier et de Friedberg conclut 
que «c'est à ta base même que 
peuvent s’apprécier les possibilités 
réelles de changement et que les 


Surtout, c’est la partie du livre 
quUs consacrent au changement 
qu’il faudrait développer. Consi- 
dérer le changement comme un 
processus d'apprentissage collectif 
et cemme une action sur les 
systèmes d'action concrète, quelle 
invite pour les historiens et les 
politologues ! Crozier et Friedberg 
sont avares d'exemples. A quelles 
conditions, matérielles et spiri- 
tuelles. les changemen ts de capa- 
cités collectives s’opèrent -ils ? 
Quel est le rôle, en particulier, 
des facteurs économiques, d’une 
part, des « personnalités charis- 
matiques > de l'antre i Dans le 
cadre de Jeux et de systèmes 
souvent fort stables, bien que per- 
clus de tensions, comment élargir 
les capacités collectives et les 
opportunités des joueurs ? Quelles 
transformations «tes relations de 
pouvoir sont capables de mener 
à des systèmes plus justes, de 
permettre des jeux qui corres- 
pondent & l'idéal des auteurs : 
l'émancipation des hommes ? Les 
auteurs nous disent que la ques- 
tion essentielle n’est pas c la 
nature de la rupture que révolu- 
tion des forces actuelles rend iné- 
luctable » — nous n'en savons 
rien — mais «' à partir de quel 
degré et dans quelles conditions 
des tensions qui. jusque-là, avaient 
pour conséquence de renforcer le 
système (Faction existant peuvent 
désormais provoquer son Éclate- 
ment ». C’est -& cette question 
qu'ils nous doivent «te répondre — 
quitte à abandonner J’épure de 
la méthode sociologique pour l'im- 
mense champ de la recherche 
hlstorlco-idéologlque . 

On le volt : ces remarques n’ont 


pour but que de leur demander 
d’enrichir encore une réflexion 
qui suscite l'admiration et l'adhé- 
sion les plus profondes non seu- 
lement par son ampleur et pai 
' son allègre originalité, mais sur- 
tout par son éclatante et salutaire 
justesse. 

(•) Professeur «1» sciences polltl-i 
quesà Puni vend té de Harvard. ! 

(i) L’Acteur ef le système, de 
Michel Crozier et Erharû PiiedboxKJ 
Beau. 448 pages, 65 francs. | 

correspondance! 

MARX ET LA SCIENCE 

Le docteur Fanny Schapira\ 
directeur de recherches au 
nous écrit : , 

Jean-Pierre Vlgier (2e Monde 
daté 16-17 octobre) a raison d’afc-l 
taquer le « nouvel obscurantisme 
de gauche » et de montrer rapport] 
considérable des derniers progrèd 
de la science à une nouvelle 
approché des traditionnels problè-l 
'mes philosophiques. Mais pour -J 
quoi se déclare-t-il « marxiste b ? 
Quel est le biologiste qui aé 
déclare « claudebernardlste s 
(Claude Bernard étant contempo- 
rain de Marx). SI vraiment 1< 
marxisme est une doctrine scien- 
tifique, alors U est forcément 
dépassé et doit être révisé. Tous 
les scientifiques sont en fait révi- 
sionnistes, quand Us font de la 
science et non de 1 Idéologie, et 
Vlgier sait bien à quelle vitesse 
vieillissent les articles scientifi- 
ques. Quand donc cessera-t-on de 
se dire stalinien, ou maoïste, ou 
trotskiste, ou marxiste, au lieu 
d'essayer de penser par soi-même 
en s’appuyant, bien sûr, .sur les 
découvertes des grands hommes 
du passé (Marx parmi bien d'au- 
tres) et du présent. 




IPIySa 








• LE MONDE — 28 octobre 1977 — Page 3 


y 



£eWm$e 



LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Huit Français au moins 
sont détenus par le Polisario 


L'enlèvement par des maquisards 
sahraouie de deux techniciens fran- 
çais disparus mardi, alors qu'ils 
dirigeaient une équipe d'entretien 
de la vole fanée Zouérate-Nouadhi- 
bou. porte à huit au. moins le 
nombre des Français capturés de 
façon certaine par le Front Polisario. 

Dans la nuit du 1" an 2 mal. en 
effet, cinq cadres ou agents de 
maîtrise employés par la Comlnor, 
société mauritanienne exploitant tes 
gisements de fer de Zouérate, 
MM. Daniel Balaude, Jean-Yves 
Dumalne, Yves Haristoy, Thierry Lan- 1 
S rêne, Jean Morvan, et une femme. 
Mme Nicole Foulon, ont été faits 
prisonniers par une unité du Pofi- 
serio lors d'une attaque sur la cité 
minière. Au cours de oe raid, deux 
autres Français, le docteur Ffchet 
et son épouse, ont trouvé la mort 
Le Front a refusé fusqu’à présent de 
reconnaître quH détenait les per- 
sonnes enlevées lors de cette opé- 
ration. II fait porter au gouvernement 
mauritanien la responsabilité de leur 
disparition. Des témoins ont pour- 
tant vu les maquisards sahraouis 
contraindre les six Français à monter 
dans leurs véhicules avant de se 
replier. 

Cinq jeunes Français, étudiants ou 
lycéens, sont également portés dis- 
parus depuis le début de la crise 
du Sahara occidental. Il s’agit de 
Jean et Béatrice Guyot, Gilles et 
Nadine Pascon et Colette Blanchot 
Ils s'étalent rendus en vacances & la 
fin de 1875, en compagnie d'un ami 
marocain, M- F ou ad B Faïz, dans 
un chalet que la famille Pascon pos- 


sède à Khnifis, dans le Sud maro- 
cain. Ils ont disparu le T" janvier 
1976 alors qu'ils prenaient le che- 
min du retour. Ils ont vraisemblable- 
ment été enlevée, mais la scène n’a 
su aucun témoin. Le Poilsarfo a 
fourni sur leur sort des explications 
confuses et contradictoires. Des In- 
formations diffusées à Alger en fé- 
vrier 1078 ont fait état de la mort 
des cinq jeunes gens, dont le 
véhicule aurait sauté sur une mine 
alors qti*8 était intégré è un convoi 
des forces marocaines se dirigeant 
sur B-AToun. Les autorités de Rabat 
affirment, quant à elles, que les 
disparus sont vivants el aux mains 
du Polisario. Leurs parents ont été 
reçus mercredi per M. de Gui ring auti. 

Enfin, MM. Dlaf et Séguro, ensei- 
gnants français à Agadir, au Maroc, 
au titre de la coopération, avaient 
été enlevés par le Polisario è la 
fin de 1975, pendant une partie ds 
chasse dans le Sud marocain. Ils ont ] 
été remis en liberté, le 27 octo- 
bre 1976. après de longues tractations 
avec le gouvernement français. 

D. J. 


• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) estime qu’ « ü 
est pénible de constater que la 
France continue à abandonner 
ses ressortissants ». « Il est évi- 
demment plus facile pour Gis- 
card, souligne le P-F-N_ de donner 
au chancelier Schmidt des assu- 
rances qui ne coûteront rien et 
à Guirtngaud de prodiguer à 
Y Afrique du Sud des remontran- 
ces qui Yintéressent seul, que de 
délivrer nos compatriotes. » 
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MM. Miguet et Bade : 
deux des quatre -vingt -six agents 
d'une filiale de la S.N.C.F. en Mauritanie 


La direction de le Société 
nationale Industrielle et minière 
( SNIM ), société mauritanienne, 
dont dépend te comptoir minier 
du Nord (COMINOR). a rendu 
publique, mercredi après-midi à 
Nouakchott, r identité des deux 
Français disparus la veille, alors 
qu'ils eflectualeni, avec vingt- 
quatre travailleurs mauritaniens, 
des travaux sur ta vole terrée 
Zouérate-Nouadhibou, A 60 kilo- 
mètres de ta cité minière. 

9 M. CLAUDE MIGUET. 
trente et un ans, marié, trois 
enfants, demeurant à Lunéville 
en Meurthe-et-Moselle, est 
employé au COMINOR depuis 
le A octobre 1077. 

• M. RAYMOND BACLE. 
quarante et un ans, marié, trois 
enfants, demeurant â Riedlshatm 
dans la banlieue de Mulhouse, 
est employé do COMINOR depuis 
le 22 novembre 1973. 

Tous deux sont des agents de 1 
la SJV.C.F., qui ont été versés 
dans une société filiale, la 
SOFRERAIL. Celle-ci a pour 
fonction d’étudier les demandes 
de modernisation de réseaux 
étrangers, qui peuvent lui fltre 
présentées, de réaliser le cas 


échéant cette modernisation et 
d’apporter une assistance tech- 
nique pour la formation du 
personnel des sociétés avec les- 
quelles elle passe ■ des contrats. 
Il ne s'agit pas d’une action de 
coopération, mais d'une activité 
de type commercial classique. 
Les opérations de coopération 
de ta SJI.C.F avec les réseaux 
africains passent par le biais de 
rOftice français de coopération 
pour tes chemins de fer et les 
matériels d'équipement (OFER- 
MAT), qui utilise actuellement 
les services de cent soixante- 
quatorze agents détachés A 
r étranger . Quatorze techniciens 
de la S.N.C.F. sont, d'autre part, 
détachés dans des missions de 
coopération au Maroc. 

C’est au Ütrg d’un contrat 
entre la SNIM et SOFRERAIL 
que MM. Bâcle et Miguet as 
trouvent en Mauritanie. La vola 
ferrée Zouérate-Nouadhibou doit 
supporter des convois exception- 
nellement lourds, ce qui entraîne 
des difficultés d’entretien partf- 
cu Hères. Pour taire face à ces 
problèmes, quatre-vingt-six 
agents de SOFRERAIL se trou- 
vent actuellement an Mauritanie. 


LE QUAI D'ORSAY : une situa- 
tion «grave». 

Le porte-parole du Quai d’Or- 
say a qualifié, mercredi, de 
« grave » la situation créée & la 
suite de la disparition de deux 
ressortissants français h ans la 
région de Zouérate. 

« Comme les deux Français qui 
ont été tués et les six autres qui 
ont été enlevés dans cette la co- 
ûté de Mauritanie, à la suite d’un 
raid effectué par le Polisario le 
l' r mai, à partir (Fun territoire 
voisin, a s’agit de techniciens 
civils, recrutés et employés par la 
Compagnie nationale mattrita- 
nierme qui exploite le minerai de 
fer de la région », a précisé le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères, M. Louis Dela- 
mare. 

« Ressortissants tVun Etat qui 
a gardé une attitude de neutra- 
lité dans le conflit en cours, a-t-il 
ajouté, üs apportent leur concours 
à une tâche pacifique ds déve- 
loppement d’un paya ami. Cette 
situation est grave. Eüe met en 
cause le sort des Français enlevés 
le V T mai et le 25 octobre. En 
outre , si de telles actions crimi- 
nelles devaient se poursuivre, 
elles mettraient en pérü l’activi- 
té de tous les ressortissants 
français qui se trouvent aujour- 
d'hui en Mauritanie. » 

c Le gouvernement, a déclaré le 
porte-parole, est en contact arec 
les autorités de Nouakchott pour 
examiner les mesures qui pour- 
raient être prises, afin d'assurer 
la protection de nos ressortis- 
sants. Il poursuit, d’autre part, 
l’action qu’ü n'a cessé de mener 
sur un plan humanitaire en vue 
de faire libérer les personnes en- 
levées. » 


LA RÉPRESSION EN RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Les menaces de sanctions économiques 
impressionnent peu les Blancs 


Johannesburg. — La rancune 
an. coœar, nuus Impassibles, les 
Blancs d’Afrique du Sud assistent 
au rappel sucesslf c en consulta- 
tion » d’ambassadeurs étrangers. 
D'abord les Etats-Unis, ensuite les 
Pays-Bas. la RJA, puis la Bel- 
gique. La France a c o nvoq u é 
l'ambassadeur sud -africain à Pa- 
rla Elle peut difficilement rap- 
pela son. ambassadeur alors que, 
en ce moment, le frère du prési- 
dent de la République.. M- Olivier 
Giscard d’Estaing, se t rouve en 
Afrique du Sud. Invité par la 
Fondation sud - africaine, orga- 
nisme d’hommes d’affaires destiné 
& promouvoir l’image du pays è 
l’étranger. 

Arrivé le week-end dernier avec 
sa femme, U s'est rendu d’abord 
au Cap pour rencontrer, selon la 
Fondation, des < leaders métis » 
et M. Colin Egün, dirigeant de 
l’opposition blanche. Après une 
brève visite à Durban, il était 
attendu ce jeudi à Johannesburg 
pour rencontrer, entre autres, le 
sénateur Owen Horwood, ministre 
des finances. 

Quotidiennement, les journaux 
rapportent les débats aux Nations 
unies et les lecteurs s’interrogent 
sur les possibles sanctions. Rares 
sont ceux qui s’inquiètent' vrai- 
ment Voilà des mois — voire 
des années — que l'Afrique du 
Sud blanche prévoit des sanctions 
économiques. 

Un arrêt des livraisons de pé- 
trole ? Pretoria certifie avoir des 
réserves pour au moins quatre 
ans, prêche l'économie et accélère 
la mise sur pied d’un plan de 
fabrication de pétrole synthéti- 
que à partir du charbon. Un em- 


AU TOGO 


Le gouvernement annonce 
qu'un « complot > a été déjoué 


Lomé (AS JP* Reuter). — Un 
a complot » visant à assassiner 
le général Eyadema. chef de 
l’Etat- togolais, vient d’être dé- 
joué. a révélé un .communiqué 
officiel publié le mercredi soir 
26 octobre, & Lomé. 

Selon ce communiqué rendu 
public à l'Issue d’une Importante 
réunion du bureau politique du 
RJP.T. (Rassemblement du peuple 
togolais — parti unique) et du 
gouvernement présidé par 
M. Eyadema, celui-ci a été in- 
formé. le 13 octobre, par les auto- 
rités de t certaines puissances » 
du recrutement sur leur territoire 
de mercenaires qui devaient in- 
tervenir à partir du 15 octobre 
« pour renverser le régime par 
l'assassinat du général d'armée 
Gnassingbe Eyadema ». 

Les membres du bureau politi- 
que et du gouvernement 
« condamnent vigoureusement les 
milieux européens qui acceptent, 
favorisent ou tolèrent le recrute- 
ment des mercenaires » et remer- 
cient < les autorités des puissan- 
ces amies dont la vigilance et 
Yamitié ont permis au Togo de 
déjouer cet odieux et criminel 
complot ». 

Le communiqué dénonce les 
« manoeuvres diaboliques » des 
< milieux impérialistes ». Après 


avoir rappelé que des- actions 
semblables se sont déroulées ces 
dernières années en Guinée,' en 
République populaire du Bénin 
et au Zaïre, il stigmatise l’action 
des a desperados à la solde des 
milieux impérialistes et de leurs 
valets locaux, ennemis du progrès 
de l’Afrique ». 

Le gouvernement, ajoute le 
communiqué, a par ailleurs dé- 
cidé de renforcer les mesures de 
contrôle à la frontière avec le 
Ghana et de prendre des sanc- 
tions pour lutter contre le trafic 
qui porte notamment sur la mon- 
naie ghanéenne, le cedL 

[Les révélations des autorités togo- 
laises DO fournissent aucune préci- 
sion sur la nationalité des s merce- 
naires ■ qui seraient à l’origine du 
« complot s ai sur les • paissances s 
qui en auraient autorisé le recrute- 
ment. Au cours des dernières semai- 
nes. des ta formations concordantes 
ont tait état d'une aggravation de 
la répression contre les opposants 
an régime. Des enseignants et fonc- 
tionnaires, anciens militants de 
l'Union nationale des étudiants togo- 
lais. ont été arrêtés en avril à Lomé 
(s je Monde s dn 18 juin). Us 
aurai eut depuis lors été libérés. Par 
aiUeont, le a complot » survient & 
un moment oh les relations sont 
tendues entre le Togo et le Gbano.] 


Oe notre correspondante 

barge sur les armes? Le pays 
possède un bon arsenal, en fabri- 
que lui-même un large éventail 
<75 % de ses besoins, selon le 
ministre de la défense), et s’est 
assuré un stock impressionnant 
de pièces détachées.. 

Le gouvernement aime à sou- 
ligner aussi que si, à long terme, 
l’Afrique’ du Sud peut être affec- 
tée par des sanctions économi- 
ques, le monde extérieur a trop 
besoin de certains minéraux, dont 
elle est le principal producteur 
avec l’UJELSB., pour se décider à 
prendre des sanctions de grande 
ampleur. 

Pour M. Varster, l’Afrique du 
Sud est au cœur d’une bataille 
d’influence entre les Etats-Unis 
et l’Union soviétique pour gagner 
la confiance du tiers-momie. Plus 
que Jamais, les nationalistes 
considèrent leur politique comme 
seule susceptible de sauver les 
Blancs- Elle prévoit, dans sa phase 
ultime, l'indépendance de tocs les 
Bantoustans assignés aux Noirs. 
11 ne restera plus alors qu’une 
Afrique du Sud de taille réduite, 
où les Noirs ne seront qu’une 
infime minorité. 

Limitant le mouvement de la 
Conscience notre aux organisa- 
tions qui s’en réclament, le gou- 
vernement croit, en les interdi- 
sant. mettre fin à ces obstacles. 
A peine les Interdictions pronon- 
cées. Pretoria annonce la mise en 
place, en février, des « conseils de 
communauté ». auxquels ces orga- 
nisations s’opposaient. 

De même, le gouvernement a 
annoncé une augmentation des 
charges de 80%, ce qui revient 
à une hausse des loyers d’en- 
viron 40%. n avait déjà tenté 


de foire accepter celle-ci. mais 
y avait renoncé momentané- 
ment devant la forte Impopularité 
de cette mesure. Cette fols, le 
ministère de l’Information a* été 
chargé d'une gigantesque cam- 
pagne de propagande pour a faire 
comprendre la hausse ». 

Un avion a lancé des milliers 
de tracts sur l’immense cité de 
Soweto. On peut lire: « Tout 
Noir de progrès désire Yélectri- 
cità, le tout à régoût, Yeau, des 
mes propres, un bon éclairage. 
Mais les coûts sont très élevés. 
D’où peut-on obtenir l’argent 
pour éviter cette catastrophe ? 
Le citoyen de Savoeto doit ac- 
cepter une augmentation des 
charges indues dans le loyer, 
comme ce fut annoncé en ami l. 
H est maintenant clair que le 
gouvernement central, Yadminis- 
t ration et les employeurs ont 
joint leurs efforts pour éviter la 
catastrophe. Tl reste à l'homme 
noir de progrès, qui bénéficie de 
ces services, à montrer son esprit 
de communautés. » 

Parallèlement, on donne à 
tonte personne, qui vient se faire 
enregistrer aux bureaux de l’ad- 
ministration bantoue. un tract du 
ministère de l’information reje- 
tant la responsabilité du chômage 
(U touche quelque deux millions 
de personnes) sur les fauteurs de 
troubles urbains. 

Une des principales revendica- 
tions des organisations de la 
Conscience noire était l’arrêt de 
la politique de partition du pays. 
Or. le gouvernement a annoncé 
qu’un autre de ces Bantoustans, 
sans préciser lequel, pourrait 
acquérir son indépendance l’an 
prochain. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Washington serait favorable à on embargo 
sur les ventes d’armes à Pretoria 
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Vient de paraître 


CHARLES 

TILLON 


On chantait 
rouge 


Mémoires pour l'Histoire 
d’un ouvrier breton 
devenu révolutionnaire * 
professionnel, chef de guerre 
etministre. 



( Suite de la première page.) 

Selon notre correspondant. Fran- 
çais et Britanniques seraient disposés 
è satisfaire les Plats africains, mais 
seulement dans le domaine qui les 
gène le moins. Ainsi, la France crain- 
drait surtout l’embargo sur les armes, 
tandis que la Grande-Bretagne s’in- 
quiéterait principalement des consé- 
quences d’une éventuelle Interdiction 
des investissements en Afrique du 
Sud. 

De telles divergences n’ont cepen- 
dant pas empêché les neuf pays 
membres de la Communauté euro- 
péenne d’effectuer mercredi une 
démarche commune auprès de Pre- 
toria. pat l’intermédiaire de l'ambas- 
sadeur de Belgique en Afrique du 
Sud. M. Domue. Celui-ci a demandé 
A M. B rend Fourie, secrétaire sud- 
africain eux affaires étrangères, de 
rapporter les mesures de répression 


décidées la semaine dernière, et de 
faire un effort dé concertation avec 
les organisations noires d'Afrique du 
Sud. 

D'autre part, répondant à l’invita- 
tion du groupe français ds la * Fon- 
dation sud-africaine », organisme 
d'hommes ' d'affaires destiné à pro- 
mouvoir l'Image de l'Afrique du Sud 
è l'étranger, M. Olivier Giscard d’Es- 
telng, banquier, et frère du chef de 
l'Etat, est arrivé mercredi à Johan- 
nesburg. Dans cette ville, la police 
a procédé, pour la deuxième fols 
oetta semaine, è l'arrestation de plu- 
sleus prêtres noirs qui manifestaient 
pacifiquement. Enfin, te société amé- 
ricaine d'informatique « Contrai Data - 
a fait savoir, mercredi à New-Yoïfc, 
qu'elle avait décidé de suspendre ses 
investissements en Afrique du Sud, 
(où elle emploie cent cinquante per- 
sonnes), en raison de la répression. 


il TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

I CINQUANTE -SEPT MILITAI- 
RES ont été condamnés à 
mort mercredi 26 octobre pour 
avoir participé & une révolte 
militaire à Bcgra (le Monde 
des 4 et 5 octobre), a annoncé 
l’agence de presse du Bangla- 
desh. Quatorze autres mili- 
taires ont été condamnée & la 
détention à perpétuité, dix- 
huit â diverses peines de pri- 
son, quatorze ont été acquittés. 

Au total, quatre-vingt-douze 
condamnations è la peine ca- 
pitale ont été prononcées de- 
puis cette mutinerie, qui était 
survenue deux jours avant la 
tentative de putsch du 2 octo- 
bre à Dacca, qui coïncida avec 
le détournement de l’avion de 
la japon Airlines. Cette ten- 
tative de putsch, qui était Tiée 
aux événements de Bogra, 
avait fait une centaine de 
victimes -et avait été suivie de 
trente-sept exécutions (le 
Monde du 20 octobre). — 
(USJJ 

Chili 

LA FEDERATION INTERNA- 
TIONALE DE TERRE DES 
HOMMES, mouvement d’assis- 
tance à l’enfance malheureuse, 
a récemment lancé une cam- 
pagne pour alerter l’opinion 
mondiale sur la dénutrition 
dont souffrent plus d'un mil- 
lion d’enfants du Chili. Terre 
des hommes entend recueillir 
des fonds destinés notamment 
au financement de cantines 
populaires au Chili Ces can- 
tines distribuent cinquante 
mille repas quotidiennement 

■k U, avenue Rachat, 92609 As- 
nières, téL 783-54-95, C.CJ. Paris 
1167057. 


Équateur 

DES MANIFESTANTS ONT 
OCCUPE, le 26 octobre, le 
village de Troncai, proche de 
la sucrerie Aztra, ou de san- 
glants incidents ont eu lieu 
le 18 octobre. Environ quinze 
mille employés et ouvriers de 
sucreries des provinces de 
Guayas et de Monterrey sont, 
d’autre part, en grève. Us ré- 
clament, outre des avantages 
matériels, la libération des 
dirigeants syndicaux empri- 
sonnés. une Indemnisation 
pour les familles des victimes 
de l’usine Aztra. et la démis- 
sion des ministres de l’inté- 
rieur et du travail, ainsi que 
celle du directeur de l'entre- 
prise, un colonel en retraite. 
(AS J 1 .) 


Pays-Bas 


POUR LA TROISIEME POIS 
depuis tes élections générales 
du 25 mal dernier, la reine 
Jullana. le jeudi 27 octobre, 
a chargé M. Joop den Uyl de 
Tonner le nouveau gouverne- 
ment sans attendre la décision 
du parti socialiste, divisé & 
propos des modalités d'une 
alliance avec les chrétiens 
démocrates. — (ASS* VS J.) 

Pérou 


DES INCIDENTS ONT 
TROUBLÉ LES ELECTIONS 
des recteurs et vice-recteurs 
qui ont lieu actuellement dans 
trente-deux universités péru- 
viennes. Des bureaux de vote 
ont été détruits et des urnes 
brûlées à .Lima, è Ica. & Chl- 
clayo, A Atequlpa. & Caja- 
marca et A Cuzca — (ASS.) 
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EUROPE - . ■ 

LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME ET L'AFFAIRE KLAUS CROISSANT 


Us détenus de Staunmheim étaient-ils en liaison 
avec an émetteur de radio clandestin ? 


Le rapport du gouvernement du Bade- Wur- 
temberg sur la mort d’Andréas Baader et de 
deux de ses compagnons a été publié, mercredi 
26 octobre (notre dernière édition!. Il confirme 
provisoirement la thèse du suicide avancée par 
les cinq médecins légistes chargés des autop- 
sies des trois prisonniers. Les enquêteurs indi- 
quent, d’autre part, que ces suicides n’étaient 
pas prévisibles. Us font état d’une lettre adres- 
sée par Andréas Baader. le 10 octobre, au tri- 
bunal de Stuttgart dans laquelle fl écrivait 
not amme nt * aucun d’entre nous u’a l'Inten- 
tion de se suicider. Si on devait nous décou- 
vrir morts, on nous aura tués dans la bonne 
tradition des mesures Judiciaires et politiques 
employées dans notre affaire ». Le rapport 
ajoute i * En dernier ressort fl n'est plus pos- 
sible d’empêcher le suicide d'un détenu prêt 
à. tout » 

En ce qui concerne les mesures de surveil- 
lances prises & Stammheim, le rapport se 
contredit s- fl précise d’une part que six gar- 


diens étalent le jour, de service h l'étage 
rouge, et un seul la nuit Mais un peu plus loin, 
réservé aux membres de la Fraction armée j 
le document indique : « Du 17 octobre à 17 heu- 
res au 18 octobre à 8 heures, les deux gardiens 
de service se tenaient au septième étage. Ds 
n’ont pas faite de constatations particulières. » 

Mercredi, & Francfort, s’est ouvert le pro- 
cès de VoDcer Schattenberg, vingt-six ans, 
accusé d'avoir en 1972 transporté des explosifs 
pour le groupe Baader. 

A Stuttgart le procès de Dirk Kloff se pour- 
suit 

On indique d’autre part à Bonn, que six 
mille télégrammes de félicitations sont par- 
venus au chancelier Schmidt après la libération 
des otages du Landshut à Mogadisdo. L'Asso- 
ciation du patronat de B-F.A. a annoncé la 
création (Tune fondation Hanns-Martfn- 
Sbleyer destinée & encourager les jeunes 
talents dans la recherche scientifique, écono- 
mique ou littéraire. 


PORTRAIT D’UN TERRORISTE 

Un petit bricoleur de génie 


Bonn. — Les terroristes béné- n» nntn 

Jlclatent-Us des services d’un ue noTn 

émetteur de radio clandestin ? 

Telle est la nouvelle hypothèse Westphalie) 


De notre correspondant 


émise par les autorités policières Preimgesheim. En outre. 11 est 


de la République fédérale. 


Dcmnrlnnt de Schteyer et c déclarant la 
esponaam guerre > à la République fédérale. 

La question est cependant de 
à Francfort- savoir si ce poste aurait été en 
outre. 11 est mesure d’assurer une liaison entre 


établi qu’un émetteur Clandestin les terroristes incarcérés dans des 


tes récepteurs ont été défendant la cause' du groupe prisons différentes. 


en effet découverts mercredi Baader a fonctionné récemment La découverte de nouvelles 

28 octobre dans les cellules de en Westphalie. De nombreux cachettes dans les cellules de 

terroristes incarcérés à Berlin, à auditeurs ont entendu des appels plusieurs prisons, où les plus 

Werl (Rhénanie du Nord, c au peuple s célébrant la mort strictes mesures de sécurité 


Werl (Rhénanie du Nord. « au peuple » célébrant la mort strictes mesures de sécurité oracba ™ da na la 

étaient théoriquement en vigueur. }* pro ”® “ dôr0ül ® dan3 “ 

— donne une dimension nouvelle à pnaon de Preungesheim, à 

La lutte contre les détournements aériens asuffï Ie 

Ul lULlU vUIIU C ICO IICUIUI IICIIICIIIO acilcild ce développement embarrasse Journalistes admis dans la salle 

Quarante-six pays ont soumis, dans les pays où elle ne peut le gouvernement fédéral M. Fil- se plaignent même qu’on les ait 

mercredi 26 octobre à rONU, un appliquer ses propres mesures de dlnger. l e pr emier ministre du privés de leur stylo à bille Ces 

projet de résolution condamnant sécurité. exceptionnelles mesures de sé- 

les détournements d avion et au- En France, lors d’un récent que toutes les conversations entre _, ir5i r -• mfn iînuont «.r i'nn «ait 
très actes faisant obstruction au colloque organisé à Paris par la avocats et terroristes empnson- °“ n,e 

trafic aérien civil ; cette résolu- Société française de droit aérien nés soient surveillées. Selon lui, qu» 1 accusé est considéré 

tkm Invite les autorités à inten- et spatial, sur le détournement c’est grâce à leurs défenseurs que comme un traître par tous les 

si fier les mesures de sécurité Ha ne des aéronefs. M. Marcel C&vaillé. I e9 prisonniers de Stammheim ont autres terroristes. Son léraoï- 

les aéroports. Le texte Invite éga- secrétaire d'Etat aux transports, a Pu recevoir les amies avec les- gnage, en effet, avait largement 

louent tous les pays & échanger notamment déclaré : « L'effort de quelles Us se sont donné la mort. contribué à la condamnation de 

des informations visant à empê- prévention et de répression déjà Mais, selon le c hanc elier Schmidt, Raadpr Ra<tnn Pt Gudrun Ensa- 
cher la piraterie aérienne, et à entrepris ne doit pas être relâché aucune loi nouvelle n’est néces- * 

ratifier les conventions interna- et Ü doit être généralisé grâce à saire pour appliquer les mesures m - 
tionales existantes sur le trafic une coopération internationale de sécurité Indispensables dans 

aérien civil préparées sous les accrue. C’est à ce prix que des les misons. Il sfavère cependant 

auspices de l'organisation de progrès pourront encore être que les ministres sociaux -démo- . . nnmmrrr rr 1 1 mm aie 
l’aviation civile internationale. réalisés par une attention sou- crates de D üs se l dorf, de Franc- N. rtTKtrllIt l! LA & or IKALt 

En Suisse, les pilotes et le per- tenue de toutes les personnes fort et de Berlin ont été tout 


Bonn. — 'u bricolage au ter- 
rorisme, c'est en résumé la 
carrière de Dirk Ferdinand Hoff. 
Il n'a jamais, semble-t-il, donné 
['Impression d’ôtre un - génie », 
mais il était capable de fabri- 
quer n'importe quoi, y compris 
des bombes miniaturisées. 

Agé de quarante ans. if fart 
nettement plus Jeune, alors qu'il 
comparait devant la qu a tri èm e 
chambre du tribunal de Franc- 
tort : cheveux coupés en brosse, 
blue-Jeana, bottas de cuir Jaune 
et veste de velours côtelé. 

Hoff, dont le procès s'est 
ouvert mardi 25 octobre, est 
accusé d’avoir « soutenu une 
organisation criminelle » et de 
lui avoir fourni des armes. Cest 
lui. en effet — il ne fait aucune 
difficulté pour le reconnaître, — 
qui a fabriqué les engins meur- 
trière. dont la bande A Boeder 
s’est servie au cours de divers 
attentats à Hambourg, Francfort, 
Augsburg et Karlsruhe. Au total, 
une trentaine de personnes ont 
été grièvement blessées. 

Le procès se déroule dans la 
prison de Preimgesheim. à 
Francfort, qui b été transformée 
en une véritable forteresse : les 
Journalistes admis dans la salle 
se plaignent même qu’on les ait 
privés de leur stylo A bille. Ces 
exceptionnelles mesures de sé- 
curité s’expliquent si l’on sait 
que l’accusé est considéré 
comme un traître par tous les 
autres terroristes. Son témoi- 
gnage, en effet, avait largement 
contribué à la condamnation de 
Baader, Raspe et Gudrun Enss- 


De notre correspondant 

Un. L’aocuaé est « coopératif • 
et [es avocats n’injurient pas les 
jugea. Bien au contraire, ils ont 
renoncé à demander un ajour- 
nement du procès tant Ils se 
déclarent convaincus que le- tri- 
bunal ne se laissera pas influen- 
cer par les événements. 

Coupable ou non, Hoff a été 
entraîné dans le monde du ter- 
rorisme par des voles Inatten- 
dues. Cétaft un mauvais élève 
parce qutl avait déjà la passion 
du bricolage. Son père est un 
respectable professeur d'univer- 
sité, mais Hoff abandonne tût 
ses études pour faire son ap- 
prentissage dans les chemins de 
1er, puis un stage d'arts et mé- 
tiers, avant de s'installer à son 
compte comme graveur sur métal. 

Ses talent3.de bricoleur sont 
vite reconnus. Il fabrique, pour 
'une usine de produits alimen- 
taires. « une machine à compter 
les escargots « ; aux amateurs 
de tir, il offre un pistolet-mitrail- 
leur fonctionnant au gaz car- 
bonique. 

Les « grandes gueules » 
ne l’iniéressaient pas 

La politique 7 Hoff prétend 
qu'il l'a toujours ignorée. Ce 
qu'il appelle « les grandes 
gueulas » des étudiants ne l'inté- 
ressaient pas. Jamais, affirme-t-il. 
Il n'a pris part A une manifes- 
tation, même pas è l'époque où 


tout ie monde autour de lui pro- 
testait contre la guerre améri- 
caine au Vietnam. En dehors ■ 
de son épouse, mannequin de 
profession. Il n'aurait eu qu’un 
seul amour, râtelier dans lequel 
Il pouvait bricoler è son aise. 

Le président du tribunal ne 
semble pas tout à fait convaincu. 

Il fait observer à Hoff qu'il a 
beaucoup fréquenté, è Francfort, 
le • club Voltaire » où se ren- 
contraient aussi bien les hippies 
que les agitateurs d'extrême gau- 
che. L'accusé admet d'ailleurs 
qu'il y a rencontré Aatrfd Proll, 
recherchée aujourd'hui comme 
membre de le Rote Armée Frak- 
tion. Toute l'affaire tourne autour 
de ce qui s'est passé vers la 
fin de 1971 dans l'atelier du bri- 
coleur. A l'en croire, Il aurait 
reçu è cette époque la visite d'un 
jeune compagnon de beuverie, 
nommé Irvtn. Quelques Jours plus 
fard, celui-ci serait revenu avec 
un certain Lester. Iis auraient 
ensemble beaucoup plaisanté et 
fumé un peu de haschisch. Après 
quoi, ses visiteurs lui auraient 
expliqué qu’ils préparaient un 
film » révolutionnaire ■ sur 
l'Amérique du Sud. Le scénario 
prévoyait qu'une bombe serait 
transportée par une femme fai- 
gnant d'être enceinte. Hoff était 
prêt è fournir l'article demandé. 
Mais ii affirme avoir appris bien 
plus tard, seulement, qu’lrvin et 
Lester étaient en réalité les terro- 
ristes Holger Moins et J an-Carl 
Raspe, qui vient de sa suicider 
dans la prison de Stuttgart 

JEAN WETZ. 


fiormel navigant de Swlssair vlen- intéressées et une collaboration 
nent de proposer A leur campa- généralisée de tous les Etats 
g&nie de supprimer ses escales concertés . » 

Libres opinions — - — 

IA FIN DU DROIT D’ASILE ? 

par GEORGES BALLINI {*) 

L A Fédération internationale des pilotes de ligne (IFALPA) et 
la Fédération internationale des controleurs aériens n'ont pas 
hésité, ces Jours derniers, A envisager de boycotter les Bats 
qui accorderaient le droit d'asile ■ aux terroristes coupables de 
détournements aériens. 

A première vue, ce genre de mouvement est séduisant en raison 
de son efficacité : il est probable que la plupart des Etats céderaient 
rapidement à une action concertée des pilotes et des contrôleurs 
aboutissant au boycottage ds leur territoire et de leur flotte : mais II 
présente le lourd Inconvénient d'fitra dirigé contre des auteurs de 
délits qui, dans la plupart des cas, sont des délita politiques. En 
quelque sorte, l'iFALPA et les syndicats qui la constituent es déclarant 
prêts è aider l'homme d’Etat demandeur & éliminer un opposant 
manifeste sans se souder de l'objet de leur querelle. Voilà bien le 
type de proposition qui mérite réflexion. 

On' comprend la satisfaction d’un honnête professionnel 11 décou- 
vrir qui! détient le pouvoir de mettre un terme à des agissements 
criminels par le seul Jeu de’sa résolution personnelle. Mais on est 
en droit de se demander si] est vraiment opportun, pour ce syndi- 
caliste (pour ce salarié dont les Intérêts sont perpétuellement remis 
en question à la base ou au sommet], de prendre rang dans un tel 
combat II y a quelques lustres à peine, Boumediône et les gens de 
son entourage n'étaient-lls pas désignés à notre vindicte 7 Au cœur 
de l'hystérie collective qui a fait suite aux morts violentes de Moga- 
discio. de Stammheim et de Mulhouse, un professeur de la Sorbonne 
nous rappelait Id même, assez opportunément, qu'un avion géant 
nommé « Vietnam » avait été agressé pendant des années par une 
équipe dB terroristes. 

m 

mm 

Soyons raisonnables I Que de3 pilotes américains nous convient, 
à l'occasion d'un nouvel attentat, à agir en commun dans l'intention' 
d'obtenir l'extradition des pirates de l'air et autres terroristes s'inscrit 
dans la cadre d'une certaine dynamiqufe — une simple demande 
suffit à un dictateur sud-américain pour obtenir de Washington 
l'extradition d'un opposant politique. — mais en France, an Grande- 
Bretagne ou aux Pays-Bas. pour ne retenir que ces trois exemples, 
an y regarde à deux lois. Dans nos pays, terres d’asile, on estime, 
è tort ou A raison, que les portes doivent rester ouvertes à tous 
les gens qui ne nuisent pas à nos Intérêts. Méfiance— Ouvrir une 
brèche, pour faire face è des considérations subsidiaires, dans notre 
droit lentement élaboré au prix de pénibles conquêtes, c'est prendre 
le risque d'en fissurer les fondations. Or contraindre un Etat, par' 
le moyen du boycottage, ê extrader l'auteur ou le complice d'un délit 
politique équivaut à oblitérer les terres d'asile. 

Nous sortons de la jungle; quelques décennies à peina noua 
en séparent. Nos droits sont assurément bien trop récents — bien 
trop vulnérables — pour qu’on ne les entoura de mille soins. On 
voit trop, hélas I la facilité avec laquelle on parvient à remobiliser 
outre-Rhln & la moindre échauffourée pour ne pas «e mettre aussitôt 
sur la défensive Tous les moyens classiques sont déjà utilisés : 
amalgame, appel & la délation, misa en condition dee foules ; dans 
un tel climat, an a tôt fait de transformer un délit politique violent 
en délit politique, puis en simple défit d’intention. Il y a trente- 
olnq ans l'histoire suivait déjà ce cheminement. 

■ • ? 

Mais faut-n, pour autant, Justifier les actes de terrorisme politique 
qui ont conduit è une telle situation ? Assurément pas. Bien qu'ils ne 
s'inscrivent, dans la hiérarchie du crime, qu'assez loin derrière les 
sévices américains au Vietnam au en Indonésie, ceux de la France 
en Algérie ou, dans un passé plus lointain, mais è un aussi haut 
degré, ceux du Royaume-Uni au paya de Gandhi, Us sont condam- 
nables. D’abord en raison de considérations morales par le Jeu 
desquelles Ils desservent la cause dont ils se réclament,, mais aussi 

on serait tenté de dire ; mais surtout — parce que, dans l'ordre 

pratique, leurs prolongements ont pour seul effet d'alimenter l'arsenal 

de fa répression. 

(•) pilota de ligna en retraita. 


af DU TERRORISME» 

Stuttgart. _ . . 

Les conclusions provisoires de a H n est pas possible que la 
l'enquête sur tes suicides de France devienne une te rre d ’asile 
Stammheim, qui ont été présen- pour les terroristes. Le terrorisme 


UN MEETING A LA MUTUALITÉ 

« Libérez Klaus Croissant » 
« Fusillez Klaus Croissant » 


tées mercredi par les autorités (°V ne , 7tog ?^ rj . ?! C'est dans un palais de la qui se double tFtuie affaire Répu 

de Stuttgart, n’apportent pas violence, a jorme i louveue ae us Mutualité comble et bien gardé bliaue française ». Dénonçant la 
grand-chose de nouveau. Elles d'importantes forces de police, convention antiterroriste signée 

ré affirm ent qu’aucun doute ne - juguler, si poostoie aimn que par un important ser- l’an dernier, M. Soulier a ajouté : 

subsiste sur le fait que Baader, ? A ^ce d’ordre, que s’est déroulé, s Si le gouvernement français se 

Haape et Knruain se sont sul- fi»™** des mercredi soir 20 octobre, le soumet au gouvernement aüe- 

Cidés. le rapport toutefois jr^Me, au meeting «Four la libération de mand et fait pression sur la jus- 

n explique pas comment les pis- M* Klaus Croissant et pour la tice française, c'en est fait de 

tolets utilisés par deux des pri- ffl octobre, défense dés libertés démoera- Vindépendance nationale en 

sauniers ont été Introduits dans J® tiques en RFA. », organisé par Europe, où le gouvernement de 

leurs cellules. Le seul élément Ë SSSÏtA « le Comité pour la libération de Bonn veut imposer son hégé- 

nouvean est que le canon du re- Klaus Croissant, le Mouvement morne.» 

vol ver dont Raspe s’est servi anamtam^ d’action Judiciaire et plusieurs 

aurait été acheté chez un arrnu- partons dans le page fut nous est organisations d’extrême gauche. aut ïl?L n P~ 

fier de Bâle le 10 novembre 1976, « M f* /aire pour do ° t ^ “Ze communiste ta ï? e, îJ ? Ultant l5 e 

en même temps qu’une carabine échapper a Vescolade du terro- iXnïïdreTte PiSxrtl’Orea- ° a f st ^ emai ^ s fi se ■“* frf» 

retrouvée entre les mains risme. ZI «Wpn possible der é~ nisaüwT SmmunSe des travSte & tenrane - fréquemment inter- 


d*un autre membre du groupe pondre au terrorisme par un ter- leU is (O.CJT.). -, 

Baader. — J.W. rorisme d’Etat qui nous engage- membres des «groupes auto- 

ntit dans la spirale -du terra- Le premier orateur, M» Michel nomes», qui prenaient « la lutte 

risme ». « Quand ü s’agit de ter- Tublana, a déclaré que le cas de armée anti-impérialiste ». Pour 

_ . . . __ __ rorisme, a d’autre part affirmé le Klaus Croissant était «le st/m- faire taire oes trublions, la salle 

ycst oien fOXfX. et non garde des sceaux, ii faut avoir le baie de l’atteinte répétée aux scandait : « Libérez Klaus 

VO.CJ. (Organisation commu- courage de dire à la police ce que libertés en ZZJF.A.», et, après lui. Croissant fs 
nfate internationaliste) qm a été nous semons et ce dont nous M. Gérard Sduller, professeur de A u «mit* Hp fa ta nninn fa 
citée dans notre numéro du avons ete les témoins, sinon nous droit, a indiqué au’ «fl ne devrait JS 

28 octobre & propos des Incidente n’anverons jamais à expurger le pas y atSr défaire oS KHXELs 1 °î? 


aSfOCJ) rompus par quelques dizaines de 

membres des «groupes auto- 
Le premier orateur, M* Michel nomes», qtd prônaient sla lutte 


survenus au quotidien Libération. ) terorisme. » 


\np lllllIlOIlillilli H 
itimBnfissIl m vi 


swi 


pas y avoir d'affaire Croissant, condamné les méthodes de la 
mats a y a une affaire R J" A., Fraction année rouge, se sont 

Inquiétés de la dégradation des 

— — libertés en RFA. et ont dénoncé 

« l'impérialisme de la nation aile - 

r ZI J — *0 mande *• 

f /yM M _ q Tandis que se déroulait le 

//W Ê M / r/ iljff' m Ë 4a meeting; des manifestants du parti 
/ M m mm MM g m des forces nouvelles, dont la ma- 

IffC/ff/f/f a « nlfestation devant l'ambassade de 
y f Jr RFA. avait été interdite, ont 

^ go sillonné les rues du quartier Latin 

1 en scandant « gauchistes terro- 

I I ris tes, assassina », et « fusillez 

Klaus Croissant ». Boulevard 
Saint-Miche L les forces de l’ordre 
ont tiré quelques grenades lacry- 
mogènes pour disperser ces mili- 
tants d’extrême droite. Une qua- 
rantaine de personnes ont été 
interpellées au quartier Latin et 
une quarantaine d'autres aux 
abords de l’ambassade de RFA^ 
dont l’accès était interdit par 
d’importantes forces de l’ordre. 
Elles ont toutes été relâchées au 
cours de la nuit. A l’Issue du 
meeting, le bureau politique du. 
PFJM. a publié un communiqué 
dans lequel il affirme : « La tolé- 
rance du pouvoir pour les apolo- 
gistes du crime perpétue une ten- 
sion très dangereuse et encourage 
des ripostes incontrôlées. » Une 
autre manifestation organisée par 
un «comité contre la répression 
de Stuttgart » devant l’ambassade 
de RFA. avait également été 
interdite. 

Le PJSnU. a également publié 
un communiqué dans lequel il 
«se félicite de l'important succès 
du meeting », exprime son « oppo- 
sition aux perspectives et aux mé- 
thodes de la RFA. », et condamne 
« le recours au terrorisme indivi- 
duel en France comme en RFA.». 


A 50 mètres de la PLACE DES VOSGES, au cœur du MARAIS, 

* - j. -_■* » 7 Bureau de vente ouvert tous les jours 


Du studio au 6 pièces duplex, Hôtels 
particuliers... 
20, auenæirank^Eoosevdt 


25, ruedeHurameoutâ. 272JL07. 

75008 PARIS -Tâ. 225.5L1L 


• Attentat & Marseille. — Un I 
cocktail Molotov a été lancé, 
dans la nuit du mercredi 26 au! 
jeudi 27 octobre, contre une’ 
succursale des établissements 
Mercedes, située au Gouffe, à 
Marseille L’engin a provoqué 
de faibles dégâts. L’attentat a été 
revendiqué par un correspondant 
anonyme, gui a téléphoné & 
l’AFF, en affirmant qu’il s’agis- 
sait d’une organisa taon terroriste 
révolutionnaire. 


(My-ÂS 
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f De notre correspondant.) 

Reykjavik. — Les écoles ont 
rouvert leurs portes, les bateaux 
entrent de nouveau dans le port 
de Reykjavik, les voitures de la 
police sillonnent, comme avant la 
grève, les rues de la capitale 
islandaise. Les services publics 
fonctionnent, des tonnes de lettres 
et de publications, entassées & 
grand mal dans les boîtes aux 
lettrés, rappellent la période de 
Noël. Un accord de deux ans, 
signé mardi 25 octobre entre la 
gouvernement et 1e syndicat des 
fonctionnaires, a mis fin & une 
grève de deux semaines. Les bas 
salaires seront augmentés dé 20 % 
à 25 %, les antres de 12 %. De 
multiples revendications catégo- 
rielles ont été satisfaites. Malsles 
fonctionnaires ne p ou rront pas, 
comme les salariés du secteur 
privé, se mettre en grève durant 
la période de validité de raccord. 


raccord. 


Cette première grève des fonc- 
tionnaires (ce droit ne leur a été 
accordé qa’en 1975) a plongé le 
pays ce qui aurait pu passer, 
sous des deux pins méridionaux, 
pour une véritable situation. révo- 
lutionnaire, . . ’ ' ' 

Le Syndicat jJes fonctionnaires, 
satisfait des avantages acquis, est 
loin de chanter victoire. Le gou- 
vernement été. aidé. par. les 
employés municipaux," dont : ;hs 
syndicat, & direction conserva- 
trice, a donné l'ordre dereprise 
du travail : après là ' première 
semaine de «grève. Privés . d’une 
arme précieuse, les grévistes ne 
purent prolonger au-delà de deux 
semaines une grève qui n'avait 
guère éveillé ta sympathie ' des 
salariés du secteur, privé. 

GÉRARD UEMARQUIS. 



(jusqu’à 2,10 m) 

SJ VBÜS ETES FOffF 



pRET+mrai 

Costumes, VBStes 
sport, blazers, ■' ■ 
pardessus, impers. 
Pantalons, jeans, 
-vête, pulls, 
chemises 4 longueurs 
de mandw. Peaux . . 
lafnéas, Wousons, 
trench cuir et data, . | 


MAC DOUGLAS. 

30MVlTH«MTS 

Bvrésîrowédiaiemem. 

40 ar.dflTJtfiépubitpiB 

Métro Parnwnttor 

Pwttm fldrtah 
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Jean-LouiS LE MOIGNE Daniel CARRE 


AUTO-ORGANISATION 



Australie ' 

Des élections anticipées 
auront lieu le 10 décembre 

Dé notre correspondant 


Union soviétique . 


Au ferme de savîsife à Moscou 

M. PESAI VEUT «RENFORCR 
U COOPÉRATION 
SOVIETO-INDIENNE» 

.(De notrecorrespondanij 
■' Moscou. — Le premier ministre 
indien. ML Mararjl Des&i, a quitté 
Moscou lé mercredi 25 octobre 
pour New-Delhi, an terme d’une 
visite officielle de cinq Jours, la 

P remière - depuis le changement 
e ; gouvernement en mde 1 (le 
Monde du 22 octobre). Les Sovié- 
tiques attachaient " beaucoup de 
prix à cette première prise de 
oontact avec , les nouveaux diri- 
geants indiens. J M. Brejnev était 
venu* en. personne - accueillir 
ML Desàï à l’aéroport. • 

Avant de quitter la capitale 
soviétique, M. Desai, a signé an 
Kremlin, avec M. Brejnev, une 
déclaration commune qui 
confirme la stabilité des relations 
entre Moscou et New-Delhi, liés 
par le traité 4e paix, d'amitié et 
de coopération Signé en 1971: 

« L’amitié soviéto-indienne a 
résisté à V épreuve du temps , éOe 
u'esi pas tributaire de considé- 
rations d’ordre conjoncturel, et 
est un facteur important de la 
paix et de la stabilité en Asie et 
dans le monde a. constatent les 
signataires qui expriment leur 
« ferme intention de faire pro- 
presser et de renforcer leur coopé- 
ration multiforme /tans différents 
domaines », sans toutefois préciser 
lesquels. De même, conformément 
aux thèses développées par Mos- 
cou, « les deux pays se prononcent 
pour la conclusion, dans les délais 
la pïi» brefs, dftm frotté sur fi n- 
terdictùm totale et universelle des 
essais nucléaires ». 

J3 n’a pas été question, en 
revanche, du pacte de sécurité 
collective- en. Asie, Cher a 
njJLSB. Cette visite a^sana 
doute rassuré les dirigeants du 
Kremlin, mais Q ne semble pas 
qu’elle ait permis de définir le 
cadre exact des relations- entre 
les- nouveaux dirigeante, .indiens 

antértzu 

# Leonid PJScûéMch sera l'hôte 
jeudi 3 novembre à 20 heures, 
73 , boulevard Azagb (75014-Paris), 
du < CoUeCUf (TazUmatton région 
parisienne ». Thème du -débat : 
s La situation . des dissidents à 
rSùt à ■ l’heure de la- conférence 
de Belgrade ». 


Sydney. — M. Fraser & annoncé 
Jeudi 27 octobre devant 
le Parlement sa décision d'appe- 
ler les électeurs australiens à se 
rendre aux urnes le 10 décembre 
pour élire -une nouvelle Chambre 
des représentants et renouveler la 
moitié- du Sénat. Les élections à 
la Chambre basse auront donc 
lieu avec un an -d'avance, u 
semble à peu près certain que la 
coalition de droite au pouvoir, 
qui regroupe les libéraux et les 
nationaux agrariens remportera 
la victoire, même si elle perd 
quelques sièges. Le chef du parti 
travailliste, l'ancien premier mi- 
nistre Gough Whitlam, s’oppose 
à ces élections, car 21 sait que 
son parti ne le gardera pas 
comme leader 'en cas de défaite. 

- Si les élections avalent eu lieu 
en 1978, les chances de victoire 
pour M. Fraser auraient été plus 
réduites, principalement à cause 
du chaînage, en augmentation. 1 a 
situation pourrait se détériorer 
l’an prochain malgré les efforts 
du gouvernement L'objectif prin- 
cipal de celui-ci — réduire l’infla- 
tion — semble avoir été atteint' 
au cours du dernier trimestre : 
le taux d’inflation n'a été que de 
2 %. -fondi* que les taux d’inté- 
rêt ont commencé & baisser. Les 
industriels ont laissé '• entendre 
qu’ils pourraient reprendre leurs 
Investissements en 1978. 

Le orincinal thème de la cam- 
pagne électorale sera l'agitation 
sociale ; le gouvernement cherche 
à obtenir un mandat pour faire 
appliquer une législation rédui- 
sant les possibilités d’action des 
syndicats ; celle-ci a été votée à 
la sauvette par le Parlement 
pour venir à bout de la grève du 
secteur de l’énergie dans l'Etat 
du Victoria, qui vient de se ter- 
miner. Ce conflit avait réduit au 
chômage plus d’un demi-million 
de travailleurs à-la suite de fer- 
metures d'usines et coûté, en 
pertes de salaires et de produc- 
tion,' 500 millions de dollars aus- 
traliens (1 dollar australien vaut 
environ 5,40 F). 

L'autre thème de la campagne 
sera. . l'exploitation des mines 
d'uranium, à laquelle la moitié 
du pays semble opposée. D’im- 
portantes manifestations^ réunis- 
sant hommes politiques et étu- 


diants hostiles à l’exploitation de 
ces - mines ont eu lieu dans les 
principales villes du pays ces 
Jours derniers. Au QueemOand, de 
violents affrontements avec la 
police se sont produits au cours 
du dernier week-end; un séna- 
teur travailliste et plus de cent 
personnes ont été arrêtés. Un 
pasteur a déclaré avoir été mal- 
traité et Insulté, et des détenus 
disent être restés dix-huit heures 
sans boire ni manger. Le gouver- 
nement de U. Fraser envisagerait 
d’utiliser la troupe si n éc essaire 
pour expédier l'uranium aux 
acheteurs étrangers. 

U question de i'araonim 

la question de l’uranium est 
tellement «chaude» en Australie 
que Canberra vient d’envoyer des 
messages à des gouv ern ements 
étrangers, dont la France, pour 
exprimer son inquiétude à propos 
d'informations sur le détourne- 
ment du précieux minerai par 
Isaël lie Monde du 28 octobre). 
Quelques heures après que cette 
révélation du journal Roütng 
Stone eut été connue eu Aus- 
tralie, le ministre des affaires 
étrangères, M. Peacock, câblait à 
ses ambassades à Paris, Wash- 
ington, Londres et Bonn, leur 
demandant de prendre cette 
affaire très an sérieux. 

T. HTnTnitwn^n ripg élections ft 

donné à cette révélation une 
grande importa nce. Le gouverne - 
ment a fait de gros efforts pour 
expliquer qu'il avait pris toutes 
les précautions pour que ses 
exportations d’uranium ne contri- 
buent pas à la prolifération des 
armements nucléaires, et qu’il 
avait obtenu des assurances des 
gouvernements étrangers à ce 
sujet. 

Si les informations de Roütng 
Stone étaient confirmées, cela 
signifierait que les < garanties » 
obtenues par Canberra sont sans 
effet. M. Peacock s'efforce de 
réfuter cet article, de peur que 
raffalre ne soit utilisée contre le 
go u vernement «ft»™ la campagne 
électorale. 

MICHAEL SOUTHERN. 


. Argentine 

Cent trente arrestations 
à l'usine Renault de Cordoba 

M. Roger Süvuin, secrétaire s H S’agit d événements extrê- 
génèral du comité central d'entre- moment graves, dune atteinte 
prise de la régie nationale des caractérisée aux droits des ira - 
entreprises Renault, a adressé à vaSUeurs. aux droits de l’homme. 
M. Vernier- Paillez une lettre à la liberté, d’autant plus inad- 
rinne laq uell e u attire l'attention missible que cela semble se foire 
du près! dent-directeur général de ou 710 m de la Régie nationale, ce 
l’entreprise nationale sur la si- gui doit donner une image très 
fcuaüon de l'usine de la Régie particulière de notre pays en 
installée à Cordoba, en Argentine, Argentine et dans toute VAmêrt- 
ri arut laquelle une récente grève que latine. Nous vous demandons 
a conduit à une occupation des d’intervenir auprès de la direc-. 
installations par l’année : tion de Cordoba et auprès du 

a Nous apprenons, écrit M. BU- gouvernement argentin pour libê- 
valn. F emprisonnement des res- rer les emprisonnés, arrêter ces 
ponsablës du syndicat Renault inadmissibles atteintes aux droits 
[de Cordoba]. Aucune nouvelle des travailleurs et pour donner 
n’a été donnée sur leur situa- satisfaction aux revendications. » 
tion, leur avocat ayant été Iid- 

méme incarcéré depuis. Ces 

derniers jours, les travailleurs. _ 

demandant une augmentation de Paraguay 

salaires pour compenser une — ■ ■ 

inflation annuelle de ISO sont „„„„„ , 
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syndicat sous tutoie militaire et LANCE UNE CAMPAGNE 
cent trente travailleurs ont été Lftn ' ,L unt LHrirMvm. 

arrêtés. L’intervention de l’armée f ANTRE 1 A REPRESSION 

aurait été faite à la demande de LUWKL LA KtrKLjJlvn 

Amnesty international a décii 
^ de lancer une campagne moi 
de Renault en Argentine I rtiol— nrmr HAnnnr^r ln rénresKfa 


• Trois assassinats et un 
attentat ont été annoncés le 
mercredi 26 octobre en Argentine. 
Le corps criblé de balles d’un 
sociologue occupant des fonctions , 
officielles a été retrouvé dans 
une voiture abandonnée à 30 ki- 
lomètres au sud de Buenos-Aires. 
Ia victime, M. Raol Catro Oli- 
vera, était âgée de quarante ans 
et avait six enfants. Un comman- 
dant de l’armée de l’air occupant 
également des fonctions offi- 
cielles dans une municipalité pro- 
che de la capitale, ML Rodolfo 
Mattis, a été abattu par trois 
inconus qui se sont enfuis à bord 
d’une voiture. D’autre part, le 
corps d’un des directeurs de l’une 
des usines de tabac Massai! n et 
Celasoo, ML Martinez, enlevé le 
21 septembre, . a été retrouvé 
ri»w B la grandie banlieue. Il avait 
été tué d’une balle dans la tâte. 
Enfin, un engin de tris forte 
puissance a fait explosion 1 à 
Buenos-Aires, près du ministère 
du travail, sur le parcours em- 
prunté par le ministre pour se 
Tendre à son bureau. Il n’y a eu 
aucune victime. — fAJF’J’j 


Paraguay 

AMNESTY INTERNATIONAL 
LANCE UNE CAMPAGNE 
CONTRE LA RÉPRESSION 

Amnesty international a décidé 
de lancer une compagne mon- 
diale pour dénoncer la répression 
au Paraguay, annonce la section 
française de cette organisation. 
Prix Nobel de Ja paix 1977. 

Depuis le coup d’Etat du géné- 
ral Stoessner, en 1954. déclare un ' 
communiqué d’ Amnesty Interna- 
tional, une a façade de légalité » 
a été édifiée, mais, depuis vingt- 
trois ans, l'état d’urgence est re- 
nouvelé tous les trois mois. En 
1977, on estime & trois cent cin- 
quante le nombre des prisonniers 
politiques que « des vagues d’ar- 
restations périodiques viennent 
gonfler ». 

Le communiqué dénonce, à ce 
sujet la a détention sans fin de 
prisonniers qui ne sont jamais 
traduits en justice, l’usage de la 
torture et la disparition des 
opposants politiques ». 

Dix personnes au moins, qui 
ont pu être identifiées, « sont 
mortes sous la torture en 1976 », 
déclare le document. 

Sur un plan général, le commu- 
niqué signale l’absence de liberté 
de presse au Paraguay, les res- 
trictions à l'action syndicale, les 
entraves à la liberté de circula- 
tion. la corruption et la dépen- 
dance de la justice vis-à-vis du 
pouvoir. 
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En mission en Argentine et au Brésil 


M. Poniatowski annonce une intensification 
des échanges économiques de la France 
avec Y Amérique latine 


M. Michel Poniatowski, enrayé 
spécial du président Giscard 
d'Estaing, poursuit ce jeudi 
27 octobre, au Brésil, sa nouvelle 
tournée en Amérique latine, 
commencée en Argentine. B y a 
quelques semaines, il s'était rendu 
du Mexique et au Venezuela. 

L'ancien ministre de l'intérieur, 
qui séjournera une semaine au 
Brésil, a déclaré à son arrivée 
à Brasilia qu'il comptait exposer 
aux autorités brésiliennes la poli- 
tique internationale de la France, 
notamment en ce qui concerne 
la reprise du dialogue Nord-Sud. 
la politique de détente Est-Ouest 
et la situation de certaines zones 
géographiques jugées préoccu- 
pantes. « Je compte aussi aborder 


N. KISSINGER A PARIS : l'eu- 
rocommunisme n'existe pas. 

M. Henry Kissinger, qui a été 
reçu à titre privé, mercredi 
28 octobre à l'Elysée, par le pré- 
sident de la République, estime 
que « de récents événements en 
France prouvent qu'ü n’y a pas 
d'eurocomtnunisme ». 

L'ancien secrétaire d’Etat amé- 
ricain, interrogé sur la teneur de 
ses entretiens avec M. Valéry Gis- 
card d’Estaing. s’est borné à 
répondre : « Fat rendu une visite 
privée à un ami très estimé avec 
lequel fai toujours tiré profit de 
mes conversations. Ce fut un 
entretien d'ordre général très 
amical. Fai également rendu 
visite à de vieux amis en Alle- 
magne. s 

M. Henry Kissinger effectue 
une visite dans divers pays euro- 
péens dans le cadre d’une émis- 
sion de la « NJ3.C. » consacrée à 
l’eurocommunisme. Avant d’ètre 
reçu par M. Giscard d’Estaing. 
M. Kissinger avait eu un entretien 
privé avec M. Barre. H a été. 
dans la soirée, avec son épouse, 
l’hôte d’un dîner offert au Quai 
d’Orsay par ML de Golrlngaud. 


les relations bilatérales France- 
Brésil , notamment sur le plan 
économique ; le Brésil est un pays 
d'avenir, ce qui est une chose à 
percevoir pour tout homme poli- 
tique », a-t-il ajouté. M. Ponia- 
towski devait s’entretenir jeudi 
avec le président Geisel puis 
avec les ministres des affaires 
étrangères, des finances,- de la 
justice et de l’énergie. 

En Argentine, M. Poniatowski 
a. en particulier, rencontré le 
president Jorge Videla. Au cours 
d’une conférence de presse à 
Buenos-Aires, il a affirmé que la 
France, quatrième pays exporta- 
teur du monde, entend désormais 
mener, en Amérique latine, une 
politique de développement des 
échanges économiques et de la 
coopération technique. 

« Nous considérons que V Argen- 
tine. le Brésü. le Mexique et le 
Venezuela, notamment, a - 1 - U 
déclaré, sont appelés à un déve- 
loppement rapide et important 
dans les prochaines décennies. 
' parce qu'ils possèdent les hommes, 
l'énergie et les matières pre- 
mières. > 

s Dans le domaine nucléaire, 
a déclaré l’ancien ministre, la 
France est disposée, si tel est le 
désir du gouvernement argentin, 
à ouvrir des négociations pour la 
livraison de centrales atomiques 
les plus modernes, à l'exclusion 
d'ustnes de recyclage du pluto- 
nium. » a Des négociations sont 
par ailleurs en cours, a-t-U indi- 
qué. en ce qui concerne la cons- 
truction d'un gazoduc en Pata- 
gonie. l’extension du réseau de 
métro de Buenos-Aires et la 
fourniture (f équipements mili- 
taires . » 

« Nous avons intérêt, a conclu 
le représentant de M. Giscard 
d’Estaing, à diversifier, en faisant 
appel aux pays d 'Amérique latine, 
nos sources d'énergie, au moment 
où nous dépendons à 80 % du 
Proche-Orient pour le pétrole, et 
de l'Afrique pour les principales 
matières premières telles que 
l’uranium. » — (AF JP J 


PROCHE-ORIENT 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES 

L'Égypte demande la condamnation 
de la politique d'implantation 
de colonies juives dans les territoires occupés 

T ■CrnmtA o rannArt A IW Slllfih AU DlHV.il de 


L’Egypte a demandé, mercredi 
28 octobre, à l’Assemblée générale 
de l’ONU de condamner l’implan- 
tation de colonies juives de peu- 
plement dans les territoires 
occupés depuis la guerre de 1987. 

« Les actions israéliennes en 
Cisjordanie, à Gaza, dans le 
Sinai et sur les hauteurs du 
Golan menacent sérieusement de 
compromettre tous les efforts de 
paix », a déclaré le chef de la 
délégation égyptienne aux Na- 
tions unies, ML Ahmed Esmat 
Abdel Méguid. H a ajouté que. « au 
'cours des dix dernières années. 
Israël avait créé quatre-vingt-dix 
colonies juives, et se proposait 
d’en implanter beaucoup d’autres 
eu mépris de la quatrième con- 
vention de Genève sur la protec- 
tion des civils en temps de 
guerre. Dans le Sinaï seulement, 
dix müle agriculteurs arabes ont 
été chassés de leurs terres. Dans 
les territoires occupés, les Israé- 
liens ont fait sauter environ dix- 
huit mille maisons pour faire de 
la place à leurs colons », a précisé 
ML Méguid, qui a proposé l’adop- 
tion d’une résolution, parrainée 
par soixante -trois pays, déplo- 
rant les actions israéliennes dans 
les territoires occupés et tendant 
à leur ôter toute validité Juri- 
dique. 

Assuré d’être adopté à une très 
forte majorité, le projet de réso- 
lution engage Israël à ne prendre 
aucune nouvelle initiative sus- 
ceptible de modifier le statut 
juridique. la nature géographique 
ou la composition démographique 
des territoires en cause. Le secré- 
taire général de l’ONU. M. Kurt 
Waldheim. est prié, dans ce texte, 
de se mettre en rapport avec 
Israël pour que ce pays l’applique 
promptement, et de présenter un 
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rapport & ce sujet au Conseil de 
sécurité avant le 15 novembre. 

Le chef de la délégation. Israé- 
lienne. M_ Chaim Herzog, a dé- 
claré que le projet de résolution 
équivaut à. une demande d'appli- 
cation des « lois de Nuremberg » 
de l’Allemagne nazie parce qu'il 
semble supposer qu’un Juif n’a pas 
le droit de s'installer sur des 
terres qu'il possède, si m pl emen t 
parce qu'il est juif. 

« Aucun habitant arabe n'a été 
délogé par les colons juifs, qui 
sont six mille, dans une région 
où Von compte un mÆlan deux 
cent cinquante mille Arabes, a dit 
M. Herzog, qui a fait observer 
que « la plupart des colonies de 
peuplement avaient été créées sur 
des terres publiques, qui pendant 
des siècles étaient des collines 
stériles et des déserts. » 

Parlant au nom de la C.EJL. le 
cher de la délégation belge. M. An- 
dré Krneman. a déclaré que les 
Neuf voteront en faveur du projet 
de résolution. L a rappelé l’oppo- 
sition de la CJ3LE. a rétablisse- 
ment de colonies Juives dans les 
territoires occupés et son inquié- 
tude devant les prises de position 
du nouveau gouvernement israé- 
lien à ce sujet « au moment où 
des efforts délicats sont entrepris 
pour obtenir la reprise du proces- 
sus de paix ». 

« Les Neuf, a souligné M. Eme- 
man. sont d'autant plus préoccu- 
pés par ces mesures qu’à leurs 
yeux, un aes élments essentiels 
d’un règlement négocié est la né- 
cessité pour Israël de mettre fin 
à l'occupation de ces territoires. 
La politique d'établissement dans 
les territoires est de nature à 
compliquer manifestement le pro- 
cessus des négociations. » — 

f Reuter. AJTJ>.) 


• Selon le a Washington Post * 
du mercredi 26 octobre, qui évo- 
que des propos du générai Ezer I 
Weizman. ministre israélien de ! 
la défense, la a nouvelle stra- \ 
tègie d'Israël » viserait à 
1’ « anéantissement » total et 1 
immédiat des forces militaires de 
l'Egypte et de la Syrie afin de 
les « mettre hors de combat pour 
dix ans b. ML Bégin ne ferait pas 
mystère de sa c détermination à 
profiter de l'actuelle supériorité 
müitaire d’Israël pour faire la 
guerre sans aide ri approbation 
américaine au besoin ». Des ex- 
perts américains cités par le 
journal estiment qu Israël pos- 
sède assez d'armes, de munitions 
et de carburant pour mener 
« une guerre conventumnelle de 
trente jours sur trots fronts sans 
avoir besotn de nouveaux appro- 
visionnements américains ». 


A la commission euro-arabe de Bruxelles 

Les Arabes demandent ans Neuf 
de reconnaître I’0.LP. 
comme nniqae représentant des Palestiniens 

De notre correspondant - 


Chine 


Bruxelles. — Les Neuf devraient 
reconnaître l'OLLP. comme unique 
représentant légitime du peuple 
palestinien et suspendre leur assis- 
tance économique et militaire & 
Israël C'est ce qu’a demandé, au 
nom de la délégation arabe, dont 
U est l'actuel président, M. Taher 
Radwan. l’ambassadeur de l’ Ara- 
bie Saoudite, lors de -l’ouverture 
de la commission générale du 
dialogue euro-arabe, le 26 octobre 
& Bruxelles. Les pays arabes, a 
expliqué M. Radwan, ont accueilli 
comme « un progrès remarquable » 
la déclaration publiée le 29 juin 
1977, & r occasion du conseil euro- 
péen, où les Neuf font référence 
à la nécessité de créer une patrie 
pour le peuple palestinien. Mais 
ils attendent maintenant « tes 
mesures pratiques et décisives que 
les pays européens ont V intention 
d’adopter pour mettre ces prin- 
cipes à exécution ». H a regretté 
que. la déclaration des Neuf 
«garde le silence sur le lieu où. 
sera créée cette patrie ». Or, 
celle-ci, a-t-U ajouté, doit être 
établie en Palestine, k l'exclusion 
de toute solution de rechange. 

M. Radwan n’a pas dissimulé la 
volonté des pays arabes d'utiliser, 
autant que faire se peut, le dia- 
logue à des fins politiques. 
« L’étape que nous traversons 
actuellement exige une certaine 
évolution de l’aspect politique du 
dialogue, a-t-il dit La coopéra- 
tion économique et technique fait 
partie intégrante de la coopéra- 
tion politique, et fl est impossible 
de marquer un progrès dans l'un 
de ces domaines sans enregistrer 
un progrès semblable dans 
Vautre.» 

Les Neuf, qui, initialement, 
avalent conçu le dialogue euro- 
arabe comme une entreprise 
exclusivement économique, accep- 
teront-ils de se laisser davantage 
entraîner dans la vote de l'enga- 
gement politique aux côtés de 
leurs interlocuteurs arabes? 
Compte tenu de la manière dont 
sont prises les décisions dans la 
Communauté, il semble à peu 
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«Israël, la lutte pour l’espoir» 

de Ygal Mon 


Après David Ben Gourion, 
Mm*» Golda Melr, mm. Moshe 
Dayan et Abba Eban, M. Ygal 
Allan, le « numéro deux » du 
Front travailliste (Maar&kh), 
analyse les problèmes et les 
épreuves de l'Etat d'Israël tels 
qu'il les a vécus, au fil des 
années, successivement comme 
général, homme politique, diri- 
geant de parti et membre 
influent de plusieurs gouverne- 
ments. Représentant de Y esta- 
blishment par excellence, M. Allon 
expose sa vision de la. société 
israélienne, du mouvement kib- 
boutznik. du syndicalisme, ques- 
tions auxquelles II consacre on 
chapitre, et traite en détail des 
affaires militaires et de la poli- 
tique étrangère. 

Toutefois, m. Allon évite de 
traiter des sujets délicats ou 
controversés: Il passe sous si- 
lence les .problèmes posés par 
les Juifs orientaux ou les « nou- 
veaux riches » l’influence qu’exer- 
cent sur les décisions politiques 
et économiques le ministère de 
la défense et les responsables 
militaires du pays. 

Dans le domaine de la poli- 
tique étrangère, l’actuel chef de 
la diplomatie israélienne n’aborde 
ni le soutien inconditionnel ac- 
cordé par Jérusalem aux Améri- 
cains pendant la guerre du 
Vietnam, ni les relations privi- 
légiées entre l'Etat hébreu et 
l’Afrique du Sud.. M. Allon. à. 
propos du rôle important Joué 
par Israël dans la crise libanaise, 
se contente d’affirmer que Jéru- 
salem « a peut-être évité le 
génocide du peuple maronite ». 

ML Ygal Allon, qui fut pendant 
de longues années un adversaire 
de Ben Gourion, exprime des cri- 
tiques a l’égard de l’un des « pères 
fondateurs ». ce qui est assez rare 
de nos jours. Ancien « activiste », 
1] estime, à propos de la guerre 
de 1948. que l’armée juive devait 
pousser son offensive jusqu'au 
désert de Judée (afin d'occuper 
Hébron) et jusqu'au Jourdain, ce 
qui n'aurait pratiquement rien 
laissé A l’Etat palestinien qui* 
devait être créé au côté d’Israël, 
selon le plan de partage de l'ONU. 
A l’issue du confit. M. Allon 
s'opposa à la signature des accords 
d’armistice avec les pays arabes, 
en soutenant que seuls des traités 
de paix devraient être conclus et 
U déplore encore le « gaspillage 
par les hommes politiques de la vic- 
toire müitaire». En 1954 M. Allon 
avait quitté le Mapam pour fon- 
der son propre parti, l'Ahdout 
Avoda. parce qu'il s’opposait, entre 
autres, à l'affiliation d'Arabes a 
cette formation. L’auteur rappelle 
encore qu’il a soutenu fermement. 


en 1958, la campagne de Suez 
contre l'Egypte. 

En ce qui concerne ‘ l'avenir, r 
M. Allon se prononce pour l'an- 
nexion du Golan, de Gaza ainsi 
que d’une partie du Binai orien- 
tal. En Cisjordanie, 11 prône l'ap- 
plication du « plan » qui parte 
son nom : les réglons peuplées 
d’Arabes seraient restituées à la 
Jordanie et reliées à celle-ci par 
un étroit corridor, tandis 
qu Israël annexerait la vallée du 
Jourdain. M. Allon s’oppose, bien 
entendu, & la création d’un Etat 
palestinien Indépendant et k toute 
négociation avec l’OJLuP. « Ce sont 
les droits historiques du peuple 
d' Israël sur la terre d'Israël qui 
constituent mon point de départ 
moraL Je rejette la notion cou- 
ramment admise de droit à Vau- 
todêtermtnatian, selon laquelle ü 
suffit de trime un certain, nombre 
d’années sur une terre pour en 
bénéficier. » Au demeurant, les 
Palestiniens n’ont constitué «un 
groupe national distinct ni 
sous le mandat britannique ni 
pendant les dix-neuf ans de domi- 
nation hachémite sur la rtoe 
droite du Jourdain et de domi- 
nation égyptienne sur la bande de 
Gaza». Pourtant, la chronologie 
figurant A. la fin du livre constate 
que le soulèvement des Arabes 
palestiniens, en 1936. visait, entre 
autres, la création d’un gouver- 
nement palestinien. Des erreurs 
de traduction dénaturent la 
pensée de l’auteur, 11 est vrai 
sur des questions mineures. 

Au total, l’ouvrage fera mieux 
conaître un homme tenu en 
Israël pour une « colombe » et 
une personnalité qui suscite, par 
son intégrité et ses maniè res 
affables, le respect de beaucoup 
de ses compatriotes. 

AMNON ICAPÎL10UK. 

* Ygal Allon : lama, la lutte 
pour l'espoir, conversations avec 
Liliane Serder-Ouetts, Stock, 300 p- 
40 P. 


• Le rapprochement qui 
s'esquissait oes dernières semaines 
entre la Syrie et l'Irak à reçu 
un coup d'arrêt A la suite de 
l'attentat manqué d’Abou-Dhabi 
contre le ministre syrien des 
affaires étrangères. M. muuMam, 
et les accusations de ce dernier 
attribuant à Bagdad la respon- 
sabilité de cet attentat (Le Monde 
du 27 octobre). Le gouvernement 
Irakien a réagi en annonçant 
qu'une voiture piégée par des 
« agents syriens » avait récem- 
ment explosé dans une des 
principales rues de Bagdad. — 
fCorresp.j 


La purge en cours vise surtout 
des personnalités de la capitale 


De notre correspondant 


près exclu qnlls puissent faire 
autre chose, au cours de cette 
troisième session - de la commis- 
sion générale du dialogue, que de 
prendre acte des demandes for- 
mulées par la partie arabe. 

Sur te plan économique. le 
contenu du dialogue euro-arabe 
demeure modeste, pour ne pas dire 
insignifiant. Les deux parties, qui 
recherchent depuis trois ans au 
sein de multiples groupes de 
travail les formules de coopéra- 
tion susceptibles d'être mise sur 
pied, éprouvent de vives diffi- 
cultés à sortir de cette phase 
exploratoire. 

Dans la meilleure d<« hypo- 
thèses, la commission générale 
prendra la décision de financer 
des études préliminaires concer- 
nant trois projets agricoles ainsi 
que l’amélioration des transports 
aériens et maritimes danç les 
pays arabes. Les travaux concer- 
nant la coopération industrielle, 
technologique et commerciale sont 
pratiquement bloqués. Les torts en 
la matière semblent partagés. Les 
pays arabes éprouvent des diffi- 
cultés à coordonner leur action et 
à présenter des dossiers bien pré- 
parés. Les Neuf, pour leur part, 
sont bien conscients que. en cette 
période de crise, leurs entreprises 
éprouvent des doutes sur l'oppor- 
tunité de favoriser des investisse- 
ments Industriels importants au 
sud de la Méditerranée. 

PHILIPPE LEMAITRE, 


• Le ministre des affaires 
étrangères d’Autriche en visite 
officielle à Paris. — M. Pahr, 
ministre autrichien des affaires 
étrangères, était attendu jeudi 
soir 27 octobre à Paris pour une 
visite qui se prolongera jusqu'au 
31 octobre. Vendredi, il aura un 
entretien avec M. de Guiringaud. 
M Pahr rendra visite, samedi, à 
M. M’Bow, secrétaire général de 
1 UNESCO. Lundi. U se rendra 
en province et sera ensuite reçu 
par ML Barre. 


Pékin. — Dhe opération de mise 
au pas — ou de nettoyage — ues 
organes dirigeants de la capitale 
est-elle en cours ? C'est ce fltjj* 
donne & penser une sérié de faits 
récents dont le dernier connu «t 
l'éloignement du général wu 
Chung, commandant de la garni- 
son de Pékin. Le général Wu 
Chung n’est pas un mince person- 
nage : c'est un ancien de la Lon- 
gue Marche qui a été en poste 
a Pékin» interruption depuis 
198a et figurait depuis six ans 
parmi les secrétaires du comité 
municipal du parti. Membre sup- 
pléant du comité central depuis 
1969, il a été confirmé dans ce 
titre par le onzième congrès, u 
vient d’être muté à Canton dans 
des fonctions non déterminées. 
m&iR «ms rapport quant à leur 
importance avec celles qu'il occu- 
pait dans la capitale. 

Le déplacement du général wu 
Chung Intervient au moment ou 
une vive campagne de critiques 
se poursuit par vole de journaux 
muraux à l'université de Pelta, 
contre le maire de Pékin. M. Wu 
Teh. membre du bureau politique. 
On sait que M. Wu Teh — ainsi 
que. selon plusieurs sources. le 
général Chen Hsi-lien, membre, 
lui aussi, du bureau politique et 
commandant de la région mili- 
taire de E^kin — ont été critiqués 
vers la mi-septembre lors d'une 
réunion du comité municipal du 
parti à Pékin. 

Cette réunion aurait précédé de 
peu un «meeting de dénoncia- 
tion » qui s'est tenu le 23 sep- 
tembre dans un des stades de 
la capitale, réunissant près de 
vingt mille personnes, et dont la 
cible était l'ancien responsable de 
la sécurité au comité de Pékin. 
M. Lin Chuan-ching Pisln. Non 
seulement ce dernier a quitté ses 
fonctions assez tôt, semble- 1 - il. 
après la chute de ia a bande des 
quatre», mais le bruit court qu'U 
aurait, depuis, mis fin à ses jours. 
Les accusations, peut-être posthu- 
mes. dont il était l’objet n’en sont 
pas moins significatives, puis- 
qu’elles concernaient les violences 
exercées le 5 avril 1976 dans la 
répression de l’émeute de la place 
Tlen-An-Men. affaire à laquelle 
forent mêlées la plupart des auto- 
rités pékinoises. . 

Un arbitrage 
de M. Hua Kuo-feng ? 

ML Wu The et le général Chen 
Hsi-lien restent, ostensiblement en 
fonctions. L’un et l’autre ont 
récemment reçu des visiteurs 
étrangers, et M. Wu Teh a même 
présidé la récente réunion du 
comité permanent de l'Assemblée 
nationale populaire (le Monde du 
26 octobre). De multiples sources 
on n’en confirme pas moins que 
la situation du maire de la capi- 
tale est actuellement compromise. 
Son sort, dit-on de source chi- 
noise, est entre les mains du 
président Hua. La mutation du 
général Wu Chung, qui a été 
son collaborateur à Pékin pen- 
dant pins de dix ans. contribue 
à l'isoler. 


BILLET 


Qu’une « opération Pékin » sou 
finalement déclenchée n'est ma 
entièrement surprenant Cela eue. 
res pond au demeurant 4 ftn» 
des constantes de la géographie 
politique chinoise depuis quftfqwi 
siècles, qui fait de la capitale h 
place forte dont le contrôle deto 
être assuré par n’importe quelle 
force politique visant à exercer 
son autorité de façon durable nu 
l'ensemble du pays. Sur le p*taq 
éventail des forces, le maire ds 
Pékin et ses amis représentait 
des tendances qui ne vont pts 
dans le sens actuel du balancier 
politique. Du moins ne figurât- 
ils pas dans le puissant groupe 
des amis de M. Tenu Hsiao-pta* 
Le comité révolutionnaire & 
Pékin a d’ailleurs été l'un des 
tout derniers 4 émettre, au prin- 
temps dernier, des directives re- 
commandant de poursuivre h 
«critique contre Teng » en même 
temps que la « dénonciation de 
la bande des quatre ». 

Les souvenirs 
de 1976 

Les souvenirs de 1D7G. d’autre 
part, sont particulièrement lourds 
a porter pour les responsables de 
la municipalité de Pékin et leur 
valent une impopularité dont on 
ne fait guère mystère. Le fait que 
certains des auteurs des «dazl- 
baos a, accusateurs de Janvier 
dernier, aient été inquiétés par te 
suite n’a pas arrangé les choses, 
et les paroleà. dimanche, de 
M. Hua Kuo-feng au sujet des 
a mauvaises gens infiltrés dans 
les comités révolutionnaires », qui 
ont commis de «graves erreurs » 
et « refusent de se repentir» ne 
font qu’alourdir le climat. 

U reste qu’on continue à s’in- 
terroger sur les événements qui 
ont pu se produire entre la fin 
du onzième congrès, le 18 août, et 
le début, vers la mi-septembre, 
d’une offensive contre des per- 
sonnages qui paraissaient avoir 
été confirmés dans leurs fonc- 
tions. Les observateurs étrantos 
cherchent la clé de cette énigme 
dans de récents articles histo- 
riques, notamment dans une 
longue évocation par le général 
Ln Jui-ching des circonstances 
dans lesquelles Lin Piao tenta, en 
1935, de remettre en cause les 
décisions de la conférence de 
Tsunyi, quelques semaines après 
sa conclusion. 

La conférence de Tsunyi avait 
consacré l’accession de Mao TSe- 
toung 4 la tète du P.C.C. comme 
de l’armée rouge, et l'on volt ; 
mal quel parallèle on pourrait 
imaginer entre cet épisode et les ; 
événements actuels. Demeure 
seulement l’Idée d’une remise en : 
cause de décisions récemment : 
arrêtées par les plus hautes Ins- 
tances du parti. Mate si un tel 
scénario se reproduit aujourd'hui 
personne ne s'aventure à en 
Identifier les acteurs dans irais 
rôles antagonistes. 

* ALAIN JACOB. 


Sinologues, encore un effort.. 


La Chine a ses thuriféraires : 
maolâtres bêlants et éblouis 
pour qui le président défunt a, 
dans ses revirements tactiques, 
toujours incarné la juste ligne 
et fait le bonheur de son 
peuple. Elle a aussi ses cri- 
tiques virulents, tétanisés' de 
maophobie. Du même coup, le 
débat sur le régime prend 
l'allure d’une confuse mêlée 
entre spécialistes hargneux. 

Le film que vient de pro- 
duire René Vienet, directeur de 
‘ la bibliothèque asiatique, ne 
se propose pas de mettre de la 
sérénité et de l'ordre dans les 
arguments. Cette « soupe au 
canard de Pékin » est un mon- 
tage de documents d'actualité 
et de brèves séquences en 
contrepoint, empruntées à ia 
publicité pour machine à laver 
ou aux films de karaté, le tout 
enrobé dans un commentaire 
savant rédigé en argat lycéen 
où l'on « zigouille » à tour de 
bras et où Mao « l'a » de 
temps à autre dans une partie 
de son individu incontestable- 
ment charnue. 

D’où vient que 'ce genre 
— documentaire d’assaut à la 
fantaisie débridée d'Heilzapop- 
pin en mal d'agrégation — 
donne, en fin de compte, un ré- 
sultat assez décevant? Le géné- 
rique, avec la «collaboration du 
Grand Timonier en personne » 
et celle de ('armée populaire, 
remerciée pour sa liquidation 
de Lin PJoo, est d'une effi- 
cace drôlerie, mais elle ne se 
maintient guère. Les trépigne- 
ments hystériques de Mme Mao 
ne suffisent pas, avec quelques 
mines déconfites de tel au tel 


dirigeant au bord de la dis- 
grâce, à soutenir (e ton. Même 
les attaques contre «1e 
Monde », qui, c'est bien connu, 
parait-il, « n'est pris au sérieux 
que par les lecteurs de « Libé- 
ration » et n’entretient un cor- . 
respondant à Pékin que pour 
mieux égarer ses lecteurs de 
Paris, sont des pétards plutôt 
mouillés. 

Est-ce affaire de ton ou de 
fond ? On veut bien que la 
lutte pour le pouvoir sait uns- 
empoignade de truands et rien 
d'autres, qu'un peuple opprimé, 
ià comme ailleurs, soit convié à 
ratifier dans l'allégresse «tes 
décisions prises par quelques- 
uns. Mais encore ? il n'y aurait, 
aucun véritable affrontement 
que ces pantalonnades san- 
glantes ? Foutaises que la ten- 
tative de révolution perma- 
nente Ou la réaction de ceux 
qui veulent stabiliser l’écono- 
mie ou refaire l'armée ? R<w 
d'autre qu’un mégalomane rou- 
blard et cruel aux prises avec 
quelques dizaines de pantins? 

Le vieux gamin rageur et 
érudit qui lit le commentaire 
fulminera à coup sûr contré Ifl 
mauvaise toi et la naïveté de 
telles questions. L'indignation 
est devenue sarcasme, l'argu- 
ment . simple manchette ds 
karaté. Sinologues, encore 
effort pour être féroces et 
drôles en dénonçant un régime 
que tant d'entre vous ont en- 
censé ! 

P.-J. F. 

tr Chinois, meore un effort 
pou* être révolutionnaires. R*" , 

«me et Studla Olt-le-Cœur. i 
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La rébellion musulmane aux Philippines 


(Suite de la première papej 

Des combats ont lieu au nord 
de Zamboanpa, les forces du 
MJf.LF. (environ troü mille 
hommes), récemment arrivées de 
Jolo. tentant de couper la pénin- 
sule en deux, mais il est peu vrai- 
semblable, compte tenu des for- 
ces en présence,, que les rebelles 
tentent de prendre la ville, 
comme l'affirment les autorités. 
En fait, le gouvernement tend à 
exagérer l'Importance de la me- 
nace sur Zamboanga. pour n'avoir 
pas a parler des deux fronts sur 
lesquels ont lieu des opérations 
d’une autre envergure. Le secret 
dont les autorités entourent les 
opérations dans les deux Des, 
Basilan et Jolo. fiers du RLN.L.F-, 
incite & penser que Manille, sous 
la pression de l’armée, cherche 
moins une pair négociée dans la 
région qu'une solution . militaire. 

D’importantes forces navales 
pilonnent notamment les côtes 
de Jolo, tandis que sur terre l'ar- 
tillerie (entre autres des canons 
de 155 mm) est en action. Avec 
empressement, et avant même 
que la question ne leur soit posée, 
les militaires affirment que s en 
aucun cas le napalm n'est em- 
ployé- ». Chaque jour décollent 
de Zamboonga en direction de 
Jolo de petits avions T-28, qui 
sont normalement destinés & 
l'entraînement, mais peuvent, 
comme ce fut le cas au Cam- 
bodge, Être porteurs de bombes. 
Selon des soldats, des hélicop- 
tères chargés de blessés revien- 
nent quotidiennement de Jolo. 
L'armée aurait perdu cent qua- 
rante hommes en trois semaines. 


Malgré des Incidents répétés 
(en moyenne, selon les autorités, 
une centaine par mois, quj ont 
fait six cents morts et' trois cent 
soixante blessés depuis décembre), 
le cessez -de-feu à Mindanao a 
duré huit mois. Deux violations 
caractérisées de cessez-le-feu • en 
septembre et en octobre ont re- 
lancé les hostilités. La pre- 
mière a eu lieu à Bastion : l'ex- 
plosion d’une mine sous un ca- 
mion transportant des ouvriers a 

provoqué la mort de vingt-cinq 
personnes. Puis, le 10 octobre, le 
général Bautlsta, commandant en 
chef des forces à Jolo, et trente- 
sept de ses hommes, dont sept 
colonels, ont été tués. Selon la 
version officielle, le général, qui 
nous précisait en mai dernier 
qu'il ne portait jamais d’armes 
lorsqu’il parlementait avec les 
rebelles, serait tombé dans un 
guet-apens alors qu’il venait né- . 
goder avec Osman Salled, l'un 
des Chefs du Front à Jolo. 

Lé MJ S JJF. n'a présenté aucune 
explication des faits. Les musut- 
in&ns font cependant valoir que 
la version officielle sert trop bien 
le gouvernement pour être tota- 
lement exacte. Selon ces sources, 
au moment où le général se ren- 
dait an rendez-vous fixé par Sal- 
led. les farces de défense civiles, 
organisées par le gouvernement 
mais Indépendantes " de l’armée, 
lançaient une action contre les 
troupes du chef moro sans que 
le général Bautlsta en ait été in- 
formé. Cette opération, dont 
Salled aurait été averti pendant 
son entretien avec le général, 
aurait provoqué le massacre. 


assez mystérieuse et dont le moins 
qu’on paisse dire est que, du côté 
islamique, personne ne s'en 
réclame. En même temps, le- gou- 
vernement Insiste sur les divisions 
internes du Front : selon lui. une 


bonne partie des rebelles ne suit 
pas les instructions de Nur Mis- 
suari. leur chef officiel, qui réside 
généralement à Tripoli et se 
trouve actuellement à New-York 
pour la session des Nations unies. 


lapasse diplomatique 


La reprise des combats sur le les rebelles. Or, depuis avril der- 
terrain .se double, en fait, d'une nier, les pourparlers sont rom- 
impasse totale sur le plan diplo- pus ; la plupart des observateurs 
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Zones de « tir fibre 


Dans les trois jours qui suivi- 
rent la mort du général, l'armée 
a lancé des opérations de repré- 
sailles de grande envergure dans 
la région de Patîkul, où sont sta- 
tionnées les forces de Salled^ dont 
la tête était mise à prix 
180 000 dollars) par le président 
Mar cos. Selon des sources musul- 
manes, en trois jours, l'action de 
l'armée aurait fait de quatre cents 
à cinq cents victimes dans la 
population ci vile.. Depuis, selon les 
mêmes sources, plusieurs réglons 
de 111e. après avoir été- partielle- 
ment évacuées par la population,, 
ont été décrétées de « tir libre » 

— tout ce qui vit étant considéré 
comme ennemi. La manière dont 
l’année dégagea, en 1974, la ville 
de Jolo. en la détruisant à 80 %, 
peut donner une idée de l’am- 
pleur des actions de police menées 
cos dernières semaines. 

La mort du général Bautlsta a 
provoque une recrudescence de 
tension & Mindanao. Le président 
Marcos. qui gouverne en vertu de 
la loi martiale qu’il a imposée au 
pays en 3072, c. apparemment, de 
plus en plus de difficulté à 
convaincre son armée de ne pas 
réagir à l'escalade des incidents 
Uc t'».* dernières semaines. D’au- 
tant plus que les militaires font 
valoir que ’e M-N.LF. a utilisé le 
itsiez-le-fcu pour accroître ses 
forces en hommes et en armes. Le 
Front compte vraisemblablement 
vingt mille hommes, équipés d'ar- 
mes légères (fusils M-16 et 
AK-47). 

La plupart de ces armes pro- 
viennent,- dit-on. des .arsenaux 
gouvernementaux - : elles sont 
achetées, grâce à des; dollars en 
provenance des pays islamiques, 
à des officiels corrompus. Sans 
déclarer aboli le cessez-le-feu, 
dont le maintien est nécessaire à 
Manille pour ne pas provoquer 
des réactions des pays’ arabes, le 
prtsadent-Marcos a. apparemment, 
donné carte broche à son armée 
dans des réglons pratique ment 
coupées du reste . du -monde 
v notamment Jolo, sanctuaire du 
ALNJfJV, où les forces gouver- 
nementales sont le 'plus nom- 
breuses ; quinze mille hommes 
avec . de rartUlerie de Î55 mm 
et des chars Scorpion). . 

Le gouvernement doit tenir 
compte du mécontentement -de 
plus en plus évident de la popula- 
tion chrétienne, majoritaire par- 
tout. sauf dans cinq provinces, 
La politique d'« attraeflon a pour- 
suivie ces dernières années par 
j es autorités à l'égard dos musul- 
mans a provoqué un ressentiment 
certain chez ica : chrétiens : les 
Bolikbayans — musulmans qui 
font allégeance au gouvernement 

— bénéficient' de l'amnistie, mais 
ont droit, en outre, 4 un avance- 
ment rapide dans tannée. « U 
su/m . de tuer des gens, de « ren- 
dre, pour devenir officie r s, disent 
les 

cette politique ne. sont d'aUleura 
guerre probants : certai ns rené - 
gats - musulmans ■s’empressent, 
après Mc&t toaebê te prix de leur 
soumission], de 'reprendre ;le 
maquis. CesE notamment te «8 
d'Af K ahiang . commandant des 
forces mon» au nord à» Z*m* 
h oaftg n. . . ■ 

La politttue gouvernementale 
est d'autre part .vivement çritt- 


quèe du côté musulman, car elle 
vise c à diviser pour régner, à 
nous, foira nous- -tuer entre /ri- 
res. v nous dit un musulman 
modéré. San» être membre du 
MJfcLF- H avoue sa sympathie 
pour, son action : c La situation 
des musulmans est pire aujour- 
d'hui qu'slle n'a été du temps des 
colonisateurs espagnols et améri- 
cains s. estime-t-U. en citant 
comme exemple les quartiers de 
masures, dont les pilotis plongent 
dans la range, qui entourent la 
mosquée de Zamboariga, 

Manille cherche surtout A Isoler 
le MJ* JJ*, du reste de la popula- 
tion musulmane (quatre millions) 
en faisant état notamment d'une 
• troisième force a, pour l'instant 
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matlque. Le cessez-le-feu signé des différents pays islamiques — 
à Tripoli devait, avant tout, per- notamment les Libyens — et des 
mettre des négociations en vue de représentants du M-NL-F. char- 
déflnir le statut autonome des gés de surveiller l'application du 
treize provinces revendiquées par cessez-le-feu sont partis. Seul 


reste le colonel Sisse, qui repré- 
sente le Sénégal et préside la 
commission du cessez-le-feu. 

Les négociations ont été rom- 
pues en mal à la suite* du réfé- 
rendum organisé par Manille 
dans les provinces concernées. Ti- 
rant avantage de l'imprécision 
des termes de l'accord de Tripoli, 
le gouvernement Marcos avait or- 
ganisé: le 17 avril, une consulta- 
tion populaire en vertu d'un se- 
cond accord Intervenu en février 
entre le chef de l'Etat libyen le 

colonel Kadhafi, et Mme Marcos. 
Ce second accord n’a jamais été 
entériné par le MJLLF.. qui a 
boycotté le référendum. Après 
quelques hésitations, la Libye a 
finalement déclaré que, tel qu'il 
avait été organisé; ce référendum 
n’était pas conforme A l'esprit de 
l'accord de Tripoli. 

Après l'échec, en mai. à Manille, 
des négociations entre les repré- 
sentants de la conférence Islami- 
que. du MJ7.LF. et du gouverne- 
ment — ce dernier voulant qu'il 
soit tenu compte des résultats du 
référendum alors que le camp 
islamique s'en tenait A l’accord de 
Tripoli. — les pourparlers n’ont 
jamais repris. 

Apparemment sans succès, Ma- 
nille cherche à négocier directe- 
ment avec le MNX-F. en mettant 
A l’écart la conférence islamique. 
En même temps, pour discréditer 
le Front auprès de ses amis mu- 
sulmans. le gouvernement Marcos 
fait largement état des contacts 
étroits qui existeraient selon lui 
entre le MN.LF. et la New 
People’s Anny (N J* JL), mouve- 
ment communiste armé qui opère 
surtout dans le centre et 
l’est de l’île de Luzon mais sem- 
ble-t-il également à l'est de Min- 
danao. 

la N JP JL est constituée par 
un noyau dur d'environ deux mille 
hommes et compte hi* mille com- 
battants. Jusqu’à présent, elle n’a 
pas représenté on réel danger pour 
Manille. Les relations étroites 
nouées A l ‘université entre Nur 
Mïssuari, chef du M'NJ. F _, et 
José-Marla Slson, fondateur de la 
N-P.A_ ne suffisent pas A expli- 
quer le rapprochement des deux 
mouvements. En fait, l'alliance 
semble, avant tout, tactique. 

n parait en effet difficile- que 
le M-N.L.F fasse cause commune 
avec la N P JL sans s'aliéner les 
pays islamiques anti-communis- 
tes. comme notamment la Libye 

Sur le terrain, en revanche. 


les deux mouvements peuvent 
s'épauler : la NPjl, opérant es- 
sentiellement dans dès réglons 
chrétiennes, peut mobiliser contre 
elle une partie de l’armée, tandis 
que le M-NJLF agit dan$ les ré- 
gions musulmanes. Le Fronl peut, 
d’autre part, fournir A la NPJL 
ce qui apparemment lui manque 
le plus : des armes. 

Dans des émissions transmises 
par une radio clandestine, la Voix 
de la révolution malaisienne (sans 
doute en provenance de la Chine 
du Sud), la NPJL a fait plusieurs 
déclarations en faveur d’un front 
uni avec les musulmans. A To- 
kyo. d’autre vart. un représen- 
tant du MJNJLF. a récemment 
déclaré au quotidien yomrar: que 
bientôt son mouvement porterait 
la guerre à Luzon, fief jusqu’à 
présent de la NPjl 

Cette conspiration des rebelles 
de tous bords contre le gouverne- 
ment centrai qu’elle se concrétise 
ou non. dorme en tout cas au 
président Ma r cos une excellente 
raison pour maintenir la loi mar- 
tiale et ne pas organiser les élec- 
tions générales qu’il ne cesse 
d'annoncer depuis le mois d'août 
Mai s son action violente contre le 
M.NJLF. donne en même temps 
des arguments aux musulmans 
favorables & une reprise des com- 
bats à une grande échelle. Elle 
tend, d'autre part, à renforcer les 
allégations du MULP selon les- 
quelles le gouvernement vise à 
exterminer les musulmans aux 
Philippines. Sur le terrain, en tout 
cas. personne apparemment ne 
croit plus aujourd’hui & la possi- 
bilité d’une solution négociée. 
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L'EXAMEN DE LA LOI DE FINANCES 


AGRICULTURE : un fourre-tout 


Les agriculteurs ne représentent plus que 
10 de la papulation active française, mais 
la discussion de leur budget à l’Assemblée 
nationale fait toujours le plein— des orateurs, 
surtout & la veille des législatives. 

SI le prélèvement de la taxe de irresponsa- 
bilité sur le lait a soulevé l’opposition de la 
quasi -total! té des intervenants, la conjoncture 
agricole n’incitait guère cette année les dépu- 
tés à faire preuve de mordant. Même le porte- 
parole attitré de la viticulture méridionale, . 
M. RAOUL BAYOU .(socialiste. Hérault), a 
adopté un ton plutôt modéré. H est vrai que, 
selon les estimations divulguées par M. Pierre 
Méhaignerie, le revenu, agricole progresser? 
en moyenne, cette année, de 2,5 % en francs 
constante, ce qui marque un temps d’arrêt 
avec la dégradation des trois années 
précédentes. 

Socialistes et communistes ont, bien 


entendu, dénoncé comme chaque année le 
caractère « ôlectoraliste - du budget, mais le 
ton n'était pas agressif. Rapporteur apprécié 
même dans les rangs de 1a majorité, 
M. ROLAND HUGUET t socialiste, Pas-de- 
Calais) a donné acte an ministre que son budget 
était « médiocre mais parfois courageux ». 

Mais .c’est plutôt le débat de fond sur la 
composition de la masse budgétaire affectée à 
l'agriculture qui a retenu l'attention, mercredi, 
au Palais-Bourbon t 47,3 milliards de francs, 
c'est une somme importante, mais c’est un 
« fourre-tout ». A côté de crédits pour l'aména- 
gement rural, l’enseignement, le soutien des 
marchés, il y a surtout des prestations sociales, 
des aides et des subventions diverses. 

Pour M. PIERRE JOXE (socialiste. Saône-et- 
Loire), «le gonflement des crédits budgétaires 
résulte de la volonté commune du gouvernement 
et des organisations professionnelles paysannes 


Mercredi matin 26 octobre, sous 
2a présidence de Mme Fritsch 
(réf), rassemblée nationale 
entreprend l’examen du budget de 
l’agriculture (19,6 milliards 1, du 
budget annexe des prestations 
sociales agricoles (BAPSA), dont 
recettes et dépenses s’équilibrent 
à hauteur de 27,6 milliards, et 
de l'article 73 du projet de loi 
de finances relatif au finance- 
ment des centres régionaux de 
la propriété forestière. Les dé- 
penses totales, analysées dans 2e 
Monde du 17 septembre, s’élèvent 
donc à 47,3 milliards, soit près 
de 12 îé du budget de lËtat et 
17 % de plus que le budget pré- 
cédent 

Les députés entendent successi- 
vement les rapporteurs suivants: 

— M. TISSANDIER (PJL), rap- 
porteur spécial pour les dépenses 
ordinaires, qui indique que la 
commission des fînanras a de- 
mandé que l’Indemnité viagère de 
départ non complément de re- 
traite soit revalorisée et que des 
dispositions soient prises avant la 
fin de l’année pour assurer le 
TnAiritiwi du revenu des exploi- 
tants agricoles. 

— M. Pierre JOXE (PR.), pour 
les dépenses en capital. Ces der- 
nières, bien qu'il les juge « grave- 
ment inadaptées aux besoins », 
ont été néanmoins adoptées par 
la commission des finances contre 
l’avis du rapporteur. 

— M. DENIS (PJL), rapporteur 
pour avis (commission de la pro- 
duction), pour les dépenses ordi- 
naires. fi relève des choix intéres- 
sants qui vont dans le sens de la 
modernisation de l’agriculture et 
du renforcement de sa compéti- 
tivité. 

— M. HUGUET (PJS.). rappor- 
teur pour avis pour 3e développe- 
ment rural, estime ce budget mé- 
diocre, mais y relève quelques 
choix courageux. 

— M. BROCARD (PU.), rap- 
porteur pour avis (commission des 
affaires culturelles) pour rensei- 
gnement agricole, exprime un avis 
favorable, mais souligne les gra- 
ves difficultés financières de 
l’enseignement agricole privé. 

— M. FRANCHERE (P.C.). rap- 
porteur des crédits du Fonds 
d’orientation et de réglementa- 
tion des marchés agricoles 
(FORMA) et de l'Office national 
Interprofessionnel du bétail et des 
viandes (ONIBEV). Pour défendre 
efficacement les éleveurs fran- 
çais, il lui parait indispensable 
d'obtenir la suppression de la 
taxe de coresponsablllté sur le 
lait (opinion que n'a pas partagée 
la commission des finances), le 
maintien de la clause de sauve- 
garde et du régime actuel d'inter- 
vention permanente pour la 
viande bovine. 

— M. SCHLOESING (rêf.) 
suppléant M. Caro (réf.), rappor- 
teur spécial sur les industries 
agro-a llmen ta I res. 

— M- PONS (RP. R.), rappor- 
teur spécial pour le BAPSA a 
Insisté sur la nécessité de reva- 
loriser le montant des pensions 
d’invalidité du régime agricole. 

— M. BRIANE (réf.), rappor- 
teur pour avis (affaires culturel- 
les) pour le BAPSA propose 

? utme commission d’experts 
tudie le problème de la protec- 
tion sociale agricole dans le cadre 
d’un projet global de remise en 
ordre de nos systèmes de sécu- 
rité sociale. 

— M. BIZET (apparenté 
R-PJL), rapporteur pour avis 
(production) pour ie BAPSA. 
souligne l'ampleur croissante des 
transferts dont bénéficie ce bud- 
get annexe. 

La discussion générale s'engage 
ensuite, cinquante-cinq orateurs 
étant inscrits, contre quarante- 
quatre l'an dernier. Interviennent 
successivement MM. F A L A L A 
(RPJL. Marne). RIGOUT (P.C., 
Haute- Vienne). MAUGER (RPJL, 
Vendée) GRUSSEN MEYER 
(RP JR..’ Bas -Rhin), CATITN- 
BAZTN CP JL, Isère), RICHARD 
(app. RP JL, Loire-Atlan tique). 
LE) PENSE C {P-S.. Finistère). 
FOUCHEERCapp. P JL, Deux- 
Sèvres). WEUSENHORN (RPR-, 
Haut-Rhin), BAYOU <PJS„ Hé- 
rault), LABORDE (PB.. Gers) et 
RUFFE CP. C- Lot-et-Garonne). 

Mercredi après-m idi, a près le 
rapport de M. HAUSHERR (rêf.). 
rapporteur pour avis (production 
et échanges) sur les- crédits de 
l’organisation des marchés, l'As- 
semblée entend le discours de 
M. MEHAIGNERIE. Le ministre 
de l’agriculture explique que son 
budget est dominé par deux Idées 
maîtresses : 

« 1) Approfondir la solidarité. — 


Le poids des dépenses sociales 
dans le budget de Vagriculture, 
relevé par de nombreux orateurs, 
s’explique, d’une part, par une 
évolution (celle de la démogra- 
phie agricole), d’autre part, par un 
choix politique : la priorité accor- 
dée à la revalorisation des revenus 
des personnes âgées les plus mo- 
destes. Contrairement à ce que 
Von entend dire trop souvent, le 
financement des prestations so- 
ciales agricoles fait appel de 
façon très importante à la solida- 
rité professionnelle. A cet égard, 
l’effort réalisé par les agriculteurs 
pour compenser les inégalités te- 
nant aux structures et aux condi- 
tions de production est plus im- 
portant que dans toute autre 
profession. 

2) Préparer l’avenir de l'agri- 
culture française: — Le ministre 
évoque successivement les pro- 


grammes d’action prioritaire du 
VT1* Plan, la formation et la re- 
cherche, la promotion de l’élevage 
et les équipements collectifs agri- 
coles. Le budget d’équipement, 
observe-t-il, a suscité de nom- 
breuses critiques, mais, affirme- 
t-il, nous lancerons physiquement 
en 1978 plus de travaux qu’en 
1977. De plus, le gouvernement 
proposera un crédit supplémen- 
taire de 11 millions de francs 
pour les travaux d'irrigation et de 
drainage : 12 millions supplémen- 
taires seront également accordés 
pour les SAFER et pour le re- 
membrement. Enfin, un effort 
marqué a été consenti pour l’en- 
semble des équipements concer- 
nant la forêt, pour lesquels l’aug- 
mentation des crédits sera de 
20 %. compte tenu, là aussi, d’un 
effort supplémentaire du gouver- 
nement. s 


M. MEHAIGNERIE : éviter les tentations 
du repli sur soi 


Le ministre présente ensuite les 
lignes de force de sa politique. 
H vaut mieux, selon lui, propor- 
tionner le niveau des investisse- 
ments à leur rentabilité. «Ni la 
course à l’agrandissement ni la 
course aux investissements ne 
sont à privilégier outre mesure. 
C’est ce que nous proposons de 
faire avec la réforme du régime 
des prêts fonciers », déclare -t-Il- 
M. Méhaignerie Indique notam- 
ment qu'au cours des prochaines 
négociations sur les prix agricoles 
à Bruxelles la délégation fran- 
çaise est déterminée à maintenir 
le système raisonnable d’inter- 
vention permanente sur la viande 
bovine et à éviter toute prétendue 
réforme de l'organisation du mar- 
ché de cette viande, qui consti- 
tuerait en fait une régression de 
la politique agricole commune. 

« Pour 1977, ajoute le ministre, 
tout me porte à penser que la 
progression du revenu retrouvera 
le rythme moyen enregistré en- 
tre 1970 et 1976, c’est-à-dire ZJS % 
par an en francs constants, b 
M. Méhaignerie conclut: «Le 
bond réalisé par l'agriculture 
française depuis vmçt ans est 
prodigieux, son apport à la col- 
lectivité déterminant mais, dans 
le même temps, elle est devenue 
plus sensible et plus dépendante. 
A.) L’aspiration à la parité aoec 
les autres secteurs s’est en grande 
partie concrétisée. Pour ce qui 
concerne le revenu, fai la convic- 
tion que nous devons reprendre la 
tendance des quinze dernières an- 


nées. La France et ses agricul- 
teurs peuvent avoir confiance 
dans l'agriculture française, si du 
moins nous savons repousser les 
tentations du repli sur soi. les 
slogans et les clichés encore trop 
fréquents en la matière. Il n’y a 
pas de grande nation agricole qui 
ne soit en même temps uns nation 
à haut niveau de compétence et de 
technicité. Ce budget essaie de 
concilier deux objectifs essentiels : 
la rigueur et l’effort de compéti- 
tivité pour insérer l'agriculture 
dans une économie ouverte à la 
compétition mais aussi 2a marche 
vers plus d’équité et de solidarité 
pour éviter l’icueü d’une agricul- 
ture élitiste, p 

Dans la suite de la discussion 
générale, M. BROCHARD (réf-, 
Deux-Sèvres) propose qu'un em- 
prunt soit lancé pour financer 
l’installation de téléphones chez 
les agriculteurs. M. MAYOUD 
(P JL, Rhône) propose la création 
d’une indemnité de départ à la 
retraite et M. FONTAINE OLP JL, 
La Réunion) demande que son 
département soit déclaré zone de 
rénovation rurale. Après 
MM. d ■HARCOURT (réf.. Calva- 
dos). ROHEL (P JL, Finistère) et 
CORREZE (RPJL, Loir-et-Cher). 
M. BECS fP-S, Creuse) indique 
que son groupe votera contre le 
budget. 

Montent ensuite A la tribune 

MM. DESANLIS (réf, Loir-et- 
Cher), GIRARD (app. RPJL, 
Loiret), qui évoque « le véritable 
calvaire de ceux qui sont sinistrés 


Quand ïcart tombe du ciel 


Mercredi au Palais-Bourbon, & 
f heure des questions au gouver- 
nement. La parole est à M. Ga*- - 
(on Oetferra, présidant du groupe 
socialiste. La majorité frissonne 
d’ al se. On s’y pousse du 
coude. Il est vrai que la 
désunion de la gauche lui a 
donné une nouvelle raison d’être 
et d’espérer. Aussi guetted-elle, 
dans rhémlcycie, la moindre 
occasion de Jeter de rhulla 
sur le feu. Ne vient-elle pas 
de rappeler à M. Gilbert 
Schwartz, dépuré communiste, 
son récent déjeuner è I" As- 
semblée nationale « Vendu 1 ». 
« A la soupe t ». ont lancé ses 
bretteurs attitrés. 

Le maire de Marseille prend 
donc la parole. Il Indique qd’tl 
a constaté que les véhicules cir- 
culant sur certains aéroports 
fonctionnant au gaz, ce qui évite 
la pollution et permet une éco- 
nomie d’éqergle. «Le ministre 
des finances a-t-il autorisé que 
ce système soit adopté pour les 
transporte en commun 7-, 
demande-t-ll. 

Sur la banc du gouvernement, 
On se regarde surpris, cueilli à 
froid. « Qu'est-ce qu’il dit? » 
« Ou'est-ce qu'il veut ? » Chacun, 
pour une fois, sa sent Incom- 
pétent et ae disqualifie cTotflce. 
On sa- tourne alors vers la 
«pieu», te dernier rentré, le 
nouveau promu, M. Fernand 
Icart, ancien président dp la 
commission des finances. 


Le ministre de réqulpement 
semble tombé du ciel. Il sa lève 
et, traînant fee pieds, abasourdi, 
résigné, gagne le micro, las braa 
battant fa/r en signa da conster- 
nation, Et c'est la * réponse » ; 

« Je suis fort embarrassé., car 
votre question s’adresse en lait 
à l'ensemble du gouvernement,. 
Je puis cependant vous répon- 
dre— que des études sont en 
cours sur les économies d'éner- 
gie— s'agissant notamment des 
transports collectifs— Nous 
aurons d'ailleurs l'occasion d'en 
débattre— lors de la discussion 
de mon budget, km 16 et 
17 novembre—' Petit-étre d'ici là 
aurons-nous eu le temps de 

réfléchir à votre question— et 
peut-être d'y apporter une 
réponse— mais Je n'en suis pas 
certain— C'est la seule assurance 
que je puisse vous donner—» 

La compta rendu analytique/ 
de l'Assemblée précisera : 
- Rires et applaudissements sur 
las bancs de la majorité. » Cruel. 
Mais H est vrai qu’on a pu croire 
que même les bancs riaient. 
Ouant a u x applaudissements, 
il y en a eu. Ainsi, M. Dube- 
dout ( P.S. ) lubllait et se frottait 
les mains de plaisir : Quai spec- 
tacle I On hésitait entre Heming- 
way et Zola, entre Mort dans 
l'après-mldl ef la Curée. En tait, 
on evali assisté à la chute 
d’Icare... ■ 

PATRICK FRANGES. 


d'exagérer l'importance de l'effort consenti. 
Masquant ainsi les problèmes réels, on cherche 
à. endormir les agriculteurs. [Mais] on fait 
naître dans l'opinion des réactions hostiles an 
secteur agricole ». Les députés n’ont pas oublié 
I* « indemnisation sécheresse » de Tété dernier. 

Dans les rangs de fa majorité, une certaine 
appréhension s'est manifestée. M. BERTRAND - 
DENIS (P JL, Mayenne), rapporteur depuis 
quinze «.« du budget de l'agriculture, a aussi 
lancé nn cri d'alarme: «Le volume des trans- 
ferts semble avoir atteint une limite- au-delà 
de laquelle toutes tes actions de modernisation 
de l'agriculture sont compromises. » En fin de 
compte, les rapporteurs ont été unanimes seule 
la progression de l’intervention financièr e de 
l’Etat a permis, ces dernières aimées, de sup- 
porter l' affaiblissement de la rentabilité et 
l'alourdissement de f endettement des agricul- 
teurs. A la subvention du budget annexe des 


pour la quatrième année consé- 
cutive ». et BOUDON (NX, Maine- 
et-Loire). 

Pour M. CHARLES (rad. g, 
Côte-d'Or), «c’est toute la poli- 
tique agricole commune qui est à 
revoir, compte tenu des disparités 
monétaires ». 

Mme CONSTANS (P.G, Hauts- 
de-Seine) décrit 2a situation des 
neuf cent mille femmes qui tra- 
vaillent dans l'agriculture et pro- 
pose que la loi s'oriente vers 
l'établissement d’un statut de 
« coexploitante ». Interviennent 
ensuite MM. HARDY (RPJL, 
Charente), MASSON (PR, 
Yonne), DUROURE (PS., lan- 
des). qui reprochent au gouver- 
nement de favoriser renseigne- 
ment privé au détriment de l’en- 
seignement public. 

La discussion se poursuit en 
séance de nuit sous la présidence 
de M. BROCARD (PJL). 
M. DAILLET (rét. Manche) i 
insiste sur la nécessité d’abattre 
les montante compensatoires «qui | 
provoquent des distorsions de 1 
concurrence ». Ml GOULET i 
(RJPJL. Orne) juge l'effort 
accompli « sans précédent ». 

Après M. EYRAUD (P.5., 
Haute-Loire), M. DURTEUX 
(PJL, Nord) comprend- que tes 
producteurs demandent Ja taxa- 
tion des matières grasses végétales 
importées. 

M. BALMIGERE (P.O , Hérau lt) 
qui succède à M. RIVIEREZ 
«RPJL. Guyane), demande la 
création d'un « véritable office du 
vin qui puisse notamment orga- 
niser le marché ». 

M. LAGORCE (PJS* Gironde), 
constate que * la France est le 
seul pays qui respecte les règles 
communautaires ». 

Ml BOUVARD (réL,. Morbihan) 
demande l'inscription rapide, â| 
l’ordre du jour, de la proposition i 
de loi de Ml Gumneur sur l'en- 1 
seignement agricole privé. 
MM. LAURISSERGOES (PJS. ; 
Lot-et-Garonne), CESAR (app. 
R.FJL, Gironde) et FAGET (app. 
réf, Gers) attirent l’attention 
sur les victimes des -inondations 
du Sud-Ouest Puis M. MAISON- 
NAT (p.c, Isère) plaidé pour 
l'agriculture de montagne. Se suc- 
cèdent ensuite à la tribune 
MM DARN2S «LF JL. Vendée). 
ALAIN BONNET (Rad. g. Dordo- 
gne), HUCHON (app. PJL. Maine- 
et-Loire) et CHASSEGUET 
(RPJL, Sarthe). 

Avant l’intervention de 
M. MADRELLE (PB, Gironde), 
M- FRANCHERE (P.C, Corrèze) 
évoque la concurrence des éle- 
veurs ouest - allemands. 
MM. CLAU DE MICHE L (PJS, 
Eure) et GUERMEUR (RPJL, 
Finistère) se prononcent à leur 
tour contre la taxe de corespon- 
sahllité laitière. Cette dernière 
parait acceptable à M. GODE- 1 
FROY (app. RPJL, Mancbe), ! 
qui réclame en revanche une 
taxation communautaire ri es ma- 
tières grasses végétales. Inter- 
viennent également MM DU- 
TARD (P.C, Dordogne) et GRA- 
VELLE (P.S, Aube). 

Pour M. . CORNETTE (PB, 
Nord), dernier orateur inscrit. 
« le vrai problème reste celui du 
revenu des agriculteurs et par 
conséquent des prix à la produc- 
tion b. « Pour le résoudre, af- 
firme-t-il, une régulation des 
marchés est indispensable. » 

Répondant aux intervenants, 
M. Jacques BLANC, secrétaire 
d’Etat à l 'agriculture, ass u re les 
députés que les travaux d’hydrau- 
lique et de remembrement se- 
ront développés en 1978 grâce 
à une' somme de 100 millions 
de francs affectée dans ce but 
aux fonds d'action conjoncturelle. 
Il rappelle qu'il préside un groupe 
de travail sur l’agriculture de 
montagne dont les résultats se- 
ront connus à la fin de l'année 
et pour lesquels une somme est 
réservé e da ns l e bu dget. : 

M. MEHAIGNERIE répond à 
son tour. Sur le revenu agricole, 
11 affirme que « la politique des 
prix que nous avons défendue A 
Bruxelles a eu pour conséquence 
une hiérarchie des prix plia fa- 
vorable d l’élevage ». • 

Sur la taxe de coresponsablllté 
laitière, il déclare : « J’aimerais 
que ceux qui sont intervenus sur 
ce point mettent plus d’énergie 
à défendre la politique de 
2a France auprès de leurs ool- 
lègues des groupes parlementaires 
européens auxquels fZs appartien- 
nent. » 

Sur les montants compensatoi- 
res monétaires, le ministre rap- 
pelle qu'à chaque conseil euro- 
péen sur la fixation des prix 


agricoles « 2a France accorde et 
accordera la priorité au retour 
à l'unité de marché et donc a 
Za suppression des montants com- 
pensatoires monétaires ». 

ta France a présenté un mémo- 
randum demandant des abatte- 
ments de ces montants, notam- 
ment sur les produits laitiers et 
ja production porcine. D'autre 
part, un système d’assurance a 
été Tnis en place pour couvrir les 
risques de variation de ces mon- 
tants. 

S'adressant enfin à l'opposition, 
M. Méhaignerie relève que dans 
les discours des députés socia- 
listes, communistes et radicaux 
de gauche, « il y a une addi- 
tion de demandes contradictoi- 
res, alors que les moyens ne sont 
jamais définis ». Paraphrasant 
M. Jean - Pierre Chevènement 
sur la politique militaire, le mi- 
nistre déclare : « La gauche 



Mercredi 26 octobre, à l'Assem- 
blée nationale, au cours de la 
séance consacrée aux ques tions 
au gouvernement, M. MICHEL 
DEBRE, député RPR. de la 
Réunion, a demandé au premier 
ministre quelle était la position 
du gouvernement sur une éven- 
tuelle cinquième semaine de 
congés payés. 

L'ancien premier ministre a 
notamment déclaré : « Nous 
sommes déjà le seul grand pays 
industriel où la production s'arrête 
pendant un mois. En période de 
guerre économique est-ce raison- 
nable? Vite cinquième semaine 
de congés payés se traduirait par 
une augmentation de 2 % de la 
masse salariale et par une hausse 
des primes de vacances et de re- 
tour. Est-ce raisonnable ? Nous 
nous sommes endettés à V égard 
■de l’étranger. L’ Allemagne fédé- 
rale, éOe. épargne et investit ; sa 
relance augmentera son potentiel 
économique. Aïlons-nous mettre, 
.à l’inverse de nos voisins, l’accent 
sur la dépense et vivre au-dessus 
de nos moyens ? Une tel le ques- 
tion mériterait un examen d’en- 
semble. On ne peut se cacher der- 
rière la politique contractuelle. 
■Le gouvernement ne peut renon- 
çer d être le gouvernement. 
Dusse-fe être isolé „ a conclu 
M. Debré, fl m’appartenait de 
poser cette question. » 

M. RAYMOND BARRE, pre- 
mier ministre, lui a répondu : 
« Vous n’êtes pas isolé et ü g aura 
au moins quelqu'un qui dira qu’il 

- CP *?- Gironde) 

ayant évoqué mercredi 26 octobre 
à l’Assemblée nationale s des 
rumeurs selon lesquelles, à {'oc- 
casion d'une session-surprise, qui 
s e ti endrait en janvier, on propo- 
serait au Parlement de modifier 
le scrutir b àfin de faire 

prévaloir la représentation pro- 
portionnelle pour les prochaines 
». M- BONNET, nü- 
nistre de l’Intérieur, a affirmé 

vatt pas dans le cadre des ques- 
tions d’actualité ». , 


(Dessin de KONXJ 


est d'accord avec vous. .Dca» les 
circonstances actuelles et à la 
veille d'une échéance électorale, 
des propositions fusent de toutes 
parts. J’ai déjà dit que Tien ne 
sera fait dans le sens de la-faci- 
lité. Parler actuellement .rftis* 
cinquième semaine de confffe 
payés c’est ne pas tenir compte 
de l’effort individuel et cottèatt 
qui s'impose d notre pays* No s» 
continuons à vivre comme si . la 
France n’avait pas à payer le prix 
de la facture pétrolière, «ta»# 
pas à investir, etc— Est-ce. î*te 
dans les années à venir,' nôtre 
économie pourra supporter "des 

superstructures sociales beaucoup 
plus généreuses que c télés dé na 
principaux rivaux ?» 


M. BERGEROH : 30 % nfe 
salariés du secteur privi od 
déjà cinq semaines de edi#. 

La déclaration de M. Bâta 
hostile à l'extension à -clig 
se maine s de la durée des co pï® 
payés, a suscité une réacti® 
immédiate de M. Bergtron, saeré- 
taire général de F.O, qtit ' à 
Limoges, assistait. le 26 octobre* 
a “ cpnsres des employés et cadres 
à cette centrale. 

Déjà, 30 % des salariés du b*C” 
Jeur privé, a dit le syndicaliste 
bénéficient, sous des fqr®*® 
diverses : accords d'entrepri*® 
ou « jours supplémentatressj- 
cinq semaines de congés. ««Æ* 
aucune raison pour que les twdW* 
ne Voient pas. estime M. BMC 
rpn. A force d'invoquer les #&£ 
ripes nécessaires à la lutte; natta* 
Vin.fUa.ion on en arrivera, P®*' “ 
p«t, a -aider la politique cektttè' 
luelle de tout contenu. Persan* * 
ne peut reprocher à Force ouww” 
tfe faire de Ut démagogie et g 
la surenchère. Nous êo oqurrd» 
cette question avec M. SaymO» 
Barre le 4 novembre au cours Jj* 
V entretien que le bureau cosN' 
déntl de F.O. aura avec le pre- 
mier ministre. » 




NA 


- ‘S }-• 1 


prestations agricoles lll mllliaxds de Brama), 
il faut ajouter en effet les aides directes « coq. 
rantes - «L« milliard de francs) et las alto 
exceptionnelles 12L5 milliards en moyenne cha- 
cune des trois dernières années). «La prolifé- 
ration des aides est telle, a rrfeyé RtHngiwt, 
qu'une commission du ministère de l agriculture 
a pour seul travail de les recenser. - Le «uwtet 
était sévère pour le gouvernement. M. MEHiu- 
GNERIE a défendu Ja politique de solidarité 
sociale envers le monde agricole, et notamment 
à l’intention des personnes âgées, niais il n’a 
pas annoncé de nouvelles aides directes pour 
les agriculteurs. & deux semaines de la conte 
rence sur le revenu paysan. Il n'a mémo pas 
évoqué l'éventualité de la dévaluation du 
« franc vert ». mesure pourtant réclamée par 
l’ensemble de la profession. Le virage serai t-Q 
pris vers une agriculture majeure et bute 
pendante ? 


doit abandonner sa tradition tfir- 
responsabiliti pour la chose agri- 
cole. » 

L'Assemblée passe au vote sur 
tes crédits de l'agriculture. Le 
groupe communiste demandant 
un scrutin public sur 1 q titre V 
de l'état c (équipement), cea 
crédits sont adoptés par 286 voix 
contre 177. M RIGOUT (P.C, 
Haute-Vienne » présente ensuite 
un amendement concernant la 
répartition des aides sociales et 
dont U précise qu'il tend à 
exprimer en fait l' hostilité de 
l’Assemblée à l'égard de la tare 
de coresponsablllté laitière. 
M. Méhaignerie, suivi par la com- 
mission des finances et le prési- 
dent de séance, déclare cet amen- 
dement Irrecevable. 

La séance est- levée è 19 h. 3(1 
P. Fr. et P. J. 


M. Barre se prononce contre l’instanratiim 
d’une cinquième semaine de congés payés 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE 

Le rapporteur de la majorité demande à la commission de la défense 
de rejeter les crédits d'équipement militaire pour 1978 


Député républicain de 
l'Aube, chargé du rapport sur 
le projet de budget militaire 
pour 1978, M. Raoul Honnet 
a demandé, mercredi 28 octo- 
bre. à la commission de la 
défense à l'Assemblée natio- 
nale, de ne pas approuver 
les crédits d'équipement nu- 
cléaire et classique proposés 
par le ministre de la défense. 

Pour expliquer sa demande de 
rejet des crédits d’équipement 
militaire pour 1978, le député de 
la majorité estime que le projet 
de. budget de la marine nationale 
est c catastrophique a et il réclame 
que le gouvernement respecte son 
engagement de construire un 
sixième sous-marin lance- misai] es- 
à. propulsion nucléaire. 

« JZ y a trop de discordance 
entre les déclarations et les 
actes n, a expliqué M. Honnet 
« Malgré les paroles du chef de 
l'Etat et du premier ministre sur 
fa location de la France à être 
la grande puissance maritime de 


POUR 40 % 

LA PRODUCTION 
D'ARMEMENTS FRANÇAIS 
SERA EXPORTÉE EN 1977 

Duu son rapport, M. Raoul 
Honnet .précise Que le montant 
tintai des commandes d'arme- 
ments à l'exportation en 1976 
s'est fini & 18 5M minions de 
lianes, ainsi répartis : 52,8 5 
pour les matériels aèronnutl- 
qucs; 19.7 % pour l'électrtml- 
que ; 1U % pour les matériels 
terrestres et 8,4-5 pour les ar- 
mements navals. Les exporta- 
tions enregistrées par la France 
en 1976 représentent environ 
37 % du Chiffre d'affaires global 
de r Industrie d’armement, au 
lien de 32 en 1975. Le rappor- 
teur estime que les commandes 
reçues en 1977 rep ré se n teront 
4e 5 du chiffre d'affaires. ' 

Le montant des Uvrâbnn» de. 
matériels d'armement . exportés 
par la France en 1376; est de 
Il 640 millions de francs ainsi 
répartis : 69,6 5 pour Ira maté- 
riels aéronautique ; 214 ‘5 pour, 
les armements terre s tre s ; -7,8 5 . 
pour l'électronique et 1,5'%- peux 
les matériels navals. Les p&ya de 
la C-EJfi. (Marché commun) re- 
présentent 14,0 % de ce marché 
et Ira Etats-Unis environ 
645 5 -.- ... 


l’Europe occidentale, il faut que 
nous sachions que la marine ne 
pourra plus exercer bientôt la 
totalité de ses missions anciennes 
et les missions nouvelles qui lui 
incombent. C'est un point sur 
lequel me discussion doit s’instau- 
rer lors du d&xit public », prévu 
pour Je 9 novembre an Palais- 
Bourbon. 

Le rapport de M. Honnet, qui est, 
-depuis 1974. le suppléant de M. 
M. Paul Granefc .aujourd'hui se- 
crétaire général adjoint de la dé- 
fense nationale, et qui a remplacé, 
comme rapporteur, M. Michel 
d’Alllères. nouvellement élu séna- 
teur républicain de la Sarthe. est 
particulièrement sévère. Sa publi- 
cation intervient après les cri- 
tiques de trois députés RJML, 
MM. Joël Le Theuie (Sarthe), 
'Roger Crespin (Marne) et Michel 
de Bennetot (Finistère), lors de 
séances de travail .précédentes de 
la commission des finances et de 
la commission de la défense à 
l’Assemblée. On s’attend, du reste, 
que la commission de la défense — 
elle continue ses travaux ce jeudi 
27 octobre — approuve les conclu- 
sions de M. Honnet et rejette les 
crédits d’équipement militaire. 

En 1978, il est prévu d'attri- 
buer & la marine, pour son équipe- 
ment, 5944 millions de francs 
d'autorisations de programme et 
5 312 millions de francs de crédits 
de paiement. Soit 174 % du total 
des autorisations de programme 
allouées au ministère de la dé- 
fense (au lieu de 18,5% en 1977) 
et 18.7% du total des crédits 
de paiement (au lieu de 194% 
en 1977). « C’est un très mauvais 
budget pour la marine, estime 
M. Honnet. Le pouvoir (Tâchât de 
la marine va encore diminuer en 
19? 8. On ne prend pas assez cons- 
cience, à l’heure actuelle, de Vin- 
suffisance de notre capacité de 
combat, qui diminue et continuera 
e ncore à - dêcrottre. » 

INTER 

Une mauvaise information 

Le dépoté de J 'Aube s'en prend 
à la mauvaise information donnée 
aux parlementaires par le minis- 
tère de la défense, et il constate 
.les difficultés de vérifier et de 
"contrôler les dépenses militaires 
k Je pense que le Parlement ne suit 
vas suffisamment l’exécution des 
budget, et c’est pour cela que nous 
ignorons trop souvent les modifi- 
cations que le gouvernement réa- 
lise en cour sd’exercice. » « Notons 
que la référence au budget de 
l’Etat, ajoute M. Ho n n e t. n’a plus 
de signification, à moins que Von 
ne triture . manipule, restructure le 
budget de VEtat et celui de la 
défense, exerc ic e ‘înteüectueUe- 
m ait vain et dangereux. » 


Après avoir souligné 1 Insuffi- 
sance des moyens de la marine 
pour surveiller la zone économi- 
que des 200 milles nautiques 
créée au début de l'année fie 
Monde daté 23-24 octobre), le rap- 
porteur regrette que l'accent n'ait 
pas été mis en 1978 sur la dissua- 
sion. et il citet précisément le cas 
du rfvï ftma sous-marin lance-mis- 
siles A propulsion nucléaire, dont 
la wriq? en chantier a été annulée 
alors que l'arsenal de Cherbourg 
lui avait déjà consacré un million 
d'heures de travail! sur les huit 
minions que représente la cons- 
truction d’un sons-marin straté- 
gique. 

c Ceci est grave, a expliqué 
M. Honnet, si l'on veut que la 
force océanique stratégique puisse 
disposer toujours de deux sotts- 
martns en permanence à la mer. 
Nous n'avions, les uns et les 
entres, accepté Ta loi d'objec- 
tifs (1) qu'à 2a condition que le 
sixième sous-marin soit au ren- 
dez-vous des MA . lies missiles à 
tètes multiples], c’est-à-dire qu’a 
soit mis en service en 1985. Main- 
tenant, l'objectif « ambitieux » est 
qu’a 9oit en service vers 1990- 
1995. One discussion sur ce sujet 
s’impose , eue est capitale pour 
notre politique de défense, n me 
semble que ce qu’à Z faut exiger, 
c’est tout simplement le respect 
des déclarations du ministre de 
la défense, le 16. juillet 1976, au 
journal le Monde, selon lesquelles 
Ventrée en service du sixième 
sous-marin ne peut être dissociée 
de Varrtvée des nouvelles armes, 
car a y a une nécessaire cohé- 
rence à assurer dans le calen- 
drier. » 

Le rapporteur de la majorité 
considère, ‘en conclusion, qu'une 
erreur a été commise avec l'ar- 
rêt de la construction de ce 

( 1 ) n s'agit de la programmation 
. m ili t a ire , aprouvée par le Parlement, 
qui tUo les dépenses de 1977 à 
3982. — (ÎV-D.L2D 


• Coût de la manœuvre Deme- 
ter ; 70000 F.— Selon le comman- 
dement de la F° région militaire 
à Paris, le montant de l'Indemni- 
sation des dommages, causés par 
les déplacements « en plein 
champ » des troupes engagées en 
septembre dernier lois de la 
manœuvre /Demeter en Eure-et- 
Loir est. estimé à nv>ir« de 
70000 francs. Les véhicules qui 
ont participé à cet exercice ont 
parcouru .600000 - kilomètres en 
une semaine. A cette occasion. 
80% des dégâts causés ont pu 
être réparés ou indemnisés immé- 
diatement, le service du conten- 
tieux de la r* région militaire 
ayant pris à sa charge les 20% 
restants. 


L'INDEMNISATION DES RAPATRIÉS 


le gouvernement est prêt à accepter des amendements 
mais 3 s’en tiendra à l’enveloppe bodgétaire prévue 

déclare M. Dominati 


■riTipipp sons-mar in, et il demande 
au gouvernement de prévoir des 
crédits supplémentaires pour que 
ce bâtiment, qui devra être per- 
fectionné par rapport aux sous- 
marins du type le Redoutable en 
service, soit opérationnel en 1985. 


LE ŒRES SE PRONONCE 
POUR LE MAINTIEN DE LA FORŒ 
DE DISSUASION STRATÉGIQUE 

Le Centre d’études, de recher- 
ches et d’éducation socialistes 
(GERES), la minorité du PB. a 
présenté, mercredi 26 octobre, au 
bureau exécutif du P.S. un texte 
de réflexion sur la dé f ense natio- 
nale où il insiste sur la nécessité 
d'assurer < une défense indépen- 
dante > pour la France en garan- 
tissant « l’autonomie de déci- 
sion », notamment grâce au 
maintien d’une « force de dissua- 
sion stratégique ». 

Ce document, long d’une quin- 
zaine de pages, a été remis dans 
la perspective de la Convention 
nationale que le parti doit réunir 
les 10 et 11 décembre prochain 
sur la défense. 

Le CERES rappelle que l’accord 
Intervenu au cours de l'actualisa- 
tion du programme commun pré- 
voit que la renonciation à la force 
de dissuasion reste un objectif 
mais, qu’en attendant elle sera 
maint enue en état H ajoute 
que « le souci de l’écologie ou 
l’amour de Ta paix, qui appar- 
tiennent à tous les socialistes 
dignes de ce nom, ne doivent pas 
se laisser récupérer par V atlan- 
tisme ». 

H ne toit en effet p as de doute 
pour les dirigeants du GERES que 
la mpnara- principale pour un 
gouvernement de gauche est 
< atlantique ». Si. pour eux. « ü 
n’est pas possible de faire ffm- 
passe sur la menace soviétique, 
elle est loin d’être la plus pro- 
bable ». Par contre, « Varrtvée de 
la gauche au pouvoir en France 
ne manquera pas d’être considé- 
rée, dans certains müieux occi- 
dentaux, comme un élément 
déstabilisant et 2a tentation sera 
grande de faire obstacle & 2 'expé- 
rience française ». 

Pour lui. < en V absence de 
désarmement général et contrôlé, 
la seule protection contre le ris- 
que de devenir l’otage nucléaire 
des deux grands consiste pour la 
France à conserver une force de 
dissuasion stratégique ». 

Ce texte, s'il n’est pas adopté 
par le parti, sera présenté comme 
une motion à la convention de 
décembre ou sous forme d'amen- 
dements à un autre texte. 




Présenté par le gouverne- 
ment comme « un acte de 
justice, et de solidarité », le 
projet de loi d'indemnisation, 
qui a été approuvé mercredi 

28 octobre par le conseil des 
ministres, sera inscrit à l'or- 
dre du jour de l'Assemblée 
nationale à la fin de la ses- 
sion budgétaire, vers le 
20 novembre. Les représen- 
tants des rapatriés seront re- 
çus auparavant par M. Ray- 
mond Barre. 

Le texte présenté mercredi 
reconnaît pour la première fols 
de façon formelle le droit à l'In- 
demnisation des rapatriés, alors 
que la loi de 1970, modifiée en 
1974, n’avait institué qu'une 
« contribution nationale » à l'in- 
demnisation. n en résultera pour 
la collectivité nationale une 
charge supplémentaire de 30 mil- 
lions de francs environ jusqu'en 
1997, soit un budget annuel de 
2,4 milliar ds de francs. Compte 
tenu des sommes déjà versées 
en . vertu de la loi de 1970, l'in- 
demnisation coûtera au total une 
quarantaine de milliards. 

Recevant mercredi après-midi 
les dirigeants des principales 
associations pour leur présenter 
ce texte, M. Jacques Dominati a 
insisté sur l’importance de cet 
effort financier pour faire admet- 
tre à ses interlocuteurs que le 
gouvernement pouvait difficile- 
ment faire davantage sans ris- 
quer d’éveiller dans l’opinion 
publique des réactions négatives. 

C’est d’ailleurs l'une des raisons 
pour lesquelles, a notamment 
expliqué le secrétaire d'Etat, le 
projet de loi ne remet pas en 
cause les évaluations des dom- 
mages subis établies depuis 1970 
et qu'il étale l’indemnisation sur 
vingt ans & partir d'aujounfhuL 

Les associations de rapatriés ne 
contestent pas que ce texte, s'il 
est correctement appliqué, devrait 
p er me ttre à la grande majorité 
des «pieds-noirs» de percevoir à 
peu près les sommes correspon- 
dant à la valeur des patrimoines 
perdus. A Toulouse, mercredi, 
M. Jacques Vaysse-Tempê, prési- 
dent du Rassemblement national 
des Fiançais rapatriés d’Afrique 
du Nord, a notamment déclaré : 
« Nous demandons à voir les 
modalités pratiques et surtout le 
décret d’application. Mais ü est 
incontestable que ce texte marque 
un progrès par rapport à la loi 
du 15 fuület 1970. Cependant, ce 
qui est important, ce n’est pas 
tellement le montant plafonné 
de l’indemnisation, mais la façon 


de calculer le montant de dépos- 
session subi outre-mer par nos 
compatriotes. » 

Les associations — le Recours 
en particulier — n'en soulignent 
pas moins ses insuffisances Hans 
l'espoir de voir le projet 
amélioré au cours du débat parle- 
mentaire. Elles regrettent notam- 
ment que le texte du gouverne- 
ment établisse une discrimination 
entre les personnes seules, indem- 
nisables jusqu’à 500000 F, et les 
personnes mariées Indemnisables 
jusqu'à 1 million de francs. Elle 
souhaite que la discussion parle- 
mentaire aboutisse à une amélio- 
ration du projet de loi sur plu- 
sieurs points : le régime nés 
preuves à fournir pour justifier 
l'indemnisation jugé trop restric- 
tif par les intéressés, le cas des 
personnes morales, le problème 
des ventes effectuées à vil prix, 
etc. 

En réponse à ces dlvrerses ré- 
serves. M. Jacques Dominati a 
fait appel au « bon sens » des 
rapatriés. Il a not ammen t indiqué 
que le gouvernement n’exclut pas 
d’accepter certains amendements, 
a s'ü s’agit en particulier d’ame- 
ner une répartition moins 
égalitaire mais plus juste de 
l’indemnisation » et & condition 
de pouvoir s’en tenir à l’enve- 
loppe budgétaire prévue. 

Afin d'accélérer le règlement des 
dossiers, le cabinet de M. Domi- 
nati envisage une réorganisation 
de l'Agence nationale pour l'in- 
demnisation des Français d’outre- 
mer. 


LE P.S. : le gouvernement 
joue l'inflation 
contre les rapatriés 

Jacques Ribs, rapporteur 
spécial du parti socialiste, nous a 
déclaré mercredi soir : « Ce qui 
était à craindre s’est produit. Le 
plafond d’indemnisation passe 
seulement de 130000 francs à 
500000 francs par personne et 
sans réactualisation à la date des 
pertes, alors que les indices de 
prix sont passés de 100 à 240 
entre 1962 et 1977. Rien n’est 
prévu pour la révision des éva- 
luations iniques ni de Vinfuste 
régime des personnes morales. Le 
paiement de l’indemnisation sera 
réalisé en bons non indexés, non 
négociables, à 6,5 % d’intérêt, 
alors que l’érosion monétaire a 
été de 11.7 % ces trois dernières 
années. L’Etat joue l’inflation 
contre les rapatriés. Les socialis- 
tes ne peuvent admettre d’en 
rester là.» — A R. 


; ‘--ïy&ù- m— 


A vingt minutes déjà, aux environs dé chacun des aéroports suisses, 
vous trouverez de quoi compenser les Hors-d’œuvre riches 
sur voiture, le Consommé au sherry, les Trois filets mignons et le 
Château Smith Haut Lafitte «Cru classé exceptionnel des Graves», 

dont Swissair vous a rassasié. 








' t ^!«i tôocwwiCft' ’BUtf précisément que le riche ftwnage tfAppeœefl, Todarsnt pain 
vous vbtëz-toot en- vous bissant efteyar. à paysan, un m, jxovoaaDt sansd^ourdes 
dQfyWtionàetaSwtesa. ........ ..cqteauxdelaréffon,(WnslquebiemfmiIres 


spécâfltes susses qui contrastent très agrè- 
,-ablamentiavec la Haute cuisine internat»* 

nafcj • 

Swissair. (faBetss, sert régtâèrement à 
ses passagers quelques-unes ü es plus re- 
maitpabtes réussites de F Ancienne oisine 
suisæ.Pstfto consolation pour tes voyageurs 


qui font escale juste le tenv» qui faut sur 
les aéroports suisses, avant de poursuivre 
leur vol avec nous vas l'une de nos 85 desti- 
nations. 


4 ** 
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POLITIQUE 


La préparation 


6,56% des Français âgés de plus rie dix-hnif ans 
ne sont pas inscrits sur les listes électorales 


_ En réponse & une question écrite 
de M. Gabriel Péronnefc, député 
réformateur de l’Ailier, le minis- 
tre de l’Intérieur indique, 
te Journal officiel (débats Assem- 
blée nationale) du 21 octobre» 

3 ne le nombre total des Français 
e naissance et pour 

la mét ropole est estimé par 
l’INSEE, en 1977, & 40167 000 

dont 35481000 environ figés de 
'plus de dix-huit «wa , parmi les- 
quels, & la date du 28 février 
1977, 33152779 étaient Inscrits 
sur les listes électorales. Au 
nombre de 2328 221, les personnes 
figées de plus de dix-huit ans qui 
ne sont pas Inscrites sur les listes 
électorales représentent 6,56 % 
de l'ensemble des Français âgés 
de plus de dix-huit ans. Ce taux, 
souligne le ministre de inté- 
rieur, * est très voisin de ceux 
estimés sous la IV* République : 
des études de Vépoque avaient en 
effet dé m o nt ré que pour les 
Français de plus de vingt et un 
ans [qui était alors l’âge requis 
pour être électeur] non inscrits 
sur les listes électorales, les 
chiffres homologués étaient de 
8 fi % pour 1954 et 6,7 % pour 
1957. s 

Le ministre de l’intérieur rap- 
pelle que si l'inscription sur les 
listes électorales est obligatoire, 
cette régie n’est pas assortie de 
sanction pénale, et indique qu’une 
possibilité existe c d'obtenir l’ins- 
cription d’un citoyen négligent : 
c’est la procédure prévue par l'ar- 
ticle L-2S du code électoral, la- 
quelle permet à tout électeur de 
la commune de réclamer devant 
le tribunal d'instance l’inscription 
ou la radiation d’un électeur omis 
ou. indûment inscrit, sans inter- 
vention de ce dernier ». Pour le 
ministre de l’intérieur, < iZ serait 
anormal de pénaliser le défaut 
d'inscription, alors que l’acte 
essentiel, c'est-à-dire le vote, 
resterait facultatif ». H ajoute : 


s On doü reconnaître que la non- 
tnscnptkm d'un citoyen est dans 
la pratique sanctionnée par Itm- 
possBrtUtê pour l'intéressé de 
prendre part à un scrutin, même 
s’a le désire, et jusqu’à la pro- 
chaine révision mutuelle des listes 
, électorales. Ce résultat portât 
convenablement adapté au man- 
quement dont le citoyen s’est 
rendu coupable, et ü est en tout 
cas conforme à ta tradition libé- 
rale de notre droit électoral. 
L’inscription sur les listes Recto- 
rales a été. facilitée puisque les 
citoyens ont désormais la faculté 
de déposer leur demande à toute 
époque, alors qu'üs ne le pou- 
vaient auparavant qufentre le 
!•* septembre et le dernier jour 
ouvrable de décembre ». 


le journal mensuel de 
documentation politique 


après- 


(non vendu dans les kiosques) 


Offre bd xtossier cnvfet sur : 

LA SOCIÉTÉ 
COMPLEXE 

Envoyez 70 francs (timbres on 
cbèqae) à APRES-DEMAIN 
27, rua Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
aa 40 F pour rabomwmant annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 


LE « CONGÉ-ÉLECTIONS » 
POURRA ÊTRE PRIS 
PAR DEMI-JOURNÉES 

r M. Christian Beullac, ministre 
du travail, a précisé que le congé 
de dix jours,- fi valoir sut le 
congé annuel,- qu’un projet dé loi 
adopté mercredi 26 octobre en 
conseil des ministres prévoit d’ac- 
corder aux salariés candidats fi 
un mandat parlementaire pour 
mener leur campagne électorale, 
pourrait être fractionné en demi- 
journées, ttihIk que le salarié 
devrait prévenir son employeur 
vingt-quatre heures fi l'avance. 

M. Beullac a souhaité que cette 
disposition ainsi que celle assu- 
rant & tout salarié ayant plus 
d’un an d’ancienneté dans l’en- 
treprise de pouvoir retrouver son 
emploi fi l’expiration de son man- 
dat, auront pour effet d’augmen- 
ter le nombre des salariés se 
présentant aux élections. 

Etablie d'après le code des 
catégories professionnelles de 

rLNSJSJL et les déclarations des 
intéressés, la répartition des dé- 
putés au lendemain des élections 
législatives de mars 1973 était la 
suivante : 59 Industriels, prési- 
dents et administrateurs de 

sociétés et directeurs de Jour- 

naux ; 45 médecins, dentistes ; 
44 professeurs de l’enseignement 
secondaire et technique ; 37 avo- 
cats ; 33 agriculteurs ; 27 ouvriers 
(tous membres du F.C.) ; 25 Ins- 
tituteurs ; 19 administrateurs 

civils et divers; 19 employés; 
19 classés dans e autres catégo- 
ries et sans profession déclarée» ; 
16 membr es des grands corps de 
l’Etat ; 16 cadres administratifs 
(secteur public) ; 14 journalistes ; 
14 membres du corps préfectoral ; 
13 pharmaciens ; 13 cadres supé- 
rieurs et ingénieurs (secteur 
privé) ; 11 commerçants ; 11 pro- 
fessions libérales diverses ; 11 tech- 
niciens (secteur privé) ; 10 pro- 
fesseurs de l'enseignement supé- 
rieur ; 8 vétérinaires ; 1 notaires 
et officiels ministériels; 7 ingé- 
nieurs de l’Etat ; 6 membres du 
corps diplomatique ; 3 artisans 
et 3 officiers. 


St ffîmh 


I deleducation 


Numéro de novembre 

L'ENFANT ET LA VILLE 

Les enfants peuvent-ils vivre dans les voies d’aujourd’hui 7 
Peuvent-Ils être heureux 7 Un dossier rassemblé par ■ le Monde 
de C éducation », à l’occasion de la grande exposition sur «La 
Ville et l’Enfant », organisée à Beaubourg par le Centre de 
création Industrielle. 

LES PARENTS DANS LES CONSEILS SCOLAIRES 

Le rflto des parents — en principe et dans la réaJRé — 
dans les conseils mis m place par la réforme Haby. 

LA PRESSE A L'ECOLE 

La presse e! l'école : deux mondes opposés qui semblent 
sa rapprocher. M- René Haby veut introduire r apprentissage 
de la lecture critique des Journaux dans les progr am me » . Les 
entreprises de presse s'organisent pour répondre à cette 
demande et (aire des propositions. 


Egalement aa sommaire : 

• Deux ans avec les étudiants de Minsk (UJFLS.S.). 

• La vogue de l'environnement : dix-huit universités assurent 
des enseignements spécialisés dans ce domaine aux débouchés 
Incertains. 

La Formation permanente à la copropriété des Immeubles. Les 
métiers de l'Informatique. Que faire avec deux langues vivantes sans 
te baccalauréat 7 

cLE MONDE DE L'ÉDUCATION » 

Mensuel - Le numéro :5 F. 

Abonnement (11 numéros par an) : 50 F. 


M. Chirac est allé encourager 
les espoirs du R. P. R. à Digne 


De notre envoyé spécial 


Digue. — Aa cours de son 
voyage dans les Alpes-de- 
Haute-Provence et dans les 
Hautes-Alpes, mercredi 26 et 
jeudi 27 octobre, M. Chirac 
est venu entériner officielle- 
ment les décisions du RJUL 
en matière électorale. 

Dans la première circonscrip- 
tion des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence, celle de Digne, M. Massot, 
dépoté radical de gauche, élu 
pour la première fois en 1936, ce 
se représentera pas, laissant fi 
son fus le soin de tenter de lui 
succéder. Le RF1L a décidé de 
présenter M. Rinaldi, maire de 
la seule ville chef-lieu de dépar- 
tement qui. avec Quimper, a été 
conquise par Je mouvement gaul- 
liste sur l'opposition lors des élec- 
tions municipales de 1977. 

M. Rinaldi aura pour suppléant 
M. Savomln, lui aussi conseiller 
général RJ»JL et qui avait repré- 


LES CANDIDATS 
DE LA MAJORITÉ 
SERONT INVESTIS 
OFFICIEllfMENT LE 4 NOVEMBRE 

Les négociations des quatre 
formations de la majorité (RJPJL. 
P JL, C-DB., CJNJJ*.) ont terminé 
l'examen des circonscriptions, au 
cours de leur quatorzième réunion, 
mercredi 26 octobre, au siège du 
RJ* JL Les documents seront 
signés vendredi matin 4 novem- 
bre M. Yves Guéna, délégué 
national du Mouvement gaulliste, 
a toutefois précisé, au çours d'une 
conférence de presse, que l’étude 
de certaines circonscriptions a été 
« réservée » : il s’agit de Paris, 
où a C ne devrait pas y avoir 
une nouvelle bataille » et des 
DOM-TOM. pour lesquels « fl est 
souhaitable qu’il y ait un maxi- 
mum de candidatures uniques ». 
D'autres circonscriptions ont été 
déclarées « évolutives » ; elles 
devront donc être revues. 
M. Guéna a ajouté : c H y aura, 
en gros, deux tiers de primaires 
au sein de la majorité, et un tiers 
de candidatures uniques. Les do- 
cuments, que nous devons signer 
comporteront le nom des candi- 
dats uniques : Os ne pourront 
être modifiés que par une nou- 
velle négociation. En cas détec- 
tion primaire, les noms des can- 
didats seront également précisés, 
mats chacun pourra changer son 
représentant à condition d’en 
avertir ses partenaires. » 
M_ Guéna a également affirmé 
qu'il pourrait y avoir un candidat 
RJPJL ri«.ns la cinquième circons- 
cription de l’Aisne (Château- 
Thierry), où -M. André Rossi, 
ministre du commerce extérieur, 
compte retrouver le siège occupé 
par sa suppléante Mme Ailette 
Crépin. Enfin, le RJ 3 JL présen- 
tera un candidat contre M. Jean- 
Jacques Servan-Scbreiber, dans 
la première circonscription de 
Meurthe-et-Moselle (Nancy-Nord, 
Pont -à -Mousson). La président du 
parti radical est soutenu par le 
OD.S. et par le P JL 


• AF. Paul ROteyre, sénateur de 
l'Ardèche, ancien ministre, a été 
élu président du groupe sénatorial 
du Centre national des Indépen- 
dants et paysans. H succède à 
Max Monlchon, décédé au début 
du mois. Ce groupe de seize mem- 
bres est Issu de i'ex-groupe «pay- 
san ». 


Servies des Abonnements 
S, me des Italiens 
"5427 PARIS - CEDEX 09 
CÆJ. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mais 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.OJW. 
JW F 195 F 283 F 37» F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
198 F 375 F 553 F TU» F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQtiE-LOXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

335 F 23* r ses e 4 » p 

XL — TUNISIE 
173 F XQF 478 F '630 F 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindra ce chèque A- 
leur 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol A toute corrspondanee. 

-Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propret en 
capitales d'imprimerie. 


sentê ITLDJL dans la compéti- 
tion législative de 1978. Les gaul- 
listes, dans cette circonscription, 
nourrissent donc quelques espoirs, 
que M. Chirac est venu encou- 
rager. En revanche, dans la 
deuxième circonscription (Ma- 
nosque), le député sortant, soda- 
liste, M. Delorme, maire de For- 
calquier, ne devrait pas redouter 
un candidat 2LPJ2. qui, d’ailleurs, 
n'a toujours pas été désigné. 

Dans les Hautes- Alpes, les élec- 
teurs de la circonscription de 
Briançon ayant réélu MM. Dljoud 
(RJ.) et ceux de Gap. Ml Pierre 
Bernard -Reymond ICJDJSJ en 
1973, le mouvement gauBlste, < 
n'a aucun députe dans 2e dépi 
tement des Hautes -Alpes, présen- 
tera un candidat contre le secré- 
taire d'Etat fi la jeunesse et aux 
sports dans la première circons- 
cription, alors que le secrétaire 
d’Etat au budget aura le soutien 
du RJPJL, a annoncé M. Chirac. 

A. P. 


MALAISE ENTRE LES MINISTRES 
RADICAUX 

ET M. SERVAN-SCHREIBER 

Des tensions se sont fi nouveau 
manlfestéês au cours de la réu- 
nion du bureau du parti radical, 
jeudi 26 octobre. M. Jean-Jacques 
Servan-Schrelber a été critiqué 
par plusieurs membres du bureau 
qui lui ont reproché les popos qu’il 
avait tenus fi Rennes le 7 octo- 
bre. 

Ce Jour-là, le président du parti 
radical avait critiqué M. Ray- 
mond Barre, en particulier sur 
la manière dont U avait attaqué 
M. Mitterrand (le Monde daté 
9-10 octobre). 

MM. Pierre Brousse, Etienne 
Dailly et Michel Durafour, no- 
tamment, ont regretté cette atti- 
tude qui gène les membres 
radicaux du gouvernement, 
MM. Rossi et Stim. 

Le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM a d’ailleurs demandé que le 
parti radical se situe clairement 
et ne soit pas aie parti de l’équi- 
voque ». Il a proposé qu’une dé] 
gation de la formation se rende 
auprès du premier ministre afin 
de l'assurer du soutien des radi- 
caux et de lui présenter des sug- 
gestions pour son programme. 
M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber s’est finalement rallié fi cette 
proposition, qui était soutenue par 
une large majorité du bureau. H 
n’y a pas eu de vote, et la compo- 
sition de la délégation n’a pas été 
fixée. 

Le bureau du parti radical s'est 
d'autre part interrogé pour savoir 
quelle -expression publique pour- 
rait être donnée fi la concertation 
entre formations non -gaullistes de 
la majorité; concertation qui se 
poursuit actuellement mais de 
manière relativement discrètes. 
Sur ce sujet, M. Servan-Schrelber 
n'a pas été contesté. 


• M. Adolphe Chauvin, sénateur 
du Val-d’Oise, a été réélu prési- 
dent du groupe de l’Union cen- 
triste. 


S.O.S. ENVIRONNEMENT 
SOUHAITE L'UNITÉ 

des Ecologistes 

M. Jean-Claude Delarue, prési- 
dent du mouvement S.O.S. Envi- 
ronnement, a souhaité, mercredi 
26 octobre, au cours d’un e con fé- 
rence de presse, la constitution 
d’un Front uni des écologistes 
pour les élections législatives. H 
a précisé les conditions que met 
son mouvement fi la conclusion 
d’un accord avec les associations 
regroupées sous le nom Eco- 
logie 78, fi savoir : élaboration 
d’une rt6r-la.raliïqr> pnmmu Tie, Sinon 
d’un programme commun, dési- 
gnation de candidats communs, 
présentés sous le même label, et 
adoption d’une tactique commune. 

Selon M. Delarue, cette tacti- 
que doit être la suivante: « IZ 
faut que chaque candidat pourvu 
du label vert s’engage à ne se 
retirer sous aucun prétexte avant 
le premier tour de scrutin, à se 
matntenir entre les deux tours 
s’a obtient plus de 12fi % des 
suffrages, et, âü ne franchit pas 
ce seuil, à ne se désister sous 
aucun prétexte pour l’un ou Vau- 
tre camp. » 

Après avoir indiqué que des 
négociations sont engagées, no- 
tamment avec M. Philippe Le- 
breton, l’on des porte-parole 
d’Ecokude 78. m. Delarue, a 
ajouté : « Une position commune 
doit être adoptée avant le 20 no- 
vembre prochain. » 

M. Philippe Saint-Martin a en- 
suite présenté les mesures que 

R OS Bn Tt mnnpnmr; t préconise 

en matière d’emploi : développe- 
ment du travail & temps partiel, 
réduction des horaires de travail, 
droit au travail, notamment pour 
les handicapés physiques, instau- 
ration d’un salaire parental et 
garantie d’un revenu Tninirrrnm 
pour tous. 


LA C.F.D.T. ET LE M.R.G. VONT ÉCHANGER RÉGULIÈREMENT 
DES INFORMATIONS 


Une délégation de la CJD.T, 
conduite par M, Edmond Maire, a 
rencontré, mercredi 26 octobre, 
trois heures durant, une déléga- 
tion du Mouvement des radicaux 
de gauche conduite par M. Robert 
Fabre. Le secrétaire général de la 
C-FDJT. a redéveloppé l’analyse 
que son organisation fait de la 
crise de la gauche. H a justifié 
le silence que la CJS’JD.T. a 
observé sur les positions du 
MJLG. par le fait que ce mou- 
vement n’appartient pas au mou- 
vement ouvrier, mate fl a Insisté 
sur l’intérêt de sa centrale pour 
les idées que peut défendre le 
MJLG. Les dprrr organisations 
ont d'ailleurs décidé de mettre 
en place un groupe de travail 


chargé de favoriser l’échange 

SI un désaccord a été constaté 
en matière de hiérarchie des 
salaires, des convergences sont 
apparues dans la démarche des 
deux mouvements. La C.F.D.T., 
par «rampie, a partagé le souci 
des radicaux de gauche d’asso- 
cier les collectivités locales aux 
problèmes d’emploi et de licen- 
ciement dans les entreprises qui 
se situent sur leur territoire. 

Les participants fi la rencont 
ont eu' le sentiment d’une « à 
couverte mutuelle ». A la sorti 
M. Robert Fabre a qualifié l'exi 
tretien de « très intéressant, pas\ 
siomumt même ». M. Maire l’t 
jugé c positif ». 


En bref... 


• Le bureau politique du 
P.CJ7. a publié. mercredi 26 octo- 
bre une déclaration darw» laquelle 
il note : e Chaque jour, des prises 
de position des dirigeants du PS. 
confirment (gi’îl s’installe sur des 


positions â? abandon 
gramme commun. » 


du pro- 


• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a déclaré, mardi 25 octobre, fi 
Londres, devant l’institut royal 
des affaires Internationales ; « Le 
P.CJ". se rendra compte, vers 
décembre ou Untoier, que le prix 
politique fi payer pour la rupture 
avec les socialistes est trop élevé 
pour lui. tl avait cru que les 
socialistes seraient incapables de 
résister aux conséquences de cette 
rupture. Nom avons mieux résiste 
que IuL » 

• M. Michel Charzat, membre 
du bureau exécutif du parti 
socialiste (au titre du CERES), 
conseiller de Paris, écrit dans le 
mensuel Combat socialiste : a Les 
socialistes se doivent, par leurs 
capacités d'explication et de pro- 
position, de faire la démonstration 
certaine que le parti communiste 
français doit changer de logique 
sous peine d’encourir la respon- 
sabilité d’une des plus grandes 
défaites du mouvement ouvrier 
français dont Ü risquerait de ne 
pas se relever.» 


. VAL-DE-MARNE. — Dans la 
cinquième circonscription' (Cré- 
tell-Salnt-Maur). dont le député 
sortant est M. Pierre Billot te 
(RJPJL), les sections socialistes 
ont désigné Mme Bernad ette B a- 
dlnand. militante du CERES, 
qu'ils ont préférée fi Mme Cathe- 
rine Lalumière, déléguée natio- 
nale du. FJ3. fi la. fonction 
publique. 

Dans la qua t ri è me circonscrip- 
tion (Alfortville. Maisons -Alf oit. 
CharentonhM. Joseph France s ch i , 
député sortant, a été désigné fi 
l’unanimité par les sections 
concernées du P.S. ■ .. . 


WEEK-END GENEVE 
A PARTIR 
DE 390 F 
PAR AVION 
Consultez 
votre agent 
de voyages 
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• M. Guy Sermier, membre 
du bureau politique du F.C.F., 
répond dans Wumanité du 21 
octobre, fi M. Gaston Defferre, 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, qui, fi 
Antenne 2, avait justifié le re- 
fus du PJ3. de voter l’impôt sur 
le capital proposé par le P.CJP. 
(voir l'extrait de la Lettre de 
VDnité dans le Monde du 21 
octobre). M. Hermier, qui re- 
proche fi M. Defferre de « dé- 
former la position des commu- 
nistes », conclut : a Décidément 
le maire de Marseille qui a re- 
fusé l'union sur le plan de sa 
oü le est bien mal placé pour 
parler de morale politique. » 

• M. Jean Lecanuet . président 
du Centre des démocrates sociaux, 
écrit dans le numéro du 28 octo- 
bre de Démocratie moderne, 
organe de son parti : «fl est 
vrai que les socialistes ont quel- 
que peu oublié le programme 
commun qui précisait que «les 
représentants français fi l’ Assem- 
blée de la Communauté seront 
désignés proportionnellement fi 
leur importance dans le nouveau 
Portement national ». Ce compro- 
mis entre le parti socialiste et le 
parti communiste excluait réfec- 
tion directe du Parlement euro- 
péen. H existe en France une 
majorité européenne.» 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

Il existe no magasin à 
Paris où tous les hommes 
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chausser à cause de leur 
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POLITIQUE 


Les militants communistes s’inquiètent 
d’un éventuel échec électoral de la gauche 


La rupture de l’union de la 
gauche a provoqué la stupeur 
chez les militants et sympa- 
thisants de gauche, y compris 
dans la zone d’influence du 
parti communiste. Rompre 
pour quelques filiales n 'était 
pas immédiatement percepti- 
ble, et c'est pourquoi la direc- 
tion du RCF. s’est attachée 
à développer l’une de ses plus 
formidables campagnes de 
propagande. 

Celle-ci est d’abord h usage 
interne. C’est une réflexion de bon 
sens qu’a faite M. Robert Fabre 
mardi 25 octobre à. France-inter 
en déclarant : « Que le parti 
communiste veuille expliquer ses 
propres positions, cela est logi- 
que, mais qu’il y mette cette 
ampleur et qu'il fasse cet immense 
e/fort, cela prouve sans cloute que, 
même au sein du parti commu- 
niste, ü p a peut-être quelques 
réserves. » 

Nu] ne cache d'ailleurs, au sein 
de l'appareil du P.CJF., que des 
« interrogations s se font tour 
dans les rangs du narti. 

« Interrogations ». terme pudi- 
que retenu par les dirigeants du 
parti communiste, mais qui peut 
servir à désigner des réactions de 
réserve, voire de révolte. U Huma- 
nité . pour sa part, prend désor- 
mais soin de publier des comptes 
rendus aseptisés des réunions de 
cadres et de militants commu- 
nistes. L'article, pourtant très 
réservé, qu'elle avait consacré à 
la réunion du 11 octobre des 
secrétaires fédéraux (le Monde 
du 13 octobre) avait laissé trop 
transparaître, aux yeux de la 
direction du parti, les hésitations 
qui s'étalent exprimées. 

C’est ainsi, par exemple, que 
lo quotidien communiste n’a tou- 
jours pas publié la mise an point 
de M. Jean RlleinsteLn sur le pro- 
jet de manifeste en faveur de 
l'union de la gauche (2e Monde 
du 26 octobre). Peut-être est-ce 
parce que l’historien communiste 
ne rejette sur le PS. que la 
responsabilité « principale * de la 
désunion de la gauche. Tel res- 
ponsable socialiste affirme d’ail- 


leurs que. à l’Issue d’une de ses 
meetings, trois militants commu- 
nistes ont ouvertement déchiré 
leur carte. 

Ce fait est peut-être exact, mais 
U reste à savoir s'il est dgni- 
catif. Le P.C.F. va fêter. Je 
10 novembre, ses six cent mille 
adhérents. Un résultat qui doit 
beaucoup au travail de M. Paul 
Laurent. Le député de Paris est 
convaincu du bien-fondé des 
thèses de l’Idéologue marxiste 
italien Gramscj, et i] rêve d'un 
F.C.F. atteignant le million 
d'adhérents, n a d'ailleurs 
éprouvé bien des difficultés & 
faire triompher cette thèse au 
sein du secteur «organisation» 
du P.C F. 

U discours contre le P.S. 
est bien accueilli 

Un P.C.F. de six cent mille 
adhérents, et à plus forte raison 
d'un million de membres, tend à 
changer de nature. La direction 
ne peut plus contrôler directe- 
ment que l’appareil permanent et 
quelques dizaines de milliers de 
cadres. Le reste des adhérents 
sont, dans 2a pratique; plus ou 
moins livrés à eux-mêmes. Pour les 
convaincre du bien-fondé de la 
politique du parti, pour les mobi- 
liser, on ne peut plus se conten- 
ter des recettes classiques du 
centralisme démocratique tel qu’il 
est pratiqué par le P.C. P. Cette 
évolution politique, qualitative, 
des hommes comme M. Paul 
Laurent la souhaitent. 

Or il n’est pas aisé pour la 
direction du P.C.F. de rompre 
avec la conception o presse -bou- 
ton» du militantisme héritée des 
pratiques staliniennes. Mobiliser 
les militants, multiplier leurs 
tâches, c’est aussi une manière 
d’éviter qu’ils se posent trop de 
questions. Les dirigeants commu- 
nistes ont tendance & croire an 
meme automatisme des compor- 
tements électoraux. Fixer le cap; 
multiplier les actions de propa- 
grande doivent suffire pour at- 
teindre l’objectif. 

De fait, à l'heure actuelle, nous 
n’avons pas de gros- 


ses difficultés aans les rangs du 
P.C F. Sî M. Elletnstein. par 
exemple, a renoncé à signer le 
manifeste lancé par MM. Régis 
Debray et Ni cos Poulantsas. c'est 
en grande partie parce qu’il a eu 
le sentiment de n’être pas suivi 
par les Intellectuels communistes. 
Le discours hœtile au P -S. est en 
effet bien accueilli par les mili- 
tants du PCF. Et pas seulement, 
comme on pourrait le pen&. , 
parmi les plus anciens. C’est au 
contraire chez les jeunes que les 
dérapages les plus nets ont été 
constatés, au point que la direc- 
tion du P.CJP. doit freiner ït 
insister sur le fait qu'il n’est pas 
question do remettre en cause le 
principe de l'union de la gauche, 
que la collaboration avec les so- 
cialistes est possible. Uns partis 
des jeunes adhérents du P.CF. ont 
en effet rejoint ses rangs depuis 
1968. et certains d’entre eux ont 
même transité pat le gauchisme. 
Renouer avec un discours plus 
«révolutionnaire» n’est pas pour 
leur déplaira 

A cette première couche 
s'ajoutent les militants les pins 
attentifs aux résultats électoraux. 
Ceux-là aussi pensent qu’une 
campagne contre le PJS. ne peut 
que favoriser un redressement du 
P.C F. Ce sentiment est particu- 
lièrement développé dans les fé- 
dérations de l’ouest lu pays. où. 
il est vrai, la progression socia- 
liste & été exceptionnellement 
spectaculaire. 

Si, pour l’essentiel, les militants 
communistes acceptent de pren- 
dre en charge le discours critique 
de leur parti contre le P.S., il 

n'en pa* mnlns parmi eux 

une sourde inquiétude. Elle se si- 
tue à un autre niveau : le suc- 
cès de la gauche tore des futures 
élections législatives. Très peu 
nombreux sont ceux qui sont 
disposés à faire une croix sur 
cette victoire. Or, le mutisme de 
la direction de leur formation sur 
ce point n’est pas de nature à 
les rassurer. 

La véritable difficulté à laquelle 
se heurte M. Marchais, c’est qu'il 
ne peut éclairer l'avenir, peut- 
être d'ailleurs parce que lui-même 
ignore ce que son parti fera 'en 
janvier lois de la réunion de sa 
conférence nationale et, & plus 
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forte raison, lors du scrutin du 
mois de mars. La logique du 
rééquilibrage politique ds la gau- 
che dam lequel se sont engagés 
les communistes Implique qu’ils 
fassent éventuellement le sacri- 
fice d’une victoire de la gauche 
en mare 197S. Cela, les dirigeants 
du P -CF. ne peuvent le dire, n 
en résulte que leur discoure reste 
in complet et que les militants le 
ressentent p lustra moins consciem- 
ment 

Sur cette question capitale, rien 
n'indique d'ailleurs que les diri- 
geants communistes aient arrêté 
leur attitude. SI l'on ne peut parler 
al de luttes de tendances ni d’une 
division de la direction du P.CJP- 
fl est vrai que des tonalités diffé- 
rentes s’expriment. Aucune voix 
ne s'est, par exemple, élevée les 
5 et 6 octobre lors de la réunion 
du comité central dout contester 
l'orientation du parti. Mais la 
manière d'illustrer la ligne, le 
degré des critiques portées contre 
le P.S., variaient selon les Inter- 
venants. 

Ceux-là mêmes qui aujourd'hui, 
sur des critères électoral Istes. se 
satisfont de la polémique avec le 
PJS. peuvent, demain s'inquiéter 
d'une diminution du Dombre des 
élus du parti. 

THIERRY PFISTER. 


CORRESPONDANCE 

Pour de nouvelles formes 
de discussion an sein 
de njnion des étudiants 
c omm unistes 

M. Jean-Michel Devesa, respon- 
sable de l’Union des étudiants 
communistes à Bordeaux, de sep- 
tembre 1975 à fumet 1977, membre , 
du cercle lettres de [UEC dans, 
cette mile, nous a adressé la lettre 
suivante : 

A la suite du compte rendu de 
la conférence nationale que le 
Mouvement de la jeunesse com- 
muniste a consacrée, ce ireek-end. 
aux problèmes de sa presse, 
compte rendu publié dans votre 
édition du 24 octobre, je tiens à 
préciser que l’ensemble des préoc- 
cupations. des réserves et des cri- 
tiques que j'ai alors longuement 
formulées portaient sur la con- 
duite du débat démocratique au 
sein de mon organisation. A cet 
effet, je mis tout particulièrement 
l'accent sur l’impossibilité de faire 
l'économie d’une réelle élaboration 
collective de nos tâches et sur le 
danger de ne pas évaluer objec- 
tivement, sans triomphalisme ex- 
cessif, l’état actuel de notre 
presse. C’est ainsi que J 'exprimai 
la volonté, que partagent de nom- 
breux jeunes communistes, de dé- 
gager. conformément à nos prin- 
cipes d’orga n is a tion, des formes 
nouvelles d'expression, de débat 
et de discussion permettant une 
meilleure prise en compte des opi- 
nions de chacun. Et ce. sans 
recourir pour autant à l’organisa- 
tion de tendances ou à des cris- 
tallisations à mes yeux préjudi- 
ciables à l’unité et à la cohésion 
du mouvement. D’autant que. sans 
approfondissement de sa vie dé- 
mocratique, Il n'y aura pas de 
M. J. C. P. du vingt-deuxième 
congrès. 

H s'agit là crime tntervnetlon 
engageant l’ensemble de la délé- 
gation de ÎUEC-Bordeaux et la 
majorité des militants de cette 
ville. 

Replaçant le débat sur la presse 
dans son cadre politique général, 
je fus amené à exprimer une mise 
en garde contre le danger d’inter- 
prétation sectaire de nos orienta- 
tions et à souhaiter que la misère 
dont souffre la Jeunesse de notre 
pays soit dénoncée avec sobriété. 
ce qui ne veut pas dire avec rete- 
nue. 

Patrice Falguier. secrétaire de 
ruée, après s’être livré à une vio- 
lente attaque personnelle, s'est 
efforcé de monter en épingle ses 
deux brèves remarques (tout au 
plus qalnse lignes sur une Inter- 
vention de vingt-deux pages ma- 
nuscrites), d’en faire état comme 
s’il s’agissait de divergences poli- 
tiques. Cette démarche grossière 
lui permit, en l’occurrence, de 
faire diversion et de ne pas ré- 
pondre à mon interrogation ini- 
tiale, concernant, je le rappelle, 
l’exercice de la démocratie au sein 
du MJr.CJF- et les conditions, dou- 
teuses, de préparation de la confé- 
rence nationale. 


snté par la g -A JB Ji. le Monde, 
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Le conseil des ministres s'est 
réuni, le mercredi 26 octobre 1977. 
au palais de l’Elysée, sou» la pré* 
sldence de M. Giscard d'Est&ing. 
Au terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 

• INDEMNISATION 
DES RAPATRIAS 

Le conseil des ministres a adopté 
an projet de foi relatif & l'Indemni- 
sation des Français rapatriés d'outre- 
mer dépossédés de lenn biens. 

La loi dn 26 décembre 1961 avait eu 
pour objet de faciliter l'accueil. la 
réinstallation de ces Français. Celle 
dn 15 JnUlet 1910. modifiée par la 
loi dn 27 décembre 1974, avait Ins- 
titué ose contribution nationale par- 
tielle i l’indemnisation des biens 
dont Ils avaient été spoliés. Le projet 
de loi adopté aujourd'bnl consacre 
la reconnaissance do préjudice subi 
par les rapatriés. et met cm œuvra 
la solidarité nationale pour complé- 
ter leur Indemnisation. 

Les rapatriés percevront la diffé- 
rence entre la valeur de leur patri- 
moine, dans la limite d’un plafond 
d'un mlUioQ de francs par ménage, 
et 1a contribution à laquelle Us 
avaient droit en application de fa 
loi du 15 Juillet 1070. 

Les Personnes âgées de soixante- 
dix ans et plus au I» Janvier 1978 
recevront nn titre prioritaire portant 
Intérêt i &5 % l’an, exonéré d'im- 
pôt- Ces Intérêts seront versés cha- 
que année pour la partie non amor- 
tie dn capital. L'amortissement u 
fera en cinq aaaaftés égales mais 
les Intéressés auront la faculté, cha- 
que année, de conserver le titre. 

Les personnes de moins de 
soixante -dis ans au 1« janvier 1918 
recevront des certificats d'indemni- 
sation qui porteront Intérêt 5 6,5 <7 B 
par an exonérés d’impôt. A partir 
dn 1» Janvier 1982, ces certificats 
seront amortis snr quinze ans en 
annuités constantes, en conservant 
la base de 6,5 » d'intérêts. Les per- 
sonnes atteignant soixante-dix ans 
après le l» Janvier 1978 pourront 
demander la transformation dn certi- 
ficat en titra prioritaire. 

Les certificats et les titres priori- 
taires seront nominatifs et Incessi- 
bles. Os pourront être admis en 
garantie des emprunts déjà contrac- 
tés comme garantie de ressources 
futures et, en cas de décès, ils pour- 
ront servir an paiement des droits 
de mutation exigibles snr le compli- 
ment d'indemnisation. 

Concluant l’examen de ce texte, le 
président de la Répnbllqne a 


déclaré : « Le projet de loi d'indem- 
nisation va porter A 49 milliards le 
montant des sommes qui seront ver- 
sées 4 nos compatriotes rapatriés 
d'outre- mer. C’est on effort de soli- 
darité considérable qui va être ainsi 
décidé. Je souhaite que l’adoption de 
ce projet soit l'occasion d'assurer la 
réintégration définitive des rapatriés 
an sein de la communauté natio- 
nale.» 

[Le projet de lot d*iz>denmissfion 
des rapatriée c omp ren d quatorze 
articles. U fixa le montant maximum 
de i Indemnité qui pourra être accor- 
dée & « Z million. de francs par 
ménage pour le» personnes mariées 
au moment de la dépossessiOn. quel 
Que sou leur régime matrimonial, et 
ù 500 000 francs par personne 
dépossédée dans les autres ces ». 
U valeur d'indemnisation revenant 
à chacun des époux mariés sous 
uc régime de communauté sera 
déterminée conformément aux dis- 
positions da la loi de 1970. Si tes 
époux sont mariés sous d'autres 
régimes, elle sera déterminée * sépa- 
rément pour chacun d’eux dans la 
limite de S00 000 francs ». Cette 
limite pourra être relevée « pour 
répons dont le patrimoine est 
le plus importent sans que le total 
des deux valeurs d’indemnisation 
puisse excéder i million de francs ». 

Le solde des prêts, da capital des 

S rôts et des intérêts non remboursé 
la date de la liquidation du 
complément d'indemnisation sera, le 
cas échéant, déduit de celul-cL Les 
dispositions de la loi du 15 Juillet 
1970 modifiée en 1974 qui ne sont pu 
contraires & ce nouveau texte reste- 
ront applicables. 

Les modalités d'application seront 
fixées par décret. 

L'indemnité moyenne au titre de 
la loi de 1970 qui s'élevait A 60 000 F 
passera, au titre de la nouvelle loi à 
240 000 F.) 

f Lire page 9.) 

• LES SALARIÉS ET LE MANDAT 
PARLEMENTAIRE 
Le gouvernement a décidé de saisir 
le Parlement d’on projet de loi pré- 
senté par le ministre dn travail, et 
tendant à. faciliter l'accès des sala- 
riés anx mandats parlementaires en 
vue de leur permettra une participa- 
tion à la vie politique qui corres- 
ponde pleinement A leur place dans 
la nation. 

Ce projet prévoit toat d'abord que 
les salariés dn secteur privé et des 
entreprises publiques, candidats i on 
mandat parlementaire, bénéficieront 
d'autorisations d’absence dans la li- 
mite de dix Jour». en vue de leur per- 
mettre de participer A la campagne 
électorale. La durée de ces absences 
sera Imputée snr celle dn congé an- 
nuel. 


D'antre part, tout salarié ayant 
pins d'un an d'ancienneté dans l’en- 
treprise. s'il est Investi d’un mandat 
parlementaire, sera assuré de retrou- 
ver son emploi A l’expiration de son 
mandat. A cet effet, son contrat de 
travail, au lien d'ètre résilié dn fait 
de l'élection, sera, s'il en fait la de- 
mande, simplement suspendu. L'em- 
ployeur ne pourra pourvoir A son 
remplacement qu’en souscrivant avec 
le remplaçant on engagement A do- 
rée déterminée. En cas de renouvel- 
lement dn mandat, le salarié béné- 
ficiera d'une priorité de recrutement 
dans rentre prise. 

Ce dispositif contribuera A corri- 
ger certaines Inégalités de fait 
concernant l’accès des citoyens anx 

man^R hi parlmcnt&lrtt, 

(Lire page 10.) 

9 LA CONCERTATION 
DANS LES ENTREPRISES 

Le ministre do travail a présenté 
an conseil des ministres nn projet 
de fol tendant an développement de 
la concertation dans les entrep ri ses. 

En effet, les expériences concrètes 
déjà réalisées ont fait apparaître la 
nécessité d’apporter nne réponse aux 
aspirations d’association pins étroite 
do personnel d’encadrement à la 
marche de l'entreprise. C'est pour- 
quoi, ce projet, qui a été préparé en 
liaison étroite avec les organisations 
intéressées, prescrit nos entreprises 
de mettre co œuvre nne meilleure 
concertation entre la direction et 
le personnel d'encadrement. 

Dans cet esprit, le personnel d'en- 
cadrement des entreprises occupant 
plu de cinq cents salariés an !•» Jan- 
vier 1978 sera associe a la recherche 
de nouvelles formes de gestion qnl 
fasse une place pins large A l'infor- 
mation et à la consultation régulière, 
sans pour autant porter atteinte ni 
A l’autorité des cbefs d'entreprise ol 
au compétences des organes légaux 
de représentation des salariés. 

Le cher d'entreprise en liaison avec 
les Intéressés préparera nn rapport 
sur les voles et moyens d’un déve- 
loppement d’une telle concertation. 
Ce rapport aéra communiqué avant 
le I" Janvier 1979 A chacun des mem- 
bres du personnel d'encadrement. 

Ces mesures, qui fixent un cadre 
mais laissent ans partenaires etac- 
mèmes le soin de définir les mé- 
thodes et le contenu en les adap- 
tant A la situation particulière de 
chaque entreprise, ont un caractère 
Incitatif et expérimental. 

Le gouvernement présentera an 
Parlement les leçons qnl] tirera de 
cette vaste expérience. 


• PRÉVENTION SANITAIRE 

Le ministre de fa santé a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur la politique de 
prévention sanitaire. 

La nécessite d’une politique de 
prévention sanitaire est ressentie 
depuis fort longtemps, et de grands 
succès ont été remportés dans la 
latte contre les maladies épidémi- 
ques grâce aux vaccinations. A 
l’éducation do public et anx dis- 
pensaires. Mais les progrès extra- 
ordinaires de la médecine de soins 
depuis trente ans ont fait passer au 
second plan, dans Poplnlon publi- 
que. après U médecine réparatrice, 
la médecine préventive, qui est sou- 
vent perçue comme une action rési- 
duelle, routinière, moins spécialisée. 

La prévention est pourtant une 
forme d’action essentielle dans la 
latte contre la maladie. Elle com- 
porte des actions liées A l'environne- 
ment, notamment la lutte contre les 
pollutions, le brait, la protection 
des denrées alimentaires et des 
eaux, ainsi que oes actions plus spé- 
cifiques d’information et d'éduca- 
tion du public en vue de modifier 
les comportements individuels. Les 
campagnes en cours ou en projet 
concernent le tabagisme, l'alimenta- 
tion de la femme enceinte et du 
nourrisson. l’Insertion des handica- 
pés dans la cité, l'hygiène alimen- 
taire, l’hygiène bucco-dentaire. En 
outre, des actions parrtcnlières se- 
ront prises très prochainement en 
madère d’alcoolisme et de préven- 
tion des accidents dn travail. 

La prévention Individuelle com- 
porte la surveilla ace et 1a protection 
des personnes contre certains risques 
et le dépistage de certaines affec- 
tions. L’effort fait dans le domaine 
de la protection maternelle et Infan- 
tile a permis d’obtenir on abaisse- 
ment spectaculaire de la mortalité 
Infantile. Le dépistage et le traite- 
ment précoce des handicapés, ainsi 
que la détaetlon précoce du cancer 
comptait maintenant parmi les 
objeetim prioritaires de la prévention. 
C’est en fonction de ces nouveaux 
objectifs que le réseau des dispen- 
saires an U tuberculeux sera réorienté 
et les examens obligatoires, prénup- 
tial en particulier, modifiés. 

Aime Feu a fait valoir que la pré- 
vention devrait s'attacha en prio- 
rité A suivre les Individu qui sont 
les plus exposés à certains risques 
plutôt que de généralisa la prati- 
que systématique et périodique des 
examens de santé, chers et peu effi- 


caces. EUe a proposé an conseil, qnf 
l’a acceptée, la mise es place d’une 
comm feston Interministérielle pour 
coordonner les activités médicales et 
médicosociales de prévention Indivi- 
duelle menées en ordre dispersé par 
les ministères en laveur de certaines 
catégories particulières de la popu- 
lation. 

Cette coordination sera partfcnllé- 
rement nécessaire eu ce qui concerne 
la. lutte confie {'alcoolisme, qnl sera 
examinée prochainement. 

è M. BOURGES EN U.R£.S. 

Le ministre de la défense a rendu 
compte de la visite orflelette q«U * 
faite en Union soviétiqne dn 29 an 
24 octobre 1977, à navitatlon dn 
ministre de in défense de l’Union 
soviétique et au cours de laquelle II 
a été reçu par M. L L Brejnev, 
secrétaire général dn comité central 
dn P.C. C5. président dn présidium 
du Soviet suprême de njiS.5 

Lots des entretiens qu'il a cas 
avec le ministre de la défense sovié- 
tique. SL Bourges a fait te point des 
relations mutuelles entre les forces 
des deux pays, fi a constaté que les 
contacts Cran co-soviétique» dans le 
domaine militaire contribuent 5 dé- 
veloppa la tradition d'amitié et de 
compréhension entre les deux pays. 

• M. BARRE A BONN 

Le premier ministre a rendu 
compte de la visite de travail qn'U 
a effectuée A Bonn, les 20 et 
21 octobre. 

An cours de cette visite, qnl se 
sttaalt an lendemain des épreuves 
qu'un terrorisme criminel venait 
d'imposer à l'Allemagne fédérale, le 
premier ministre a exprimé an 
chancelier Schmidt et, A travers lui, 
an peuple aillera and la solidarité et 
la sympathie dn gouvernement et 
du peuple français. Les périls que 
le terrorisme International fait, de 
propos délibéré, courir A U vie et 
anx liberté» des citoyens, de même 
que ton intention affichée de ren- 
verser nos régimes démocratiques, 
Justifient nne action Internationale 
déterminée et efficace. Les gouver- 
nements français et allemand sont 
décidés A la promouvoir vigoureu- 
sement. 

Au cours de sa entretiens, tant 
avec le chancelier fédérai qu’avec 
plusieurs membres de son gouverne- 
ment, le premier ministre a passé 
en revue divers problèmes interna- 
tionaux, communautaires et bilaté- 


raux. Une grande Importance a été 
attachée an renforcement. Intervenu 
depuis février dernier, 'de la coordi- 
nation des politiques économiques 
des deux pops. Tous les effort» se- 
ront faits, de part et «raatre. pou* 
que soient mises en œuvra, dons les 
meilleurs délais et dans le strict res- 
pect des objectif» de latte contre 
l'Inflation, les mesures de soutien 
qne la conjoncture peut demanda. 

Le* entretiens ont également porté 
but la situation et les perspectives 
d’avenir de divers secteurs écono- 
miques. 


Mesures individuelles 

Le conseil des ministres a 
adapte les mesures individuelles 
suivantes ; 

Sur proposition du ministre de 
l'Intérieur : 

— fil Christian Orsettf. préfet 
de Lot-et-Garonne, est mis & ta 
disposition du ministre des af- 
faires étrangères ; 

[M. Christian Orsettl est né en J 923 
à Montpellier. Licencié en droit et 
ancien élève do l'Ecole libre des 
science» politiques, secrétaire géné- 
ral de la Haute-Marne, amis-préfet 
de Coane. pute de Nojreat-sur-Selne 
et do Fou géras. M. Orsettl. opté» 
differente secrétariats généraux do 
préfecture, devient on 1981 chef de 
cabinet de M. Pteanl. ministre de 
l'agriculture, et directeur en 19G2. 
Prefet délégué pour le département 
de l’Essonne en 1966. h nouvria 
directeur du cabinet do M. Pteanl. 
ministre de l’équipement, en 1966. 
M. Orsettl. aptes avoir retrouvé la 
préfecture de l'Essonno en 1967-1963. 
est nommé directeur général de 
l'action sa al taire et sociale A la pré- 
fecture de Parte lo 23 août 1968. Il 
est nommé préfet de la Martinique 
le 30 niai 1973 et prêfcf du Lot-el- 
Oaronne le 22 octobre 1975.1 

— M- Thierry Kaeppelin, ad- 
ministrateur civil, secrétaire Gé- 
néral de la Gironde, est nommé 
préfet de Lot-et-Garonne. 

• fNû le 10 Juin 1935 A Bals-Colombes 
f H nu is-de-Sel ne ) , ancien élève de 
l'EKA (promotion Albort-CaniuaL 
M. Kaeppelin a été xous-prêfot de 
Montbard (1963t. chargé de mission 
au cabinet du président de la Répu- 
blique. le général de Gaulle (19841. 
administrateur civil au ministère de 
l’ Intérieur, conseiller technique nu 
cabinet du premier ministre. 
M. Chabas-Delmas (1969).] 


Le prochain conseil aura lieu le 
jeudi 3 novembre. 


Pour rester un roi en affaires, accédez dès maintenant à l'informatique répartie. 


En affaires. il est difficile de se maintenir 
en tète. Vous devez exiger pour cela un maximum 
d'efficacité de chaque collaborateur, à tous les niveaux. 

Et à tous les postes : bureaux, usines, et entrepôts. 

La solution: démocratisez votre puissance 
informatique. Nous vous proposons une manière 
simple et sans risque d’y parvenir. 

Ne surchargez plus votre ordinateur central. Avec 
toutes les complications que cela entraîne. 

Confiez votre prochaine application à un système 
Digital Equipment qui la traitera soit en autonome, sort 


en liaison avec votre ordinateur. Ce sera votre premier 
pas vers l’informatique répartie. Etape après jHfïijjâï 
étape, vous décentraliserez la puissance là pf bp» 1 
où le besoin existe. Juste ce qui! faut quand mi • ~ 
il le faut Vous conserverez ainsi le contrôle 
complet des opérations. Les résultats ne Ig 

tarderont pas. Notre idée a déjà porté ses fruits 
dans de nombreuses grandes entreprises 
européennes: banques, compagnies mbEu^ 

d'assurances, industries de transformation, 
réseaux de distribution, compagnies 
de transport Partout où une plus grande efficacité 


est recherchée. Informez-vous. Digital Equipment 
est le pionnier de l'informatique répartie, avec 
jgv u t [ ie 9amme d'ordinateurs couvrant tous les 
lœàm ex P érience est fondée sur plus 

90,000 installations à travers le monde. 

SwfSJ ^ -.i ur / eCevoir HQtre documentation, 
LZtHt veuillez adresser votre carte de visite à : 

«gg 

>3£ TOW.âSSë 7 ®. 


digital 


Digital Equipment Corporation 

L'informatique répartie pour une gestion efficace. 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 





A tous ceux qui, dans leur domaine, 
font progresser la science. 

A tous ceux qui cherchent et qui trouvent. 

A tous ceux qui veulent comprendre. 

A tous ceux dont la profession 

est f innovation. 

Autrement dit à tous ceux qui pourraient 
. l’écrire, Sdentific American 
présente son édition en fiançais : 

Pour la Science. 


AUJOURD’HUI 
SCIENTIFIC AMERICAN 
EN FRANÇAIS 



Pour la Science. 8, rue Férou 75006 Paris. Mensuel Chez les marchands de journaux 
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Echappez à la confusion U.S. pratiqués sur le 
tarifaire actuelle vers continent américain. 
l'Amérique en choisissant Demandez à votre Agent 
LOFTLEIDIR qui reste de voyages de vous 
l’une' des' solutions les- parier aussi des 


plus économiques : 

• New York 

aller-retour F. 1650 

a Chicago 

aller-retour F- 1745 


. « century h j aramoumj. 

Ces tarifs excursions y ... 

14/45 fours, ouverts De même, le toujours très 
à tous, n’impliquent pas populaire Tour Auto 
une date limite en toute liberté flic. 345 A) 

d’inscription et autorisent x tarif wcumon i 4 /« jou 

les changements de - ______ 

réservation. fpour tout renseignement 

N oublions pas de J Presser ce coupon à 

mentionner, en plus de ces | 
tarifs excursions, les | 

conditions exceptionnelles j _ ■ h mm mmm 

ESK ; LOFTL tIBIR 

tsuassr* 'ICEUMOIC 

• aller-retour New York | _ 

valable un an F. 2.150 1 %&&£**"** 

• aller-retour Chicago^ | 073 . 75.42 - 742-52^6 | 

valable un an F. 2.3UU ■ gg bis, rue du Ml J offre c 

Grâce à ces tarifs I ^°as 73^1 ' ■ 

transatlantiques, toute «1.88.73 41 

l’Amérique vous est Nom 

offerte. Quelle que soit J 

votre destination __ 1 Adresse.. — 

finale aux USA, décidez | 

d'entrer, soit par | 

New York, soit par 1 ou Interrogez 

«nSBET 


POLITIQUE 

La gauche e* les 


parler aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 1-890 
(comprenant l'aller-retour 
Luxembourg/New York 
4 - séjour à l'hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
en toute liberté (Hc. 345 A) 

X tarif uxcurnton 14/45 Jour» — 


Parti communiste : les droits nouveaux 
ne sont pas appliqués 


Parti sodafete s les premières victimes 
de la crise économique 


Madeleine Vincent, mem- 
bre du bureau politique du P.C.F., 
a réuni une conférence de presse 
sur le thème: «Lu parole aux 
femmes, avec les communistes, 
pour Vunion et le changemen ■ » 
Parlant du e grand débat s engage 
par son parti, elle a sou ligné 
l'Importance des rencontres qui, 
riaris les semaines à Tenir, auront 
lieu avec les travailleuses appar- 
tenant 'à plus d’un millier 
d’entreprises. -Dans la capitale, un 
meeting, présidé par M. Geor ges 
1 Marchais, réunira; le 3 déce mbr e - 
' pr ochain les femmes de la région 
parisienne. . . 

1 Le nombre des femmes en chô- 
mage k. dépassant les huit cent 
mille, la majorité des femmes 
salariées percevant mains d* 
2000 francs par mois f-J. la de- 
Qualification étant un phénomène 
important », Mme Vincent s’est 
appliquée à démontrer combien 
«*Ie i septennat de M. Giscard 
d’Bstaxng [était] dfores et déjà 
marqué par une régression de la 
condition des femmes ». 

Car, même « si, par leur action et 
ceff g des ttaoaùleun, les femmes 
onf arraché Quelques droits nou- 
veaux, les conditions d application 
de ces ar dits" n’existent pas», 
comme le prouve la réduction des 
k crédits déjà fort insuffisants 
pour l'application de là loi sur 
L’interruption volontaire de gros- 
sesse ». 


VIENT DE PARAITRE 

Les Impôts 
en France 

77-73 

590 pages - Franco 83 F 

ÉDFTIONS 

FRANCIS LEFEBVRE 

15, rue Viète. Paris 17' 


Confronté & « la votonié de 
changement des femmes », le par i 
«wnmiinijtte fcrzrmle un cer tain 
nombre de proposiüons. pai^ 
lesquelles un» loi-cadre « tendant 
à instaurer pour la ■ J? 
i motion, légalité, ta-B&erf**»* 
la trama, la famille, ta société». 
Déposée le 14 Juin 
r Assemblée nationale, cette pro- 
position de quatre- vingt -a» 
pages * énonce non éeutementjes 
droits, nouveaux dont dotaaa 
bénéfidér les femmes, mm&vrt- 
omise aussi 

garantir réellement VappUcation ». . 

• tics femmes dedoent aootr vota 

au chapitre, et aucun 
ne ^adresse aux femmes avec 
autant de résobOion 
nôtre », a conclu Mme Vincent, 
avant que M. PEreonnler M 
signale que : « Sur 816 candidate 
déïïgnésà rftetn* ac^Ke pa rte 
PjcZ 64 sont des, femmes 

et 96 des suppléantes. CBjpüJw 
un total de MO femmes, dont 
20 % ont séries» etamera 
d’ètre élues. En M73.ünfyav^ 
que 84 femmes candidates aux 
élections.» 


urm» Vvette Roudy. secrétaire 
natiSde à. l’action rémlnlne du 
PÆÎ, a annoncé que son parti 
entendait ouvrir « un torpçdébat » 
surfeT problër^^ 

gS.iÆ’a S m 

StiofSdonale «am» J* ■ 

lanvier prochain, des elutteades 

siersi» sera élabores. 

Le premier de ces dossiers porte 

r . ... m gn WZ2/ff7l£ ÏŒ 1 UOtB (f£ CIWCj 

çénémte qae le chômage de là 
X^tiefèmintne de la: 
est taie manière de TÊvela1 ^I. â f„ 
la situation de la femme dans la 

>«« des raisons structurelles . 
« Haas élevons nos /iDAa «JÎJqué 
Mme Roudy. dans Vidée queu^ 
aurwit le choix de traoaüler ou 


Les «demandes majeures y de rU.F.C.S... 


ou Interrogez 
votre agent de voyages, 
il nous connaît bien I 


Trois cents adhérentes de 
l'Union féminine civique et 
sociale (U.F.C.S.) se sont réu- 
nies pendant deux Jours, à *a 
fin de la semaine dernière, pour 
réfléchir sur « le dimension 
politique » de leur vie. 
Mme Chantal Deeroix, présidente 
démissionnaire de 1'U.F.C.a, 
s'adressant aux différents partis 
m qui possèdent délà ou ont 
vocation à prendre le pouvoir 
politique », les a blfimés de 
* no se préoccuper des femmes 
que sous un angle électare- 
liste » et a formulé un certain 
nombre de « demandes ma- 
jeures ». 

„.el le programme 
commun de Choisir - 

Au nombre de celles-ci figu- 
rent « le développement des 
équipements .collectifs au ser- 
vice des familles » (crèches, 
baltes - garderies, cantines, ac- 
cu ail des enfants), l’augmenta- 
tion de l’allocation parentale et 
des’ allocations familiales en 
général, ainsi que l'obtention de 
« moyens budgétaires impor- 
tants pour Féducaîlon perroa- 
' non» non spôcfflguemenf prolas- 
otonnelle, tout particuTièreaient 
pour las femmes ». Mme Decrolxf 
h soutenu que le problème do 
la durée du travail, pour les 
hommes comme . pour les 
femmes, devrait être reconsi- 
déré, et elle a exprimé 1e sou- 
hait que des modalités de par- 
ticipation des usagers, dans tous 


las domaines et à tous les 
niveaux, soient créées. • de 
façon notamment à taire davan- 
tage reconnaître fs point de vue . 
des femmes ». 

Considérant qu' ■ en dépit 
des manifestes et du programme 
commun de la gauche rten 
n'était prévu pour améliorer de 
façon substantielle le sort des 
femmes -, M* Gisèle Halimi a 
précisé, lundi 25 octobre, que 
{‘association Choisir, dont elle 
est la présidente, avait décidé 
de rédiger un » programme 
commun dos femmes ». . •_ 

Ce programme, » qui n'est en 
aucun cas la pendant du pro- 
gramme commun da la gauche », 
se présentera sous la forme d'un 
livre, publié en Janvier prochain, 
qui constituera une sorte d* • axs 
de discussion .pour les femmes 
pendant la campagne », en môme 
temps qu' » H barrera la route 
à la démagogie des uns tel des 
autres ». Au nombre des reven- 
dications figurent la dénoncia- 
tion de la clause de conscience 
prévue par la loi sur l’avorte- 
ment, 1e remboursement Intégral, 
de l 'avortement une nouvelle 
définition du viol, qui visera à 
Inclura.-» foutes, les agressions 
sexuelles commises par un 
• homme sur une femme », ainsi 
que le droit pour las associa- 
tions féministes, de ea porter 
. partie civile dans les procès. 

* UJ.CJS^ 6, rue Bérenger, 
75003 Perla. TèL : 272-17-26- 

it Choisir. 30, rue Rambuteau, 
75003 Parla. Tél. : 277-33-00. 


de ne pas le îatre. tandis que naos 
élevons nas garçons dans nu 
tout autre idée. Les femmes m ■ 
■préparent moins bien gu us 
bmnmes à ce qui rte leux semble 
pas une nécessité. XUf» ont b . 
Sote. pas 

moins motivées **,*?.„“?**£"** 
moins pour se qualifier, pour 
revendiquer, pour se syn&fêatiser, 
pour se former et se recycler.» 

Selon la secrétaire nationale du 
ps ale chômage des fem mes, 
Unm conditions da iratwfl. teare 
States (78 % des saiartées ga- 
mot moins de 2 600 F), 
dmu la société, ne sont pas b t fdt 
dran umfs rï/fefnîl 

certain ordre social et eco- 
nomique». 

une a volonté réelle de eftonge- 
t nent » devrait s'exprimer par des 
a mesures 

toute la « période de transition . 
les socialistes préconisent une 

madair e du travail pour tous, uns 
meilleure définition du rôle de 
l'Agence nationale pour 1 emploi, 
l'adoption d'une 101 .J 1 ,* 11 ,", 1 ,A 
combler les. 5 

1972 sur l'égalité des salaires et 
l’établissement de quotas pré- 
voyant l’emploi d-unnÿiün^dB 

femmes dans les sociétés natio- 
nalisées. 


Sciences Po. 

• Préparation "Parallèle" 

» Préparation "Plein Temps 1 

IPEC 

46, bd Saint-Michel 
•633.81.23/033.45.87 

Enseignement Supérieur Pr 


La mesure 1 
personnalisée 
Burtonof London: 
le choix de la coupe 



m Le mouvement ' Femmes- publiées; elles amterrogent sur 

Avenir attire l’attention des les moyens qui seraient suscep- 

NOM . états-majors politiques « sur la tibles de faire sauter les blocages 

nécessité absolue de présenter de ^ s'exercent d leur encontre au 

Adresse : nombreuses carutidates avx ëtec- nioeatt de la plupart des états- 

tions législatives ». Les fe mm e s , majors politiques ». 

dit ce mouvement, sont « o te mB,WÏ 

fois surprises et choquées du tris -* peaunes-avemr, «, ruo du 

T ij . . faible nombre de candidates rete- Faubourg-Sain c-Houoré, Parla a». 

-J Xm mtr les listes d'ores et déjà TtfL 285-43-«a. 


La coups d'un costume ne 
S'improvise pas. Burton of London 
vous offre la triple garantie 
du métier, du sérieux et de 
la passion du travail bien tait. 

La personnalisation d'un costume 
Burton of London vous distingue 
aisément des autres-, 

Burton of London, une véritable ’ 
‘griffe - , sans le prix que l'on 
vous en demanderait ailleurs. 

Burton. 

of London » 

tutoie - M antpamosse - Possy - Poissonnière 
Rivol - Befc Êpho - Oètofl - Porty n 
V VéOry II - Rosny II j 
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tradiOTi avant, 4 freins à disques 
as s istes, double circuit 


7CV w DIN, 1186 cc. 4 cylindres à plat opposés 
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ENTRE 1974 ET 1976 


Le nombre des toxicomanes incarcérés a progressé de 50 7 ° 


mr 

« •- -JT 




Ce n'est qv'ù la fin du mois de décembre 
que Mme Monique Pelletier remettra au pré- 
sident de la République le rapport, que celui-ci 
lui a demandé, sur le problème de la toxico- 
manie. D'après les déclarations les pins récen- 
tes de Mme Pelletier, il ne faut pas attendre 
des propositions révolutionnaires ni même 
audacieuses. Dans un entretien au * Matin » 
du 25 octobre («le Monde - du 26 octobre!, elle 
a clairement indiqué qu'elle était ■ contre 


toute libéralisation -, estimant que * le H n'ap- 
porte aucun progrès à la société ». Sur les 
peines d'emprisonnement frappant les toxîco- 1 
mânes. Mme Pelletier n'est pas moins nette : 

« La prison représente un rappel à la réalité 
fpour les héroïnomanes]. Mais les peines de 
prison ne doivent pas être longues. H faut que 
ceux qui utilisent des drogues sachent qu’ils 
sont passibles d’une sanction sociale. - I 


Les rappels à la réalité ne sont, 
on effet. Jamais inutiles : en 1974. 
huit cent trois personnes, des 
jeunes dans leur majorité, ont 
Oté emprisonnés pour faits de 
toxicomanie ou pour des délits 
liés à cette toxicomanie. En 1B7B, 
le nombre des incarcérés a pro- 
gressé de 50 % : près de mille 
deux cents toxicomanes sont 
passés cette année-là dans les 
prisons françaises. 

ri serait réconfortant de croire 
que la prison est la meilleure 
arme contre le développement de 
la toxicomanie. Malheureusement, 
c’est une illusion. Chargée d’étu- 
dier ce dossier humain très com- 
plexe, Mme Pelletier n’aura pas 
manqué de prendre connaissance 
du rapport rédigé en juillet 1976 
par un jeune psychiatre spécialisé, 
le docteur Froncis Curtet. assis- 
tant au centre médical Max- 
mottan et à la prison de Fleury- 
Mérogis. Cette étude, qui lui 
avait été demandée par la chan- 
cellerie quand M. Jean Lecanuet 
était encore garde des sceaux, 
n’avait pas été rendue publique 
jusqu’à la réunion d’experts inter- 
nationaux qui a eu lieu la se- 
maine dernière à Lisbonne sur 
l’initiative du Conseil internatio- 
nal sur l’alcoolisme et la toxico- 
manie. 

Dans une Intervention qui a 
marqué cette réunion, le docteur 
Curtet a d’abord rappelé qu'il 
fallait toujours distinguer les 
«petits toxicomanes b dont a la 
grande majorité est indemne de 
toute pathologie ». et les «jun- 
Jàes s, utilisateurs de « drogues 
dites dures b (opiacés et médica- 
ments déviés de leur usage). Le 
docteur Curtet a calculé que, sur 
deux cent cinquante-huit toxico- 
manes de Fleury-Mérogis, 40 
pouvaient être considérés comme 
des jnnkies. C’est chez, ces der- 
niers que le risque de suicide est 
le plus grand : 75 •%. des toxico- 
manes suîcidants étaient des 
junkiea - . 

Quel bénéfice? 

Lorsque Mme Pelletier ae dé- 
clare opposée 4 toute libéralisa- 
tion. elle devrait tenir compte de 
otite distinction. 51 l’on en croît, 
en effet, le docteur Curtet. une 
modification de la lcd de 1970 est 
souhaitée par la plupart des spé- 
cialistes, qui croient .inutile de 

ï REGARDS 


mobiliser des Juges et des méde- 
cins pour ces petits toxicos qui 
ne deviendront pas tous de grands 
toxicomanes-, même si la prison 
peut les y aider, s Quel bénéfice. 
n déclare le docteur Curtet, peut 
retirer d'un séjour en milieu car- 
céral un adolescent qui fume du 
haschisch et en revend parfois 
pour se donner Voir d’un adulte ? 
Il ne peut qu’en ressortir certifié 
dans son exclusion par l'empri- 
sonnement, aigri, revanchard, prêt 
à toutes les récidives et à toutes 
les escalades. » 

La prison, dit-on. parfois, favo- 
rise la désintoxication. C’est In- 
contestable. si on se place au seul 
point de vue du sevrage physique, 
mais, pour la désintoxication psy- 
chologique, plusieurs conditions 
doivent être réunies : réel désir 
de cure, durée, accord d’un théra- 
peute. établissement d’une « rela- 
tion richement affectivée. à t'in- 
verse de la neutralité bienveil- 
lante traditionnelle ». Selon le doc- 
teur Curtet, a en milieu péniten- 
tiaire, dans la majorité des cas. 
une méprise fâcheuse s'est ins- 
taurée, qui assimile cure de 
sevrage et cure de désintoxica- 
tion », ce qui conduit à des échecs 
fréquents et à des récidives qui 
« déçoivent les magistrats et les 
incitent à plus de fermeté ». La 
nécessité d’une coopération entre 
médecins et magistrats, ainsi que 
celle de structures e post- pé- 
nales », a été fortement souli- 
gnées par le docteur Curtet. 

Comme un pis-aller 

Faut- U, sous prétexte qu'ils 
sont toxicomanes, éviter la prison 
à certains délinquants? Le doc- 
teur Curtet, qui n'est pas suspect 
d'être un partisan de la répres- 
sion, ne le pense pas, car 11 faut 
sanctionner «le trafic ou le vol » 
.qui accompagnent dans la plu- 
part des cas une toxicomanie. 
On -a. calculé qu’en 2976 un héroï- 
nomane devait disposer de 
20 000 francs par mois pour se 
procurer sa drogua Toutefois, 
selon le docteur Curtet, « des com- 
portements délictueux n'existent 
que corollairement à la maladie 
et disparaîtront toalement avec 
sa guérison ». 

La prison de longue durée 
pourrait-elle être une solution, 
sur le plan thérapeutique ? Le 
docteur Curtet n'y croit pas : 


Les obsèques de deux gitans 


lis ont /oté quelques pétales 
do dahlias blancs sur les cer- 
cueils de c Mme, etouttè leurs 
derniers sanglots et sont repar- 
tis vers les queue coins de 
F Europe sur les routes, leur 
univers, quotidien. _ Certains 
étaient accourus à Vienne dès 
qu'il?, avalent appris la dispa- 
rition, le >7 ocrobre. de M Noël 
Demostre, pius connu fiOtis le 
nom de • Coty -, et dé son 
lils Darius, Agé de quinze ans, 
doux gitans dont le famille sta- 
tioanatt près du stade de le. 
ville 

U?, avaient participé- ecü- 
vamonr eux recherchés et avaient 
appris, tu octobre, que lettré/ 
- irètos « avaient ^ été «tués . à 
coups de fusil de chasse par 
un exploitant agfrcpla.de Oytier-.- 
Soînt-Obles. U. Henri Momeiiier, 
nente-hult ans, el leurs corps . 
enfouis & coups de tractp-peijq 
sous plusieurs mitres cubes de 

terre (t) 

Mardi SS octobre, pour les 
obsèques, à la Primat We Saint- 
Maurice. A Vienne, cr aunes 
familles tes ont reiotnts etin 'de 
témoigner tour solidarité et 
manifestai tour réprobation Ils 
venaient de. France, bien sûr, 
mais aussi tr Allemagne, d’halle, 
de Belgique et- même de. Suède. 
Pas aussi nombreux . Que ■ car*. 
tains F avaient tmàginè.ïts étalent - 
néanmoins plusieurs centaines. ' 
En matorité des roms — eifc/ife . 
ù loquollo appartenaient les-; 
défunts, — ma/a aussi des. 
ynntsh. des almfls, . des ma- . 
nouohes, dont tes Demeiue- 
s‘ étaient fart des/eml» «o coure 
dû tout . migration - oarmananta. . 

Trois eûrndmën i " des gitans, 
los Pères Barthélémy, de Péris ; 
Touchât, dé Grisaoù/o. et lrèoôe, 
do Lyon, m comparé TotHoe, 
essayent de redonner S ’ cèm . 
grande temtfte des voyageur*. vft 1 
pou d'espoir, delasdélIvTfrdp 
r angoisse et üe lû peut, et tren- ~ 
dlgver tes : .«méuvaiwe. idées.* 


qui pouvaient « monter dans 
leurs têtes». (I y avait de fa 
douleur chez ces femmes ou* 
traditionnoUes robes longues ba- 
riolées et aux cheveux retenus 
par de grosses barrettes ; il y 
avait de rématlon chez ces 
hommes pourtant habitués aux 
coupa durs, triturant nerveuse- 
ment, de leurs' mains d’artisan, 
leur loutre mou ; 0 y avait sans 
douta au fond de fous, de le 
révolte. 

Pourtant, quand, eu cimetière, 
un vieux gitan a réclamé la mort 
du criminel, peu, très peu, se 
sorti- associes i cet appel â ta 
vengeance. -C est & la lustloa 
de sanctionner te coupable -, 
nous ont dit plusieurs d’entre 
eux. « Les Roms sont. & quelques 
-exceptions Près, des gens paci- 
fiques et doux, qui vivent tradi- 
tionnellement du travail du 
métal : trempage et affûtage 
pour les uns,, étamage pour les 
autres confirma te Père Tou- 
c bon. Originaires', pense-t-on, de 
Hnda — par leurs ancêtres. — 
ils ont traversé les siècles et 
les ' . frontières, conservant leur 
langue >— te tzigane et leurs 
-coutumes, se heurtant au hasard 
des étapes, aux quolibets des 
entants, è F hostilité générale des 
munlclpalitèé, à tlncompréhen- 
' slon, voire au racisme, des habi- 
tants. Des marginaux . sens aucun 
douté » un/s dans leurs dlffê- 
rancee. 

- -Nous sommes rarement bien 

- ftccuenns. Observait cette femme . 
; é-la sortie du cimetière, mais, de . 
; là è noue abattra comme des 

. : - . BERNARD EUE. 

- (H L'autopsie pratiquée a 

cooîiunô que Je» deux victime» 
avalent è\t tuée» le 11 octobre, 

. dans la- soir». M. Deraeatre * 
été atteint par Ta décharge dans . 
le. do*, et son ras au tu» du 
visage et dans 1» otra. La recons- 
titution. de* faits, qui .ont été 
reconnus par KL ' MOntcBler, 
aqra lies vendredi 28 octobre. 


l' Incarcération ne peut «appor- 
ter qvhene résolution très provi- 
soire et ne devrait jamais être 
conçue que comme un pis-aller 
en l'absence de mesures théra- 
peutiques adaptées ». 

C’est afin d’ « éviter l'incarcé- 
ration au profit d’une thérapeu- 
tique* dans certains cas, et dans 
d'autres d’ s aménager le séjour 
en milieu carcèra l de façon à 
disposer te plus rapidement pos- 
sible d’un relais thérapeutique 
adapté », que le docteur Curtet 
formule des propositions pré- 
cises : création sur l'ensemble du 
territoire de « structures «rpëcïa- 
lisées » pour l'accueil et le trai- 
tement post-pénal, information 
systématique des magistrats dans 
les régions (cette mesure a reçu 
un début d’application la semaine 
dernière & Bordeaux) U) et for- 
mation des futurs magistrats. . 

« Décriminaliser » 

H propose aussi de modifier la 
loi actuelle sur cinq points : 
« décriminaliser l'usage du canna- 
bis sous toutes ses formes » ; 
« faire prévaloir la notion de ma- 
ladie sur la notion de délin- 
quance » ; « concevoir les rechu- 
tes comme partie intégrante 
d'une évolution morbide » ; « sup- 
prrmér les amendes douanières et 
les frais de justice » ; « définir 
précisément la cure de désintoxi- 
cation , ses indications, ses moda- 
lités et ses limites ». Aucune des 
mesures proposées par le docteur 
Curtet prise Isolément n’aurait 
de sens, estime- 1- IL n s'agit de 
procéder tout à la fois à des mo- 
difications structurelles, législa- 
tives et de mentalités. 

Au congrès de Lisbonne, Je doc- 
teur Curtet a conclu en racon- 
tant le suicide récent d'un jeune 
toxicomane emprisonné et a ter- 
miné ainsi son intervention : 
a Ne laisses jamais les gens vous 
vanter les mérites thérapeutiques 
de l'mcarccTation. C’est faux. La 
prison tue. la prison déstructure, 
la prison rend fou et, si les psy- 
choses hasekischiennes relèvent 
de la préhistoire, les psychoses 
carcérales sont une triste réalité 
quotidienne. Alors, même si je 
su» conscient qu'une société sans 
prison serait une utopie, je ne 
pourrai jamais concevoir l’incar- 
cération des toxicomanes que 
comme un mal nécessaire. » 

(1) D’Ici & U tin do l’anni-e. plu- 
sieurs réunions d'information sont 
prévues sur le thème de la toxico- 
manie. auxquelles participeront tous 
tes directeurs de prison de France. 


M. DUOUD INAUGURE 
LES «ÉTATS GÉNÉRAUX 
DE LA JEUNESSE» 

M. Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, a inauguré, Jeudi 27 octo- 
bre. k»« états généraux de la jeu- 
nesse ». Jusqua la fin du mois de 
décembre, les organisations de 
jeunes mais aussi ceux qui n’en 
sont pas membres vont Être 
consultés sur les cinquante- huit 
directions de recherche présen- 
tées par M. Dijoud. le 20 septem- 
bre (le Monde du 21 septembre). 
Leurs remarques serviront à met- 
tre définitivement au point un 
plan d’action qui sera présenté 
au conseil des ministres avant la 
fin de l'année. 

L'organisation de cette consul- 
tation est confiée aux directions 
régionales et départementales de 
la jeunesse et des sports. Elle a 
déjà commencé dans certains dé- 
partements sous forme de réu- 
nions et de forums. Des « S.VJP. » 
téléphoniques sont aussi prévus 
ainsi que l’envoi de question- 
naires- M. Dijoud, qui souhaite 
que les jeunes participent en 
grand nombre à ces états géné- 
raux, a demandé à la presse locale 
et nationale d'y faire largement 
écho. . . ■ " 

Dans un communiqué, 1e Syn- 
dicat national dés inspecteurs 
départementaux de la jeunesse, 
des sports et dés loisirs (affilié à 
la Fédération de r éducation na- 
tionale) se félicite de cette Ini- 
tiative qui « vise à définir, enfin, 
une politique cohérente ». Ses 
adhérents s'inquiètent cepe ndan t 
« des moyens gui leur seront 
donnés pour conduttyt cette ac- 
tion » 


• « Regards sur l’adolescence ». 

tel est le thème des prochaines 
conférences organisées par l’Ecole 
des parents et- des éducateurs. 
Tanna se . répartissent en Quatre 
séances : ie 16 novembre, a jeu- 
nes et adultes : deux discours 
parallèles suï l’adolesçence » ; le 
23 novembre, a L’adolescence en 
rupture»; le 30 novembre, 
c L’adolescence au cœur des 


« Informatique et Société » 

L'ORDINATEUR 
AU SERVICE DU POUVOIR 
ET DES CONTRE-POUVOIRS 

L'Association des libertés a 
tenu, mercredi 26 octobre, au 
Sénat, sous la présidence de son 
fondateur, m. Henri Caillavet, 
sénateur' du Lot - et - Garonne 
(gauche démocratique), un 
4 forum » sur le thème : « Infor- 
matique et société ». Animé par 

le secréta ire général de l'Associa- 
tion. M. Denys Fouiliard, de nom- 
breuses personnalités ont parti- 
cipé â ce débat qui suivait celui 
engagé à l'Assemblée nationale 
pour la discussion du projet de 
loi s Informatique et liberté » 
(voir le Monde des 6 et 7 octo- 
bre). De l'intervention des 
experts en informatiques, no- 
tamment MM André D a n z i n, 
directeur de l’Institut de recher- 
che d'information et d'automati- 
sation, Bruno Lussato, professeur 
au Conservatoire national des 
arts et métiers, Alain Taib, chargé 
de la mission « Informatisation 
de . la société » au ministère de 
l’industrie, on retiendra qu'il faut 
s'attendre à un développement 
« explosif i de l'informatique 
dans notre société ; développe- 
ment conduit à une a informati- 
sation de masse » et à une 
concentration du pouvoir. Il peut 
donc être utilisé contre les liber- 
tés. Mais, estime notamment 
ML n an gin , u peut aussi favoriser 
les « contre-pouvoirs ». L'informa- 
tique deviendrait ainsi c instru- 
ment de liberté ». 

L'introduction de l'informatique 
dans notre culture nous oblige en 
tout cas. ont souligné plusieurs 
orateurs, à une « réfection en 
profondeur »■ à une remise en 
question qui devraient être béné- 
fiques. Pour M. Bernard Tricot, 
conseiller d'Etat et président de 
la commission s Informatique et 
libertés », elle peut être « une 
occasion extraordinaire de repen- 
ser les structures et le sméthodes. 
un élément de renouveau ». Si 
l’informatique « renforce les pou- 
voirs et aide à la décision », elle 
peut aussi contribuer â la diffu- 
sion du pouvoir. Le problème de 
l'accès a l'information a été 
traité par Mme Françoise 
Gallouedec - Genuys, conseiller 
d’Etat et par M. Herbert Mais], 
professeur de droit doyen de 
l'Université d’Orléans. Cé problème 
du droit d'accès à l'information est 
posé à propos du Parlement et sur 
le plan des libertés individuelles. 
Philippe Boucher, collaborateur 
de notre journal, a exprimé 
à cet égard plusieurs critiques 
visant le projet de loi en discus- 
sion devant les assemblées. Natu- 
rellement le problème des fichiers 
traités par ordinateur et celui des 
fichiers manuels ont été évoqués. 
Le débat a montré que le déve- 
loppement de l’informatique agis- 
sait d’abord comme un « réré- 
lateur ». Ce qui demeure finale- 
ment en question, c’est le pro- 
blème de la diffusion de l’infor- 
mation (et du secret) dans la 
société. — A. G. 


TROIS GROUPES DE JEUNES 
LAURÉATS DU CONCOURS 
«VACANCES-CASSETTES» 

Les enfants et les adolescents 
sont souvent passifs devant l’ou- 
til audic-vlsue!, qu'il s'agisse ae la 
télévision, du tourne -disque ou 
du magnétophone Four réagir 
contre cette tendance, l'Union 
française des centres de vacances 
et de loisirs (U.F.C.V.Î, en asso- 
ciation avec FR a la Fondation 
de France et l'Association fran- 
çaise pour le développement de 
1 enregistrement et de la produc- 
tion sonore; avait organisé pen- 
dant l’été un jeu-concours sur le 
thème « Ce pays qui nous en- 
toure ». 

Xi s’agissait pour les jeunes de 
six à dix-sept ans, en séjour dans 
un centre de vacances affilie à 
ITLFC.V, d’effectuer en groupe 
un enregistrement de quinze mi- 
nutes susceptible d’être diffusé 
sur les ondes de FR 3. 

La remise des prix du concours 
a eu lieu le 26 octobre à Paris, 
riana les locaux de FR 3. En voici 
le palmarès : pris Reportage (ca- 
tégorie 12-17 ans) aux Jeunes du 
castre de loisirs U.F.C.V. de Lille, 
pour une cassette intitulée A la 
découverte de Lesneven ; prix 
Reportage (catégorie 6-11 ans) au 
groupe Joyeuses Vacances de 
Wamhrechies (Nord) ; prix His- 
toire inventée (catégorie 12- 
17 ans) â la compagnie Notre- 
Dame de Focs (Deux-Sèvres) 
pour une cassette intitulée le 
Moulin de Moutneron. 

* U. P. G. V, 54, me Ou Théâtre. 
75015 Parts, toi. 559-99-07. 


adultes » ; le 7 décembre. « L'ado- 
lescence : un rôle social». 

Les débats 'ont lieu à 20 11 30 
au CSU Pitié-Salpêtrière, amphi- 
théâtre D. 91, boulevard de 
l’Hôpital, 75013 Paris. Entrée: 
12 F (étudiants: 8 F). Rensei- 
gnements à. l'Ecole des parents, 
4. rue Brunet 73017 Paris. TéL : 
754-29-00. 


H 


CLAIRE GALLOIS 

Une fille- cousue de fil blanc 
Jérémie la nuit 

ROGER VAILLAND 

Drôle de jeu 

325.000 Francs RÉÉDITION 1977 

Une jeune homme seuL 

CLAUDE AVELINE 

Hoffmann Canada 

BERNARD DA COSTA 

L’opéra de Mme Gabier 

JEAN-CLAUDE SORDELL1 

Renaissance 

CHAIMPOTOK 

Je m’appelle Asher Lev 
Au commencement 

HENRY MILLER 

S exus - Plexus * Nexus 
Big sur 

Aller-Retour New York 
J'suis pas plus con qu'un autre 

MALCOLM LOWRY 

Au dessous du volcan 


essais 


JEAN BERNARD 

(de l'Académie Française) 

Grandeur et tentations 
de la médecine - 
L'homme changé 
par l'homme 
Survivance 


C. G. JUNG - L 

Les racines de la conscience 
Psychologie et alchimie 
L'âme et la vie 
Problème de l'âme moderne 


EDMOND BUCHET 

L'homme créateur 

Renaissances 
et révolutions 

ALAIN DANIELOU 
Le polythéisme hindou 
Les quatre sens de la vie 
e Le temple hindou 

Trois pièces 
de théâtre de Harsha 


KRISHNAMURTI 

Commentaires sur la vie 

(3 TOMES) 

EDWARD HEATH 

A la barre 

(La voile sport de ma vie) 


ie ABBAEBAN 
Mon peuple 
Mon pays 

SRI AUROBINDO 
La synthèse des yoga 
(3 TOMES) 
Le cycle humain 
L'idéal de l'unité humaine 


collbctîon “MUSIQUE” 

Dirigée par Edmond Buchet 

BERNARD GAVOTY EDMOND BUCHET 

(de l’Institut) Nouvelle connaissance 

Reynaldo Hahn de la musique 

Alfred Cortot PAUL et EVA 

YEHUDI MENUHIN BADURA-SKODA 

L'art de jouer L'art de jouer Mozart au piano 

du violon 

ARNOLD SCHOENBERG 

Le style et l'idée 


collection «DEUX MILLIAR DS de CR 0YA5TS” 

Dirigée par Georges Richard-Molard 

Le p ro te s tantisme. Hier, Demain 

Le catholicisme. Hier, Demain 
Croyants hors frontières. Hier, Demain 

Le judaïsme. Hier. Demain 
L'Islam. Hier. Demain (A paraître) 

best-sellers récents 

DOCTEUR ATKINS 

La révolution diététique. 

Ma cuisine diététique: 

GAYELOBD HAUSER 

Mes nouveaux secrets. 

DOCTEUR MICHEL MHGNANT 

LE LIVRE ROUGE DE LA SEXOLOGIE HUMANISTE 

Jefaime- 
L’amour thérapie - 

BERNARD GAVOTY 

(de rinsüttil) . 

Alfred Cortot 

GÉRARD BUSQUET 
et CHRISTIAN DELACAMPAGNE 
Ladakh 


A retourner aux Éditons BUCHET/CHASTEL 
18. rue de Condé- 75006 PARIS. 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


AU TRIBUNAL D'ORLÉANS 


Reportage, publicité... diffamation 


Le gouvernement prépaie un projet de loi 
pour am éliorer les congés de formation 


Orléans. — MM, Jacques Camus 
et Marc Dupuis, reportera au 
quotidien la République du 


De notre correspondant 


molza célébra, où le. terme s pot- : 
de-vin » se définit comme c un 
cadeau offert en attente (Tun ser- \ 


Centre, ont-fls diffamé le secxé- racontait le voyage. H compor- vttx ». La. » de 

taire général de ce Journal, tait quatre mentions, en carac- 1 article as M- Guéroja est pour 
M. Jacques Guérold, en placar- tëres majuscules, du nom de la lui indiscutable. La publicité 
rian t, le 19 octobre 1976, sur les firme organisatrice. enserre de plus en plus le jour- 

ppr»rt<»ttinr syndicaux du journal. Pour Poirier, attachée de naliste dans un lien de depen- 
un de ses articles « agrémenté » presse de la marque du partum, da n ce. Au « matraquage i mbé- 
de commentaires qu'il a jugés citée comme témoin par l’accu- cfie » a. succédé une publicité qui 
désagréables ? Le tribunal coixec- sation. le but du voyage était a « afjmé ses techniques » pour 
tionnel d’Orléans examinait, de « créer un événement », mais mieux contrer le « rejet » des 
lundi 24 octobre, la plainte de « sans contrepartie ». Elle expil- lecteurs. 22 s’agit, pour M* Mar t in , 
tut. Quérnld. nui réclame aux oue tiSarimnins crue, sur quatre- d’un publi-re portage ; MM. Ca- 


M- Guérold. qui réclame aux que néanmoins que, sur quatre- 
deux Journalistes, respectivement vingt-dix journalistes invites, 
secrétaire de la section du Syn- quatre-vingts articles environ ont 
dicat national des journalistes été écrits après coup. Pour l’avo- 
(SJVJ.) et adhérent à ce synûi- cat de M. Guérold, M® Lépingle, 


cat, iô 000 F de dommages et 
intérêts. 

L’article de M. Guérold, Intitulé 
« Le mur du son. ça n’existe 
plus », qui faisait le compte 
rendu d’un voyage organisé par 
une célèbre marque de' parfum 
à Marrakech pour « célébrer à 


du barreau d’Orléans, M. Gué- 
rold a rempli a sa mission d’en- 
voyé spécial » du journal. « Ce 
sont nos mœurs, dit M® Lépln- 
gie : cest une conception de la 
profession que l’on peut contes- 
ter, mais qui est toujours admise 
actuellement. » M° Léplnge. pour 


Za marocaine la naissance » du montrer le caractère 


naliste dans un lien de dépen- 
dance. Au « matraquage imbé- 
cile » a succédé une publicité qui 
a « affiné ses techniques » pour 
mieux contrer le « rejet » des 
lecteurs. H s’agit, pour M* Martin, 
cTun publi-reportage : MM. Ca- 
mus et Dupuis ont eu une s réac- 
tion saine ». 

M. Henri Noguères, président 
de la ligue des droits de l'homme, 
a de son côté rappelé que ceux 
qui, h la fin. de la Résistance, 
entreprenant de c moraliser la 
presse », avalent insisté sur la 
nécessité d’établir une nette dis- 
tinction entre i 'information ré- 
dactionnelle et la publicité. 
MM. Tendron, Lemerle, Vadrot, 


L’avenant du 9 juillet 1976 ^fonnatiaa te mnrincmt accorde depuis 

qui améliore le droit au 5 SstoSSres dont l?m- quelque temps te priorité aux 
congé de formation, va etre ' rt 6 tenud'a s s u r e r la stages pour demandeurs d’emploi, 

étendu aux salariés qui n’en Smunération- 

mSSS^TvSS^ un JSV9S «S3U*: ‘KC projet k 

&*«•,«* B-ass-ss ssrs; s&îsïïs&ê 
ssrj?sss?=r=s SbSæSS&s stsar'T ' ssmtm 

la fin de la session d automne. SSS^ehanze des frais de for- réforme globale de l entreoriae 

stoM de plus qui, on le sait, sommeille dans tes 
Jusqu’à l'accord du 9 juillet 1976, henreseTde rénrn- Sons, 

le total des travaiHeura slmulta- ntrSnan-delà de douze semai- Les syndicats s’inquiètent enfla 
nêment absents de l’entreprise du silence observe à propos des 

pour un congé de formation ne œsdSux points aussi l’Etat « crédits d’heures » qui leur per- 

devait ns dépasser 2 % du per- le relais des mettraient de participer dans de 

sonnel. Ne conservaient , le béne- étant entendu que meilleures conditions aux travaux 

Pm ria Tonr r£ mrmvn fcum nPTI— ffltrepîlSEa, j.. _..ui.<n> h»4imMc on< fin 


dernier de ses produits, portait du terme « pot-de-vin »,_ ouvre 


deux inscriptions rajoutées à la les pages d’un célèbre diction- 
main : « Le parfum, c’est comme naïre : a Somme d’argent qui 
l’argent, ça n’a pas d’odeur » se donne en dehors du prix 
et a Les journalistes — aussi — convenu pour obtenir tUêgale- 
ont leurs pots-de-vin ». ment un avantage. » 

L’article de M. Guérold. paru M 9 Martin, avocat du S.N.J., 
à la dernière page du journal, die un autre dictionnaire non 


journalistes, expliquent que face 
a la publicité qm s 1 c engouffre » 
de plus en plus dans les colonnes 
des Journaux, le journaliste se 
doit de « résister » aux « pièges 
de Cargent et des cadeaux ». 

Jugeaient le 14 novembre. 


quatre premières semâmes seine- vlSneliêTMais. contrairement à ce national de la formation proies- 
n ? ent . ~ * ^ te? salariés parti- m’am lent espéré les syndicats, siorvnelle, débattent de formation, 
cipanfc a une formation agreee {Jette aide ne sera pas auto- un projet de loi en ce sens avait 
par une commission paritaire de msHrrae. été adopté par le conseil des ml- 

le 53S°V » , . _ . . , Lem^jet prévoit, aussi, la sim- nistres du 28 avril 1976. H n’a 

Depuis 1 avenant du 9 juillet. p | ;ftfffl: H Qn ^ système public de pas eu de suite. Il serait Juste 
les «rtremiœs adUnérm^ au des stagiaires. Ac- qu’un amendement vienne répa- 

Ü LiS-ÇÆ-SS SSt l’aida de l'Etat tour rer crt oubli. 


Depuis l’avenant du 9 juillet, 
les entreprises adhérentes au 


C.N.P.F. et à la Confédération 


%£££!“£$*&* TSÎ STS»™ s «sa» ï 
tSnSS"d£âr P -ff toÆ 1 «”L «tt SÈ 


BERTRAND LE GENDRE. 


RÉGIS GUYOTAT. 


a iwh»«J,pnf^nï suivant le stage auquel ils par- 

KS ISf’SSSf-arSE twpntjst;. 

SR&’SSTAÎSA 


5“,“° épouses *dë c^dïS”supérie'ura bé- 

ant les quatre premières semai- 13f“ÏÏ2iÆî.J5?ÏS? 


FAITS ET JUGEMENTS 


• L’Union nationale inter- 

ÎÏSSJL^SÏÏSb 0 ^ universitaire (UNI) demande le 
le cas par exempte lorsque des ri élections aux comités 


ss s as s-p-s-B «as “ 


Licenciement 

et non renonveilement 

de contrat. 


Douze ans 
de réclusion 
pour Philippe Rocher. 


stage de plus de cinq cents heures, 
l’employeur doit verser sen salaire 
pendant douze semaines et demie. 
L’avenant du 9 juillet précise. 


seules, pour qui trouver ou re- 1 
trouver un emploi est une née es- 
sité. , I 

Le nouveau système distingue! 


Le tribunal correctionnel de 
Rouen a estimé, dans un Juge- 


Philippe Rocher a été reconnu 
coupable par la cour d’assises des 


ment rendu 1e 14 octobre, que Hauts-de-Seine du meurtre de 
la publication d’une lettre de Mohamed Rassaa, le 16 mars 1975, 


la publication d’une lettre de 
licenciement concernant une per- 
sonnalité connue, avant même 
que l’intéressé l’ait reçue, n’était 
pas diffamatoire. M. Bernard 
FontatirancL ancien directeur du 
parc national régional de Bre- 
tonne, a donc été débouté de son 
action Intentée contre VL Henri 
Malou, qui était, lois des faits, 
président du conseil d’adminis- 
tration du Syndicat mixte des 
parcs, et qui avait transmis cette 
lettre à Paris-Normandie, ainsi 
que contre M. Daniel Georges, 
directeur de cette publication. 
C Le Monde du 4 octobre.) 

Le tribunal note que cette 
lettre s’analyse en une notifica- 
tion de non- renouvellement de 
contrat et non en licenciement. 


et condamné mercredi 26 octobre 
à douze années de réclusion cri- 
minelle (le Monde des 26 et 
27 octobre). Bernard. Lamarre, 
son complice, s’est vu Infliger six 
années de la même peine. Claude 
Rocher, frère de Philippe, a été 
condamné à quatre ans d’empri- 
sonnement avec sursis et cinq ans 
de mise à répreuve pour n’ëtre 
pas intervenu en vue d 'empêcher 
le crime. Yves Mérieux, enfin, qui 
répandait du même délit, est 
condamné à deux ans de prison 
avec sursis et trois ans de mise 
à l'épreuve. 


Mare Vaxaut, avocat au barreau venant au s jumet precise. ** t tnb mate càtégo- 
de Paris, mercredi 26 octobre, une en outre, que si 2 Si des salaries “ aEries. 

conférence de presse consacrée peuven^ coxnme auparavant, s’ab- deLmdlmi d’êmuîoi et ^ 
^.gngatoréoccnvatton,, Un 

pliquer les nouvelles dispositions decret en Conseü d^tat doit de 
Des sept cent cinquante lettres £ur la rémunération d^stages terminerleurrémmièratlon. mais 
reçues des avocats en réponse aux que la limite de 0,5 «£du celle-ci pourrait être, pour les 
douze mille questionnaires expê- personnel, contraignant air , h i œ deux dernières catégories. înfé- 
diés A tous les mem bre s des bar- trois quarts des salariés, thêorï- Retire à ce qu'elle est en moyenne 
reaux français, il ressort que, pour quement admis à user de leur aujourd’hui. 

3L3 ‘O, la première des epréoc- droit, à différer leur demande. 

capotions» des avocate concerne Le projet de loi en préparation ii bo A a ,,y]k m p rhanrp 


Des sept cent cinquante lettres Saf £ i&nunéretira d^lt^es 
reçues des avocats en réponse aux qae dans la limite de 0,5 % du 


rieure à ce qu'elle est en moyenne 
aujourd'hui. I 


cupatians» des avocate concerne 


la défense des libertés Indivi- étend aux entreprises de plus de 
duelles ; pour 21,1 % l'indé- dix salariés, non adhérentes au 


Une deuxième chance 


pendance professionnelle ; pour CJÏ.P.F. ou à Za C.G-PJHE. — 
2ü^ %, la retraite et la protec- notamment à des entreprises 

Hrm CftAlûta ■ nraiv lü O C* vi _x. « _ n a vi 


tlon sociale ; pour 14^ %, l’amé- comme Air France et la SJN.CJF, 
nagement du système flscaL On — le bénéfice de l’avenant. En 


remarquera que ces réponses sont même temps. l'Etat s’engage à 
présentées exa ctement dans For- compléter — dans la m ^ iir e de 


Deux autres dispositions pren- 
nent dans le contexte actuel un 
relief particulier. La première 
exclut du calcul des salariés pou- 
vant bénéficier simultanément 
d'un stage formation, les per- 


report des élections aux comités 
de parents dans les écoles. Cel- 
les-ci doivent normalement être 
terminées le il novembre. L’UNI, 
qui a déjà lancé «une misé en 
garde contre les méthodes. Mu- 
rent peu scrupuleuses, utilisées 
par le Syndicat national des fns- 
tituteurs en vue de favoriser t.~l 
la Fédération de parents d’élèves 
Cornée ». annonce avoir reçu des 
témoignages très nombreux. Ils 
« prouvent à Incidence qu’on ne 
se trouve pas face à des faits 
isolés, mais devant une hyper- 
politisation à l’cchclle nationale 
allant parfois jusqu’à la fraude ». 

Le délai obtenu par le report 
des élections permettait selon 
1T7NX «d'adopter une réglemen- 
tation prévoyant (...) l'institution 
de commissions électorales prési- 
dées par un magistrat ». 


• « Les unités d'enseignement 
et de recherches d’éducation pay- 


sannes qui ont tm congé pour sique et sportive sont au bord de 


dre où l’Association pour la ses moyens — l'effort financier enseigner. Une telle disposition Vasphyxie », estiment les direc- 
démocratie avait posé ces ques- des entreprises, de manière à s'aoréioue déïà. depuis l’avenant teurs dTLE.R. et les présidents 


rendre effectif le droit au congé 


s'applique déjà, depuis l’avenant teurs dTLE.R. et les présidents 
du 30 avril 1971, aux ingénieurs d’université. Lors d’une confé- 


et aux cadres et, dans certaines rence de presse réunie à leur 


« D’une querelle de voisinage, 
ayant un relent raciste incontes- 
table, on est passé à un crime. » 
Entre le diagnostic de l’avocat 


MÉDECINE 


conditions, aux agents de maî- 
trise et aux techniciens. 


initiative, le 26 octobre à Paris, 
en coordination avec le Syndicat 


Un projet de loi destiné à national de l'éducation physique 


favoriser te formation des tra- 1 (SNEP) et le SNE-Sup. il a été 


comme le déclarait M Fontali- le oiagnosuc ae l avons 

rend, et que.de ce fait même, général _ et Ie^gence à te fois 
elle ne contient ■ rien de dlffa- et mesurée ÿ te partie 

mate ire. La juridiction n’a d’au- civile, qui se désistait de son 
tre part pas 1 retenu l’argtnnôn- • action tout an demandant « repa- 
tation suivant laquelle l’absence ration pour tous les hommes » 
d'explications sur les raisons de • 5 

la disgrâce- de KL Pçntalirand "ï 


au congé d’ensdgneuœnt à tous } ' des effectif^ pléthoriques (quatre 


" Au. treisièmR congrès àes 'pratiàiens ^catJioUquès 


salariés 


restriction, I cent cinquante étudiants à Paris 


pourvu qu’ils aient, deux ans pour .une capacité de- trois cents), 
d’ancienneté. Ce’ projet elfe' loi n’a alors mQne que ces- UJLR, pas 


vait laisser penser'’ que des 


avaient.. été com 


Vingt-cinq jeunes gens 
inenlpës de provocation 
à PïnsonralssïoiL 


pard Lamarre parte d’un sregret 
tablé, dfun IMmttobl&éccident » 

« C’est la faute à pas de chance. » 
Celui du meurtrier préféra ne pas 
éluder l’aspect raciste du meur- 
tre et faire valoir qu’en Fhili 


Une remise en cause dn pouvoir médical 


De notre correspondant 


encore été examiné par le assçz , nombreuses, ne peuvent 
ement, mais le fait qu’il y accueillir tous les postulants. 

Les présldehts d’université rf- 
1133 ■ tQtalement ; clament de nouvelles dotations en 

ai ^S+« 1 ^iohA*riHoVi mi’ii f-,,*. persetaneh -XKttammàtt pour -rsi- 
^ AtMArJ el aeignement .des. sciences fonxia- 


^ noi,e soultoer. consiste à étendre de SSSteT 

Caen. — Le pouvoir du mé- dominateur. * La relation malade- Jte toK fOTme d,hfiures ^PPtemen- 

decin sur son malade, sur la médecin est essentiellement iné- pendant les deux premières an- iaLres ' 




dffGtfâejet' 


prise, : les salariés de moins de 
vingt*, ans. . ijpn titulaires d’un 


9 La police a dispersé à Tou- 
louse près de deux cents pro- 


Vingt-cinq*- Jeunes gêné dë la ■'.* 
région de Rhône,-. Alpes, .de Lyon 
et de Grenoble essentiellement, 
viennent ÿêtre .Inculpés sur la 
base des articles L 129 du', code . 
du service mâtloqal et 3ff4 dû; codé -3U 
de justice rCliltalre de tt' prbpocd-\_Q'ters ■ tenu»; 
«on à l'insoumission etpropoca- ' .^u .-a 

tion à la d&ertion ». jûk. avaient nees de-TIè^ate- 
partlclpê le'28 mal dernf£<rjjL*yU- saa > 
Zeurbanne*^ la. distribution 
tracte qul^ddmmençalen 
ment par «.port d Va 
D’autre itert, le 
mission -Lÿ6fl tente 
l’opinion phbljque. 
cas de M.>JErlc 
15 août 1 


contrat; d'apprentissage nu d’un fesseuxs de nia thématiques qui 
emploî-foÿnâtion.' Ce congé, peu s’apprêtaient' à occuper les locaux 
utilisé jusqu’ici "èn raison de sa du rectorat, mercredi 26 octobre. 


utilisé jusquTci'èn -raison de sa du rectorat, mercredi 26 octobre. 
trop' faible durée, devrait donner Ces professeurs s'étalent rassem- 


nne- deuxième chance à ceux qui blés à Toulouse pour protester 
èont entrés dans 1a vie active sans contre la décision du ministre de 


èo&t entrés dans 1a vie active sans 
certificat d'aptitude profession- 
nelle. • • 

Ces dispositions sont loin d'être 
négligeables. Elles supposent 
néanmoins, pour ne pas rester 


contre la décision du ministre de 
l’éducation de réduire de 20 Tu 
les crédits attribués aux instituts 
de recherche sur l’enseignement 


des mathématiques (IREM) fie 
Monde -du il - octobre). — fCorr.) 


cins (le pouvoir du professeur, 


(Publicité) 


qui observ 
à la prlso 
27 septem 
16 heures 
tante du 
forum 
Depuis la; 
intervu 
interpeller 
verbal & ? 
gens en 
rég.J 


or ü+s&ntéréSse 







m 


es 


vent pàé le malade mats supplé- 
ment. à nom rassurer' . nous- 
mêmes », la recherche -faite' dans 
l’intérêt des chercheurs les pins 
influents, les hôpitaux « faits pour. 
nous et non pour le malade », et- 
surtout « Za détermination par 
les médecins de la politique de 
la santé. Aussi ■ nous -'aoôûg ~une 








rrsri 


ÏCT 
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médecins s’installer réimporte: où » 


abus les plus importants et üénon- 


m 







Ce ae sont pas des Idées -facile- 
ment admises. Aussi le Centre 
catholique-^ des ; médecins français 
pasparieraunom.de 
des médecins 'français; 
me 'de tous eeux 


. 

que par ses revenus, q 
un notable, comme un homme 




EN DANGER DE MORT 

tej ^INFLATION . 

teôij'pelle « à ;• partie double » 

àÈ& ' .qciTS RÉELS 

M?j5îaRES 

jmbrables • ! * 


DE GESTION 











vaiHeurs manuels a été adopté précisé que les dix-sept UEJR.- 
par le conseil des ministres du EF -S. existant en France depuis 


28 avril 1976, qui étend ce droit I 1069 travaillent aujourd'hui avec 
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ÉDUCATION 


« 


L'administration s'oppose a l'ouverture d'une < îkasiola > g Saint-Palais 

Ne touchez pas à lecole basque! 

lais (Pyrénées-Atian- - -_?_/ Savonne, mes en/arùs 


Saint -Palais f Pyrénées-Atlan- 
tiques). — Ils sont dix-neuf à dis- 
cuter autour d’une vaste table 
basse, assis air des chaises lillipu- 
tiennes de petits écoliers. Il y a, 
en premier lieu, les cinq parents 
des élèves de l’école «interdite» 
ict qui fonctionne quand même) : 
les deux éleveurs de brebis, le 
maraîcher - chanteur populaire, 
l'enseignant du «privé» et le 
comptable : les trois jeunes ande- 
rrinos i institutrices). Les autres 
sont des amis : parents d'èlèves 
ou erostate (maîtres ou maîtresses 
d’école), venus ce soir à Saint- 
Palais, village basque au pied des 
Pyrénées, entre Hasparren et 
Manléon. en provenance des vingt- 
sept autres ikaztalak — ces écoles 
bilingues essalmées dans tout 
l’Euzkadi-Nord. 

Cette réunion vespérale, rin.ru; ce 
préfabriqué scolaire, est un véri- 
table conseil de guerre à la base : 
il s'agit de « défendre les ikasiolak 
menacées ». Le l- r octobre, trois 
mille cinq cents manifestants 
répondant à l’appel de 
SEASKA il), l’organisme fédéra- 
teur des itautolofc, ont défilé 
dans les rues de Bayonne pour 
protester contre r« opposition » 
'formulée le 9 septembre par 
l'inspecteur d'académie, M. Ma- 
zurie. à l'ouverture d'une isfctztoZa 
primaire à Saint-Palais. 

Dans tout le Pays basque, affi- 
ches et inscriptions à la peinture 
rouge se sont mis aussitôt à 
fleurir : a Prefeta, ez hunki 
îkasiola euskal es/cola ! » f« Préfet . 
ne touchez pas A l’ikastola. c’est 
l’ecolc basque l »i peut-on lire sur 
les murs des maisons rurales, no- 
tamment au long de la route 
Bayonne - Saint- Palais. 

Un problème d'hygiène . 

Emotion qui apparaît tout & fait 
superflue aux responsables de 
l'administration : « Aucune inter- 
diction n’a jamais frappé l'école 
de Saint-Palais ». affirme avec 
force l’inspecteur d’académie, qui 
souligne que. «c en dépit d’une 
faible demande de la part des 
Basques ». ses. services c n’ont 
cessé d’étendre renseignement, de 
la langue basque ». A ses yeux, 
l'affaire de Saint -Palais est «un 
cas ponctuel, un problème d'hy- 
giène et de sécurité ». Les trois 


De notre envoyé spécial 


cabinets «à la turque» étaient 
insuffisants, et une barrière s'im- 
posait pour empêcher que «les 
grands ça lapiats du C-EJ S. voisin 
ne tiennent inquiéter les petits de 

nkastoia ». 

Ces derniers sont cinq en tout. 
L’on passé. les mêmes installa- 
tions sanitaires avalent été jugées 
suffisantes pour deux classes de 
C.E.&. soit une soixantaine 
d'élèves- 

Au-delà de cet aspect « cloche- 
mertesque a. n’y aurait-il pas une 
divergence de vues plus profonde 
entre l’enseignement traditionnel 
et les ikastolnk, qui veulent être 
un «service public»? Dans sa 
lettre d’« opposition » à l’ouver- 
ture de la classe primaire. M. Ma- 
so rie exprimait, en effet, son 
inquiétude sur l'« imprécision des 
intentions pédagogiques dans l’en- 
seignement du français ». De plus, 
lui-mème et le préfet des Pyrénées- 
Atlantiques, M. jean Monfraix, 
redoutent que « les enfanta sor- 
tant des ikastolak primaires ne 
se trouvent pas à égalité avec 
leurs camarades issus des autres 
établissements ». La défiance 
administrative est donc double-: 
sur le sort réservé à la langue 
française et sur le niveau général 
de renseignement 


Fondées en 1903 en Snzlcadl- 
Snd (Espagne), et par suite en 
perpétuel conflit avec le régime 
franquiste, lu ikastolak (1) sont 
des écoles privées non subven- 
tionnées. non confessionnelles, 
régies sur territoire fiançais (Euz- 
tadi-Nord) par la loi Falioos. 
Depnis leur création, en 19C9. 
elles sont considérées souvent 
par Les prêtres comme «gan- 
cnistes» et regardées avec quel- 
que réticence par lu Instituteurs 
de renseignement public et pins 
particulièrement par le syndicat ’ 
des Instituteurs des pjrénées- 
Aflan tiques. 

Portement influencées par la 
méthode Prelnet. les ZkaxtalaJc 


Les animateurs de SEASKA et 
dTKAS 12) se disent surpris de 
cette défiance et de « cette ten- 
tative de contrôle pédagogique 

a priori contraire à la loi Faüoux ». 
« Comment . s’étonnent- Ils, peut-on 
fuger d’un enseignement qui n’a 
pas encore été dispensé ? » S’ins- 
pirant directement d'expériences 
pratiquées depuis des lustres, no- 
tamment en Irlande, au Pays de 
Galles, à l’Ecole internationale 
bilingue de Paris, et, naturelle- 
ment. en Euzfcadi-Sud (où les 
ikasiolak sont nées en 1903). les 
enseignants appliquent une mé- 
thode très précise : langue basque 
à l’école maternelle, et introduc- 
tion progressive du français à 
l’école primaire. Les résultats? I) 
est difficile d'en juger, puisque les 
ikastolak n'ont pas encore dépassé 
le niveau du cours élémentaire 
première année. Mais, à deux pas 
de là. de l’autre côté de la rivière, 
les jeunes Basques réussiraient 
dans l’ensemble mieux que leurs 
camarades monolingues espagnols 
à l'épreuve du baccalauréat en 
castillan. On l'affirme tout par- 
ticulièrement en Gulpuzcoa. Et. en 
Eusbadi-Nord. les parents ont plu- 
tôt le sentiment que leurs enfants 
sont privilégiés : « Grâce au 
basque, dit un père de famille de 


sont « autogérées » par les parents 
et les enseignants, qnl font eux- 
mêmes le ramassage scolaire, les 
travaux d’entretien et la ges- 
tion. Plus d’an tiers du budget 
annuel, qui est de l’ordre d'na 
million de francs, provient de 
vastes fêtes rassemblant plu- 
sieurs miniers de participants. 
Quatre cent cinquante enfants 
ont été scolarisés en 1977-1973. 
dans ces écoles, la majorité an 
niveau de In maternelle (cinq 
classes primaires seulement). Les 
Eraskaldes (Instituteurs), mili- 
tants culturels basques, sont 
payés au SMIC. 


( 1 ) Ikastala. pluriel UcastoiaJc. 


Bayonne, mes enfarùs cadets sa- 
vent mieux le français que leurs 
aines, qui n'ont pas Irêçuentê 
rikastola. » 

Les résultats ne sont pas appa- 
rus négligeables aux Bretons, qut, 
sur le modèle des ikastolak. ont 

lancé cette année deux dùaan 
(germes), l'un à Lampaul-PIou- 
dalmezeau (Finistère), l’autre à 
Quimper. Les Corses aussi se sont 

mis à l'heure basque en ouvrant, 
la semaine dernière, une ttastola 
à Aléria. une autre étant prévue 
à Sartène. 

Pour les bascophones — de 
l'Adour à Bilbao. — l'affaire de 
Saint-Palais est devenue un sym- 
bole : « Il n’exisU en France. 
déplorent-ils. aucun statut pro- 
tégeant notre langue et celles des 
autres minorités nationales contre 
les ukases de l’administration ». 
irritation peut - être difficile à 
comprendre, à moins de saisir que 
Yeuskara la plus vieille langue 
vivante du monde, s'identifie, pour 
un Basque, à sa partie multi- 
mlllénaire. 

JEAN-PIERRE RICHARDOT. 


(Il SEASKA. Musée basque. 
64100 Bayonne. 

12) IRAS, asosclatlon pour la 
défense et la promotion de la langue 
basque. 15, me Port -Neuf. 
64100 Bayonne. 
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CORRESPONDANCE 

« Les jeunes se moquent de nos querelles 


A pré* la publication du repor- 
iage d'André ifeury. dans 
le Monde du 79 octobre, consacré 
à la rénovation pédagogique de 
l'école technique catholique du 
Paraclet, à Quimper. le Père bouts 
Jestin, directeur diocésain de 
l'enseignemeni catholique du 
Finistère, nous écrit notamment : 

« Lès audaces dv Paraclet ». 
J'ai bien aimé le titre et apprécié 
une partie de l’article. Mais je me 
permets d’apporter quelques pré- 
cisions, pour dissiper des 
malentendus (._). Il est certain 
que j’approuve les expériences 
pédagogiques du Paraclet. et je 
regrette que les écoles ne béné- 
ficient pas d'une plus grande 
autonomie en ce domaine. Mais 
je ne refuse pas à l’administration 
le droit et le devoir de vérifier 
la valeur de ces expériences. Je 
préférerais seulement que les 
contrôles soient effectués a pos- 
teriori. Les enseignants ne sont 
pas des farfelus, pas plus au 
Paraclet qu'ailleurs : Us savent 
bien qu'une école est « un lieu où 
l'an doit travailler > ! De tome 
façon, la sanction ne tarde pas : 
en cas d'échecs répétés aux exa- 
mens. les familles en tirent la 
conséquence. Le plus souvent, 
dans les établissements scolaires, 
on hésite devant les innovations 
pédagogiques : les « audacieux » 
méritent donc d’ètre encouragés. 
Je précise, au cas où ce serait 
nécessaire, que je ne suis pas 
gauchiste pour autant ! 

Quant à la situation de rensei- 
gnement religieux dans les éta- 
blissements de second cycle, les 
choses ne sont pas si simples. La 
foi est une démarche de notre 
liberté en même temps qu’un don 
de Dieu. Son annonce ne peut 
être qu’une proposition qui exclut 
contrainte et endoctrinement. La 
Parole de Dieu, comme l'amour, 
ne peut que se proposer à des 
libertés. Mais, en même temps. 
pourquoi les Jeunes n'auraient -ils 
pas le droit à une culture qui 
ne serait pas amputée de sa 
dimension religieuse ? Dans la 
grande majorité des écoles, 
d 'ailleurs, est organisée une caté- 
chèse diversifiée quant aux mé- 
thodes. aux objectifs, au rythme 
des rencontres. Les réticences ou 
refus des jeunes peuvent venir de 
leur opposition au message lui- 


mème ou à son mode de trans- 
mission OU encore à a l'institution 
trop peu évangélique ». etc. Le 
« désert spirituel » de notre 
société n'est pas fait en tout cas 
pour les aider à découvrir ou à 
approfondir la dimension spiri- 
tuelle de leur existence. (...) 

Une école n'est pas chrétienne 
seulement par 1 ' enseignement 
qu'elle donne, mais par ce dont 
elle témoigne : sa volonté de 
promouvoir les valeurs évangé- 
liques. d’instaurer un climat de 
liberté, de respecter des per- 
sonnes. d’accueil en dehors de 
toute sélection sociale ou intel- 
lectuelle. etc. Son caractère pro- 
pre. c’est sa référence à la 
conception chrétienne de la réa- 
lité. Mais il n’est pas nécessaire, 
en effet, pour autant, de « mettre 
Jésus-Christ parfont ». 

« L’école unifiée et évangé- 
lique ? v II m’est arrivé d'en 
rêver aussi. Mais force est de 
constater que pour le moment la 
seule garantie de liberté en 
■France, c’est le pluralisme des 
structures de l’enseignement. Plu- 
ralisme Interne ? Quelles en sont 
les garanties ? Des faits ? Refus 
hargneux de la Fédération Cor- 
née d'accorder sa. place A la Fédé- 
ration bagarde. Dans le premier 
degré, monopole de fait du S.NJ-. 
qui prend régulièrement des posi- 
tions ' politiques. Le S G E N - 
C.FD.T. qualifié récemment par 
le secrétaire général de la FEN 
d' a anomalie dans le monde syn- 
dical ». Où est le puralisme 
interne, respectueux de tous les 
courants ? 

Autre fait révélateur : le CNAL 
refuse. dit-lL à la fols le dualisme 
et le monopole : concrètement 
cela veut dire qu'il préconise la 
disparition de l’enseignement ca- 
tholique, sous prétexte qu'il serait 
au service des classes privilégiées, 
mais «ms toucher aux écoles pri- 
vées à but lucratif : au profit de 
qui existent ces écoles? Je n’en 
connais pas dans le Finistère. 

Les Jeunes, d’ailleurs, se mo- 
quent éperdument de nos que- 
relles. Et ils attendent de nous 
qu'au -delà des préjugés et des 
sectarismes nous donnions la 
priorité à la construction d'une 
école qui les prépare à vivre plei- 
nement leur vie d'homme dans le 
monde de demain. 
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Pc 0 à KK) km/b m 1074 - 400 m déport arrêté 
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Les abonnés d’Air Inter 
y trouvent lèur avantage... 
et vous ? 

30% Df REDUCTION 
DES IE PREMIER VOYAGE 

(50 % pour le titulaire lorsqu’il voyage en famille, à 3 personnes et plus). 

• accès aux vols rouges (et bien sûr, aux vols blancs et bleus). 

• rentabilisation de la carte d’abonnement entre le 5* et le 6* aller-retour 
(cas de la carte la plus fréquemment demandée, valable un an sur une 
ligne). 

Il existe des cartes d’abonnementde 3, 6 et 12 mois valables sur une, deux 
ou toutes les lignes. 


Renseignements : Agences AIR INTER PARIS 


12. rue de Castiglione (1*T Tel. : 260 36.46 
47. rue de Ponlhieu (81 Tél. : 256 12 68 
Aérogare des Invalides (7*] Tel : 555.07.72 
CIP 2. PI Maillot (17*1 Tel . 75850 38 
Aéroport d'Orly Ouest Tél. . 687.12.12 


Aéroport de Roissy 'Ch. de Gaulle 
Tél. : 862.34.90 

Tous points de ventes Air Inter, en ville au aux 
aéroports, et toutes Agences de voyages 
Réservation Paris : 53955.25 


AIR iwn 

le temps retrouvé 
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MOQUETTE 

VELOURS 


MOQUETTE 

BOUCLEE 


ICI EN OFFRE 
UNE QUALITE 
EXCEPTIONNELLE 
A UN PRIX 

TRES BAS 


UNE TRES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTEE OE TOUS 


. THIBAUDE 
t INCORPOREE* 


DEPECHEZ-VOUS 1: 




APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


OUVERTS Lun. Marjte^Jeu. Ven. S am, de Shà 20 h 

PARIS 13- : 40, quai d'Austerlitz FOSSES-SURV1UJERS : Zone 
Face gare d’AusIerUtz. Industrielle de Fosses. Près 

Tél.: 584-72-38 S.N.C.F. Tél. : 471 -03-44 


PARIS 14* : 90, bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans. 

Tél. : 539-38-62 


PARIS 18*: 114, rue DamrémonL 
Tél.: 606-05-73 


PARIS 19*: 144. bd de La 
Villette. M* Colonel-Fabien et 
J. -Jaurès. Tél.: 203-00-79 


; COIGNIERES (N 10) r près 
Trappes, route du Pont d'Aulneau 
, : 461-70-12 


BOULOGNE: 82 bis, rue 
Gallienl. Tél. : 605-45-12 


Tl CENTRES 
A VOTRE SERVICE 


M A1SONS-ALFORT ; 129, rue 
Jean Jaurès, RN 5, 

Tel : 375-44-70 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République. Tél. : 820-92-93 


SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, HN 16, route de 
Chantilly. Tél.: 990-00-77 


ïone S 

ta gare I 


CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur d'Iran et 
Mme Amir Chilaty ont donné une 
réception, mercredi. A l'occasion de 
l'anniversaire an «•*■** 

— & Poccaalon de la rête nationale 
U. Otto Elaeis bers, ambassadeur 
d'Autriche, a offert une réception, 
mercredi 28 octobre. 

Naissances 


— M. Jean-Louis Donaadleu et 
Mme. née Anne Bondon. 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Laurent, 

Parla, le 24 octobre 1977. 

— M. Didier Rougemont et Mme, 
née Catherine Banet. 
sont heureux d’annoncer la naissant» 
de 

Jolie. 

le 24 octobre 1977. 


Mariage 


— M. et Mme Henry Laxar aont 
heureux de faire part du martaae de 
leur fille 

Carthy 

avec M. Edouard Cotrre. 
fila de M. et Mme Pau! Coirre. 

La cér ém onie a eu Ueu le 19 octobre. 

— M. Ernest 0*e, maire de Satnt- 
Brlac-sor-Mer. a le plaisir de faire 
part du mariant de sa fille 
Yvonne 

avec M. Charles Flamant. 

La cérémonie a eu lieu à la mairie 
de Salnt-Brlac-sur-Mer. le 22 octobre 
1977. 

— M. et Mme Henri C remer, 
M. et Mme Roland, M. Robert, 
aoot heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Véronique et Roger, 
et du baptême de leur petite-fille 
Diana Ross. 

La bénédiction sera donnée, te 
samedi 29 octobre 1777. & 14 heures, 
en l'église Saint-Lucien. 

7. rue de ta Convention. 

93120 La Courneuve, 

7, rue de l'Union. 

B 2 120 La Courneuve. 

Décès 

— Mme Mordetaay-Maurice Alfan- 
darl. 

Les ramilles Airandarl. Saranga. 
Benaroya. Banbanaste. Ross. Serfatl. 
Barenfeld et Goral. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Mordehay-Maurlce A LFA N' DA RI 
survenu à Parts. le 25 octobre 1977. 
à L'Age de soixante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 28 octobre! 

On se réunira à 11 heures à la 
porte principale du cimetière de 
Bagneux (parisien!. 

Résidence Salnt-MlcheL 
69. avenue du Bol-Albert. 

06400 Cannes. 

— Plateau -d’Assy (741. 

On nous prie d'annoncer Te décès 
de 

Mme Jean ANTRKA.VL 
née Agnès Bournac. 
survenu, le 28 octobre 1977, A l'Age 
de cinquante- six ans. 

De la part de son mari, de ses 
enfants et petits enfants de tous 
ses parents et amis. 

La cérémonie religieuse aura lieu, 
ce vendredi 28 octobre à 14 h 30. 
en l'égl Lie Notre-Darae-de-Toutes- 
Or&ces au Plateau-d'Assy où l'on se 
réunira. 

La dépouille mortelle sera Inci- 
nérée dans la plus stricte Intimité 
au cimetière Salnt-Georgea. A Ge- 
nève (Suisse). 

NI rieurs ni couronnes. 

Les Clairs -Chalet D.. 

74480 Plateau-d'Assy. 

— Mme Jérôme B. Blum. née Là- 
comme. 

M. et Mme Alain Blum et Xavier*. 
M. et Mme Alain Ferry; Sylvain. 
Hervé et Laura. 

M. et Mme Didier Blum et Jen- 
nlfer. Lionel Blum, Sophie Blum. 

Les familles Blum. Lacomme et 
Clnnamoo ont l’immense douleur de 
taire part du décès de 

M. Jérôme B- Blum. 
président-directeur général de la 
société Virex. 

chevalier 

de- l’ordre national du Mérite, 
conseiller du commerce extérieur 
de la France. 

leur époux, père et grand-père, 
survenu brutalement,' le 25 octo- 
bre 1977. A Avignon. 

L'Inhumation aura Ueu. le ven- 
dredi 28 octobre 1977 A 11 heures, au 
cimetière nouveau de Neully-sur- 
Selne. 

Cet avis Ment Ueu de faire part, 
rue de VImy. 92000 Nanterre. 

— Le conseil d’administration, la 
direction, le comité d'entreprise et 
■'ensemble du personnel de la so- 
ciété Viras ont la douleur de faire 
part du décès de M. Jérôme B 
Blum. 

président-directeur général 
de la société Virex, 
président-directeur général 
de la société Sept me. 
vice-président 

du Syndicat de l'outillage A main 
et des machines électro- portatives, 
administrateur 

de la Société ronderie de préclalon- 
Vlrax. 

administrateur 
de la Société IndustrieUe 
et financière Mon tu pet. 
administrateur 

de la Société des pompes Vlrax- 
Ledoux. 
administrateur 

de la Société Nornel et conseiller du 
commerce extérieur de la France, 
survenu brutalement, le 2s octo- 
bre 1977. à Avignon. 

L'Inhumation aura lieu, le ven- 
dredi 28 octobre 1977 A II heures, au 
cimetière nouveau de Nenllly-sur- 

^rue* de Vlmy, 92000 Nanterre. 

[Né en 1921, M. Jérôme 8. Blum pré- 
sidait la wçieiè Vira* depuis 1953 et 
était conseiller du commerce extérieur 
depuis I9SS ; «l a écrit « les Fusions 
d'entreprises ». en 1964.1 

— M. et, Mme Jean Crémleux. 
ont la douleur de ralre part du décès 
de leur mère 

Mme Marcel C REMI EUX. 
aée Marthe Franck, 
survenu le 25 octobre 1977 dans sa 
quatre-vlngt-alxlème année. 

Ses obsèques ont été célébrées dans 
I Intimité. 

33. rue Anaa-Jacquln, 

92100 Boulogne. 

— Nous apprenons la mort de 
M. Rodolphe Darblay. ancien P.-D. 
O. des Papeteries Darblay. 

[Né le 14 Janvier 1887, M. Rodolphe 
Darblay fut, A partir de 1914 et pendant 
quarante-cinq ans. administrateur délé- 


gué des Papeteries Darblay. Nommé 
P.-D. G. de l'entreprise en 1959, H lut 
porté A M présidence d'honneur en 
1968.) 

— Mme Solange Darmon, ses en- 
fanta et toute sa famille, 
font part du décès de 

M. Fernand DARMON, 
avocat, ancien bâtonnier, 
survenu le mardi 25 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

— Nous apprenons la mort de 
notre consœur 

Monique PLEUR Y 
rédactrice en chef 
de la rubrique spectacles 
de « France-Soir » 
décédée, mercredi 26 octobre. A 
1* ge de quarante-six ans. Ses obsè- 
ques auront Heu. samedi dans l'Aube, 
dans la plus stricte intimité. 

(Entrée ao ■ Journal du Dimanche » 
en 1952, Monique Fleury devenait res- 
ponsable de la rubrique vie parisienne 
è « Paris-Presse ». avant d'entrer à 
• F rance- Soir » lors de la fusion des 
deux titres. Spécialisée dans la rubrique 
spectacles, Monique Fleury allait devenir 
rédactrice en chef de ce secteur é 
« France-Soir.] 

— Mme Perle Marth&n. ses enfants, 
et ses petits enfanta, les familles 
Martban, El Hadad. Hamou. BenaUn. 
Kleiman.' Tabelem et BoLbai font 
part du décès de 

H. Joseph MARTHAN 
survenu le 20 octobre 1977. A Bor- 
deaux. dans sa soixante-cinquième 
année. 

et remercient vivement et sincère- 
ment tous ceux qui k sont associés 
A leur peine. 

Les atadques ont eu lieu le 21 oc- 
tobre 1977, A Bordeaux. 

9. rue de Tauria. 

33800 Bordeaux. 

— M. et Mme Nafm et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur Hls et frère 

Alain NAIM. 

survenu le 24 octobre 1977 à l'hôpital 
Henri -Mondor dons sa dix-septième 
année. 

Départ de l'hôpital A 14 h. 15 ou 
réunion A la porte principale du 
cimetière de Pantla A 14 h. 45 où 
l’Inhumation aura Heu le Jeudi 
27 octobre 1977 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

4. rue de la Couture-du-Moullo. 

94320 Thlals. 


— La direction, le personnel. 1rs 
anciens élèves et les élèves de 
l'Ecole normale supérieure de Jeunes 
Hiles. 

ont la très grande tristes» de faire 
part du décès accidentel de 
Marie-Alice P RADEAU, 
professeur agrégé stagiaire, 
ancienne élève de l*EJfBJ.F. 

— Les Sables-d’OIonne. 

Le lieutenant-colonel et Mme Ar- 
mard Rairfaud. 

Le général de division et Mme An- 
drée Ralffaud. ses enfants. 

Mme Christiane Rnlfraud et son 
fils. 

M. et Mme Raymond Dragne et 
leurs enfants. Bernard. Christine. 
André Ralffaud. ses petits enfants et 
arrière petits parants. Jea familles 
Baladin. Ménard. Wullaert. 
ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Mme veuve Armand RAIFFADD. 
née Charlotte Baladin, 
institutrice honoraire, 
rappelée A Dieu dans sa quatre- 
vingt-onzième année. le 26 octo- 
bre 1977. 

La cérémonie religieuse aura Ueu, 
le vendredi 28 octobre & 10 heures, 
en l’église Saint-Nicolas de la 
Chaume aux Sablea-d'OIonne suivie 
de l'inhumation au nouveau cime- 
tière de la Chaume. 

Réunion A la maison mortuaire. 
50. rue du Docteur-Caoteteau. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

18. rue Fêllx-Nevlére-Ceyreste. 

13800 La Ctota. 

88. rue Montauban. 

85100 Les Sables -d'Olonne. 

— Mme Louis Rocher, ses enfants j 
et petits-enfants. 

Le docteur et Mme Maurice 
Barthes. leurs enfants et petits- 
enfants. 

ont Je chagrin de faire part du 
décès de 

Mme Georges WKILL. 
née Renée Colin. 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

survenu le 22 octobre A Lagny. dans 
sa centième année. 

Les obsèques ont eu lien A Tbo- 
rlgny-sur-Maroe. dans la stricte In- 
timité familiale. 

S bis, avenue Théodore-Rousseau. 

75016 Parus. 

5. avenue Varia. 

7 5006 Paris. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Avis Je iwesac 

— Une messe sera célébrée, le 
samedi 5 novembre. A 9 h- 30, on sa 
paroisse de Saint - Louis - en - l'ile. 
Parls-4 s . en mémoire de 

Mme Anna MICHON, 
brutalement décédée le 5 septembre 
et Inhumée, dans la plus stricte 
Intimité, le 8 septembre 1977. 
ainsi qu'en souvenir de eon mari, 
Lucien M1CBON, 
artlste-ââcorateur. 

— Une messe de sépulture sera 
célébrée le samedi 29 octobre A 
9 heures, en l'église Salnt-Françols- 
Xarier. & la mémoire du 
Docteur M. PEILLON-DINISCHIOTD. 

Messes 

— Une messe sera célébrée A la 
mémoire de 

AL Pierre AXAUDUY, 
décédé le 24 septembre 1977. 
le Jeudi 3 novembre. A 18 heures, 
en l’église Saint-Léon, place du Car- 
dinal- Amette fl 5*1. 

De la port de Mme Pierre Mauduy. 

M. et Mme Jacques Mauduy et 
leurs enfants. 

M. Philippe Mauduy. 

Soutenances de thèses 

— Vendredi 28 octobre A 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Liard, M. Bernard Sese : « An- 
tonio Mar b ado (2875-1939). L'homme, 
le poète, le penseur. » 

Communications di verses 

— Le Comité d'assistance aux 
oeuvres des Pères Blancs lorite A sa 
vente de charité, les 4. 5 et 6 no- 
vembre. tour Olivier - de - Serres. 
TB, rue OUvler-de-Serres. 75015 Parla. 
Métro : Porte-de- Versailles. Auto- 
bus : 39. 49. p.c. Parking gratuit. 

Visites et conférenc es 
VENDREDI 28 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 b. 45. 42. avenue de» 
Gobellns. Mme Magnant : « Le Parla 
de Louis XIV ». 

15 h, 6, place dlêna, Mme Bache- 
lier : c La Compagnie des Indes ». 

15 h.. 9. place des Vosges. Mme Oa- 
toulllat ; « La rue de Turenne t. 

IS h.. G0. rue des Francs-Bourgeois. 
Mme Pucbal : c Les hôtels de 
Rohan - Soublse et Rohan -Stras- 
bourg ». 

15 h-, 11, quai Contl. Mm, Saint- 
O Irons : « Pèlerinage A Wutteau ». 

15 h.. 14. rue de La Rochefoucauld. 
Mme Zujovic : « Le mutée Gustave- 
Moreau dans son atelier 9 (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

15 h., buste de Garnier, rue 
Scribe : 1 Musée de l'Opéra » 
(Mme Camus). 

15 h., métro Opéra : « L'Opéra » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

15 h.. 60. rue des Francs-Bour- 
geois : « Visite des hôtels de Soublse 
et de Rohan e tMme Ferrand). 

15 h.. 50. rue Vieil le-du-Temple : 
« Le Marais 9 (U. de La Roche). 

15 h., métro Pont-Marie : « Les 
arts du métal A l'hôtel de Sens 9 
(Paris et son histoire). 

15 h„ 17. quai d'Anjou : « L'hôtel 
Lauzltn » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — *18 b. 30. 9. rue 
de Constantlne. MM. Roger Brearley 
et Jean-Louis 6 ignore t : « Les pra- 
tiques médicales ». 

19 h. 30. 28. rue Bergère. M. Quy 
Weéllngs : « Perspectives ontologi- 
ques du Védanta » (L'Homme et la 
Connaissance). 

20 h. 30. 11 bis, rue Keppler : « La 
Bhagavad Gltal et (es étapes de la 
vie spirituelle » (L’Homme et la 
Connaissance) (entrée libre). 


« Indiart Tonie » et B itter Lemon 
de SCHWEPPES. 

D'où la difficulté du choix. 


PRESSE 


Remerciements 


— Mme Pierre Charpentrat. ses 
enfants, sa famille, 
prient toutes les personnes qui. par 
leur présence, leurs messages ou 
leurs envols, se sont associées A leur 
chagrin, a l'occasion du décès de 
Pierre CHARPENTRAT, 
de trouver let l'expression de leurs 
remerciements émus. 


• Cest AT. Hugues - Vincent 
Barbe, qui depuis 1970 est pré- 
sident-directeur général de la 
Société . de l’AGEFI quj édite 
l’Agence économique et financière 
et le Nouveau Journal, qui a fêté 
récemment son dixième anniver- 
saire. M. Raymond Bourgine a 
occupé ces fonctions à partir de 
1967. mai s les a abandonnées en 
1970 fie Monde du 5 octobre). 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTE 

S. l. — Blbel.. b ns meubL 18» et 19*. 
S. 6. — Meubles rust.. objets d’art. 
S. 7. — Tableaux, argenterie. 

S. 8. — Ordre de cbevallerle. 

S. 11. — Manuscrits do Colette. 

S. 14. — Art nègre Océanie. 

Seul à Paris 

OLYMPIC ENTREPOT 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.3628 
BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225.59.36 
CAMBOURAKIS, 97, bd Raspaif - 54822^3 
COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
DESTRAC & Cie, 47, rue des Mathurlns - 265.47.27 
A.L GUERIOT, 17. rue de Choïseul -742.47.12 
LORYS, 33, ev. Pierre-l'-de-Serble - 720.80.46 
PITTARD, Sucer de J. CARETTE - 225.20.21 
QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
A- SCHLERET, 7, rue d'Artois -359.17.66 
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Marguerite Duras 
et les territoires 
du silence 

# U ne -robe frater- 
nelle qu'il faut savoir 
écouter pour « voir ». 

r EREJTOrRES du féminin 
avec Marguerite Duras. Et 

a.vPf' l’antwir dp VmuaI nul 


* avec l’auteur de l'essai qui 
porte ce titre, Marcelle Mari ni. 
« Limites du lime mettant en 
commun un territoire sans 
limites—* Un territoire féminin 
dont nous n’avons pas les secrets, 
s'il nous fait rêver depuis les 
premiers âges de la vie. 

Mais nos rêves, ces rêves-là, 
n'intéressent plus les femmes 
d’aujourd’hui; du moins celles 
d'entre elles, de pins en plus 



★ Copyright 
Tim. 


nombreuses, qui, telle Marcelle 
Marini, s'intéressent à la seule 
condition féminine, à la seule 
condition humaine des femmes, 
aux seules conditions qui per- 
mettent d’être femme en toute 
lucidité, liberté, agressivité. Et 


cela Jusqu’à wn» certaine extra- 
vagance dont témoignent parfois 
Marguerite Duras et ses amies. 

ATain Touraine donne dans 
Un désir d'histoire un exemple 
de ce- féminisme délirant : aux 
U.SLA., une de ses étudiantes 


Staline et la méthode en histoire 


# Un historien com- 
muniste français aux 
prises avec un « clas- 
sique $ américain de 
Fhistoire du stalinisme . 


L A documentation utilisée par 
A, B. Ulam dans son 
ouvrage. Staline. ■ l'homme 
et son temps, est -consiâézahlé, 
encore qu'elle ne soft' pas vrai- 
ment originale. Coçoment pour-., 
r ait-elle l’être au demeurant, 
puisque l'Union . soviétique 
n’ouvre pas ses archives? Et ; 
dons quel état sont-eUes? L’his- 
torien occidental ne peut utiliser 
que (tes. sources situées htap de 
l'Union soviétique et Ira récits 
des témoins. Tout cela est bien, 
insignifiant et gêne considérable- 
ment le travail de l'historien. 
Quant à l’historiographie soviéti- 
que sur toute la période 
contemporaine, elle est particu- 
lièrement médiocre étant donné 
que les critères utilisés sont uni- 
quement politiques. Trotskl, Sta- 
line. Khrouchtchev, voilà trois 
personnages essentiels dans Thls- 
toiro soviétique, et dont on ne 
peut guère parier en UJL&&, et 
il en est de même do Zlnoviev. de 
BouXharlne et de. quelques 
autres. XI en est des hommes 
comme des choses, et l'histoire 
soviétique vue à travers, les 


manuels et les études historiques 
, publiés en U-RJ3.S. apparaît 
wmmtt irréelle plus encore qu’er- 
ronée, e La capacité Ou peuple 
soviétique à se pencher sur son 
passé récent », pour reprendre 
l’expression utilisée par Ulam, 
en conclusion dé son livre, est 
en effet liée à la fin réelle 
de l’ère stalinienne en v ,. 

même temps qu’elle peut Ofc 

y contribuer. - fes 


La chape de plomb 


XI y eut dans Historio- 
graphie soviétique quel- 
ques lueurs entre 1956 et 
1364, mais depuis une 
chape de plomb s’est re- 
fermée sur la Clio sovié- 
tique. Cela n'a rien à voix 


•h Dessin de D. Levin e. 
(Copyright « Opéra 
Mtmdi » and 
« Veto York M . 

boofc tjM&S 

revieiov.) 


avec le marxisme, sinon l'utilisa- 
tion que l’on fait du nom de 
Marx d’une bien étrange façon. 
L’histoire n'est ni marxiste ni 
non marxiste. 

JEAN ÉLLEINSTEIN. 

< Lire là suite page 23.) 
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refusait de prendre l'autobus 
parce que c'était un homme qui 
le conduisait 

Sans tomber dans cette dérai- 
son, Xavière Gauthier, au cours 
de la longue et belle conversa- 
tion des Parleuses (Editions de 
Minuit, 1974), n'en va pas moins 
jusqu'à dire très sérieusement à 
Marguerite Duras des femmes : 
un leur faut un mari ou un 
amant, n’importe, mais un hom- 
me. leur homme, enfin. Et çù, 
voilà encore une chose que vos 
livres balaient ... » 

Face à Marguerite Duras, Mar- 
celle Marini, Xsvlère Gauthier 
et toutes ces parleuses ne s’en- 
tretiennent qu'entre femmes, si 
elles ne parlent pas que des 
femmes. Au point que nous nous 
sentons on peu de trop, nous 
autres hnmmes. Je songe à ce 
que Marguerite Duras disait à 
deux autres dames, Suzanne 
Horer et Jeanne Socquet : « Tl 
faut que V homme apprenne à se 
taire. Ce doit être là quelque 
chose de très douloureux pour 
IuL. v (Là Création étouffée, 
cité in les Parleuses.) 

Pas tellement, non. J’aime bien 
le silence. Et l’intelligence n'a 
pas de sexe. J’aime surtout 
écouter Marguerite Duras, de 
tous les auteurs contemporains 
celui, sans doute, que J’admire 
le plus. Mais l’écouter directe- 
ment» dans le silence de ses 
œuvres, plus que dans ces 
commentaires, féminins ou 
autres, qui, si intelligents et 
subtils soient-ils. cassent ce 
silence, justement Ainsi que 
Marguerite Duras le disait des 
hommes, lorsque, dans te même 
texte, elle ajoutait « On n'a pas 
eu le temps de vivre un évé- 
nement aussi considérable que 
mai J 968 que, déjà, l’homme 
parle, passe à Vépüoçue théo- 
rique et casse le silence— r 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page 22.) 
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«■ Mais moi je vous aimais 

de GILBERT CESBRON 

L’art et le cœur 

J ’IGNORE si la langue est «fasciste», selon le mot de 
Barthes, mais les proverbes, surtout dans les pays comme 
(a France où Ton croît y voir le fin mot de la pensée, figurant 
ses sections d'assaut et ses pelotons d'exécution. Sitôt, par 
exempte, qu’il est question des bons sentiments en littérature, 
le Français sort en rafale son raccour ci-mitraillette sur leur 
incompatibilité définitive. Or on n’a rien dit quand on a pro- 
féré cela. On a seulement laissé entendre a contrario que les 
mauvais sentiments flatteraient davantage la plume, ce qui 
est aussi faux que de s'imaginer, comme beaucoup de débu- 
tants, que, « toute écriture étant cochonnerie » (Artaud), toute 
cochonnerie va devenir écriture... 

Mieux vaut se demander pourquoi l’écrivain plus soucieux 
de cœur que d’art semble effectivement condamné aux gros- 
sissements do mélodrame. Et Gilbert Cesbron offre une des 
meilleures occasions d’élucider cette espèce d'injustice congé- 
nitale du roman, lui dont c'est précisément la hantise de 
corriger, dans la vie, les iniquités naturelles. 

S ON dernier livre, Mais moi }b vous aimais, ne se contente 
pas de frôler Ib mélo : qu'on en juge. Abandonné par 
sa femme, un P.-D.G. se jette en voiture contre un arbre 
avec son fils Yann, « débile léger - de treize ans, non sans 
avoir laissé sur eux des Instructions faisant don le leurs 
corps à la science. 

Le père ayant péri seul dans cet accident-suicide, son cœur 
est greffé à un autre Industriel, qui se fait un devoir, et très 
vite un bonheur, d’adopter le petit survivant Une séance de 
cirque et un dîner au restaurant immortalisent pour l’enfant 
ce miracle de la chirurgie et de l'amour. Mais la mort de 
son père adoptif change ce souvenir en nostalgie atroce. 
Confié à un oncle égoïste qui se donne bonne conscience 
en le plaçant dans une institution de luxe, ii répond à cette 
charité du porte-monnaie en mettant le feu. 

L’administration achève les désastres de i'argenL A peine 
Yann s'est-il fait une place dans un hospice de vieux, et 

par Bertrand Poirot-Delpech 


dans le cœur d'une ancienne pupille de l’Assistance, qu'on le 
chasse au nom du règlement Des loubards de banlieue 
l’adoptent, le temps de lui apprendre le nihilisme anti-tout, 
te vol à la tire et les violences du samedi soir, mais iis 
('abandonnent, eux aussi. Finalement recueilli par un vieux 
curé Intégriste, malgré les pressions conjointes de l'évêque 
et du préfet, il se mêlera à des immigrés noirs en grève 
de la faim contre leur expulsion d'un bidonville proche, et 
il mourra d'une balle perdue de C.R.S. 

Dernier rebondissement lourd de symboles : le malade 
cardiaque à qui on greffera %on cœur te rejettera, comme la 
société n'a cessé de le faire, sans cruauté voulue, simple- 
ment parce qu'il dérangeait notre Image de la santé et de 
la réussite sur papier glacé. 

-«rV-ANN n'est pourtant .pas un de ces handicapés pro- 
Y fonds dont je spectacle terrifie. La nature a seule- 
•*- ment cédé au caprice d'interrompre vers sept ans 
l'évolution de son cerveau, alors que son corps approcha 
de la puberté. Ii s'ensuit surtout des rapports étranges avec 
la durée, les souvenirs et le vocabulaire, plein d'à-peu-près 
surpris. 

Mais ce décalage, que les mesureurs d'âmes chiffrent 
sans crainte du ridicule à 66 de « quotient intellectuel », Suffit 
à mettre en évidence l'arriération mentale, affective en tout 
cas, des gens réputés «normaux». D’un point de vue de 
technique romanesque, Yann joue le môme rôle de révéla- 
teur que l'innocent dans F Artésienne, de Daudet, Benjy dans 
le Bruit et le Fureur, de Faulkner, ou le Sagouin de Mauriac. 
Qui est le plus infirme, le plus à plaindre peut-être : un enfant 
que son instinct, pur des compromis de la raison, porte à 
tout régler sur l'amour? Ou la société qui le condamne à 
ne vivre cet idéal que par bouffées, en souvenir, et l'accule, 
par frustration, à ia violence aveugle ? 

P OSER la question, c'est y répondre. Cesbron donne évi- 
demment tort aux institutions et aux individus qui brisent 
cet élan, de façon à la fois criminelle et, selon lui, 
suicidaire. 

Par des incidentes d'auteur, il englobe pêle-mêle, dans sa 
réprobation, des phénomènes aussi disparates que la presse 
à sensation, dont le voyeurisme peut causer des drames, les 
journaux d'opposition, pour lesquels tout est la faute' du 
gouvernement. Je pessimisme sartrien, la ladrerie bourgeoise, 
la Francs qui s'empiffre, la contestation systématique style 68, 
la lâcheté des hauts fonctionnaires ou l'exploitation raciste 
des immigrés.- 

l Lire la suite page 22.) 


LES VIOLENTS L’EMPORTENT 


9 Le dernier roman 
de . Sébastien .. Japrisot 
est bien plus qu'un ro- 
man policier. 

E ST-CE un ramas policier.? 
K Ton veut, puisqu’il y * 
trois morts, un assassin et 
une éntpnfe, jrâisçae te lecteur, 

NOUVMÜTÉS t 

• LOUISS-.BROOKS, ‘ 

portrait mnrE Aiiïi- - 
STAR. — Des écrivains reu- : 
dent hommage au « plus 
beau visapg de Vhlstoire du 
cinéma», cependant que la 
merveilleuse interprète de . 
« Luht > 4e confie. ( EtL Phé- 
3ms.) . '.Z;- 

• ÇA ST MOI. — * La cor- 
respondance qtT échangèrent, 
pendant .. wri* quttuoau . 

- Ëmtuie Freud., et Gircddeck. ■_ 

{OaBimtnà.) •• • - ï r; 

• CAT SERINE LAf v 
GRANDE,' MBenri . Tmat, .. 
— Apris te» dsteeUutis vor-: 
.tndb OBsUtÊo&i''- te* 
Tolstoï, de F&eMttoe -et dé 
Gogol, ; 

russe. tijnMMNrtMJ':' : : 71 
• «ASCA&fîîCW-ROU £Br > 
SG&EMA, d6 Jta* Dutovr&i 
■— &a rootatt dspaütivttg- $ 
fietio» sur Vaprès-vuzn X3TS: 
{JuMardJ 


reste collé aux pages, incapable 
de lever 1e nés avant de savoir 
«qui?, comment ?. pourquoi?».-. 
Puisqu'il en vient à oublier qu’il 
lit, qu'il . lui semble, à la fols; 
assister: k un crime, déposer .à 
la barre, des témoins et siéger 
parmi les Jurés. Personne ne lui 
demandera al l 'histoire « est bien 
écrite». Un fait divers n'a de 
compte à rendre qu’àla vérité, 
motos on l'habille et mieux ça 
vaut. Simenon, l’avait .compris, 
qui s'imposa sans prononcer plus 
de phrases que. l’Inspecteur Mai- 
gret Comme toi. Japrisot, se 
contente d’un minimum de mots, 
mais il . les arrache à ces person- 
nages, Zi remonte aux sources de 
la parole pour nous livrer ce lan- 
gage intérieur dont la richesse 
défie le vocabulaire. Ayant choisi 
des héros péu’portés sur 2 ’ intro- 
spection. peu doués pour le cUsr-.- 
cours, il devine ce qu’ils se disent 
à eux-mêmes, entre leurs dents. 
Pas question, donc, de les enre- 
gistrer au magnétophone. H faut 

se mettre* leur place; dans tour 
peau èt lêar ertne; -être eux. Et 
c'est cé toùr dè Jowê dtaOn- 
gu&.Effté meurtrie’ -des romans 
policiers, st ambitieux soient-ils. 

. Sous le pseudonyme de Japri- 
sot, best-seller de la ' littérature 
alimentaire (ètest lui qui.guaBflô 
Aines -piège pour _ Cendrüam et .. 
la Donne dtm Ta uto. taxe des 
iànettàa .êt «a petit chien/, c&K 
iogulste dé films à-succès { Adieu 
TgntL » Pomper -do ta pluie), se, 
cache -'Jean -Pierre Rossi, fils - 
. d'émigrés italiens, venus tester 
fortune à MftrseUle. Orphelin de 


..a::: 
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père, il doit à la générosité de 
notables de faire ses études dans 
un collège de jésuites. Gosse de 
pauvres propulsé parmi les gosses 
de riches, il se durcit précoce- 
ment; mais, sons l'armure sub- 
sistent intacts l’Innocence, ia 
tendresse, le goût ■ du bonheur, 
s Quand je serai grand, je serai 
■milliardaire », dit-il, parce que 
cette ambition lui paraît raison- 
nable. Aujourd'hui, Û vise bean- 
coup plus haut, . U souhaite 
retrouver son enfance. 

C’est pourquoi m’a créée. Elle, 
cette fille de àix-sstnf ans, petite 
tigresse en robe rase qui sème 
la fureur eû Hante - Provence. 
Ote Joue des cils et des seins 
comme une adulte (n’a-t-elle pas 
remporté le titre de Miss Cam- 
ping -Caravaning ?), mais, ne 
vous y trompez pas, l’apprentie 
vamp, ne peut s’endormir sans 
son ours en peluche. Four 
conquérir et pour détruire aussi, 
elle s’inspire tantôt de Maxïïyn 
Mon roc, .son. Idole, tantôt 
d’« Anmc-Aymone, avec son beau 
sourire enfant de la paroisse 
vUttant une ferme modèle », Et 
ça marbhe. Les hommes se ruent 
& sa sotte. La directrice d’école, 
elle-même, perd la tête, séduite 
par cette élève qui a le diable au 
corps. D’où lui vlent-H ? Quel ■ 
grief sefcret la jxrarne? Née 
dp mauvais, côté du manche, 
d'ùpe ' nièrê réfugiée allemande 
que te vljtege â-surnammëe Eva 
Braun et ,ffun père inconnu, elle 
va faire - payer au monde sa : 
condBücm d’hûmlliêe et d'offen- 
sée. Eïïe se batle' dos au mur . 


rendant coup pour coup, dans 
l’espoir fou d’éclipser, d’effacer, 
le scandale origlneL Et de -rega- 
gner, par-delà ce qui fut, la paix, 
ou du motos l'inconscience, des 
premiers temps. 

Victime de cette victime, 
voici le mécanicien Fiorimondo 
Motrtecdaü, autrement ûit Pln- 
Pon, par allusion à ses activités 
de pompier - volontaire. Proie 
facile pour notre dévorante que 
ce garçon sérieux, soutien de 
famin e, qui füe doue devant 
sa matnrna . et montre le bon 
exempte à ses deux jeunes frè- 
res, Mlckey le coureur "cycliste 
et Boubou le lycéen. Un clin 
d’œil, ira ' dîner, aux chandelles 
et l'affaire est dans le sac, la 
ravageuse Installée chez les 
Italiens. Accrochez vos ceintu- 
res,' nous plongeons aux enfers. 

A tour de tôle, quatre voix 
s’élèvent : celle de Pto-Pon, de 
sa vieille .tante, de sa maltresse- 
botcrêan et ffEva Brama. Cha- 
cune dans sa nuit, elles appel- 
lent .au secours, implorent jus- 
tice, pitié, ou ne fût-ce qu’une 
trêve, gûea se cherchent à 
tâtons, condamnées à né 'Jamais 
se rencontrée. Convaincues de 
leur . iszp&lsssnoe à toucher ■ te 
cœur e'aâtrui, elles s’en remet- 
tent aux gestes, aüx actes» du 
soin, de communiquer. Mais les 
malentendus su bsisten t, s La 
malheureuse, elle cnjtf qu’on 
Vaim paree.qiron veut bü faire 
{"amour!'*, soupire la mère de 
fartant’ terrible, et Pin - Pon 
^Interroge ; < Qu i peut dire 
exactement comment les choses 


se passent 7 On ne voit que 
soi. » 

Le lecteur, lui, les volt tous, 
en direct, en gros plan, comme 
ces Inconnus qui surgissent par- 
fois à la télévision et dont te 
regard semble croiser le vôtre. 
Et, derrière, eux, on aperçoit 


Japrlsot-Ie-m agi tien, qui a con- 
traint le silence à rendre gorge 
et la vérité à S’étendre nue sur 
la page. 

GABRIELLE ROLIN. 

* L'ETE meurtrier, de Sé- 
bastien Japrisot, Draotl, 344 pages, 
45 P. 


Herbert 

le Porrier 

Le luthier 
de Crémone 


"Les .mêmes qualités de restitution historique et de 
réflexion que dans le Médecin de Cordoue'". 

' Lucien Guissard / La Croix 

"Bonheur de raconter et de peindre, chaleur 
irradiante, finesse sensuelle et humanité : un écrivain 
Ge premier plan”. Raymond Jean / Le fVlonde 

Un volume 7 92 puqes 39 F 



I 








Page .20 — LE MONDE — 28 octobre 1977 • - - 


LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 




r, ;i 







Etre ; 
psycïiiàtri 


nous livre ses réflexions sur le 
langage des psychotiques. C’est 
là le Heu d’un questionnement 
extrêmement fécond devant ce 
qu’il &ut bien appeler une crise 
.«5e civilisation. 
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LA PENSEE 

RSV UE DV RA T ION AU SME MODERNE 
ARTS • SCIENCES • PHILOSOPHIE 

N* 195 - OCTOBRE 1977 

Où va la science aujourd'hui ? 

• ASPECTS DE L'ASTRONOMIE D'AUJOURD'HUI. 

• ROLE ET LIMITES DE LA MATHÉMATISATION EN SCIENCES. 

• ÉVOLUTION DE LA NOTION D'ORDRE ET D'ORGANISATION 
EN PHYSIQUE. 

• APPREND-ON A VOIR ? 

• RÉFLEXIONS SUR L'AUTOMATIQUE ET SES PERSPECTIVES. 

• LE POUVOIR ET LA SCIENCE 

• DEMAIN, AVEC LA SCIENCE». 

• LES SCIENCES DE LA NATURE DANS LA PHILOSOPHIE 
CONTEMPORAINE. 

par 

G. COGNIOT, P. GLANSDORFF, G. G1RALT. M. IMBERT, 

P. LABERENNE, J. METZGER, J.-CL PECKER, G. SIMON, R.THOM 
ADMINISTRATION - ABONNEMENTS 
LA PENSEE. 146. r. da Fg- Poissonnière. 75010 PARIS - Tél. : 280-52-25 
Le N* France : 18 F : autres; pays : 22 F 
Abonnement 1 an France : 90 F. — (8 N"*) Etranger : 110 F. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et roulement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a degrandes 
efrap rgç pour qu'elles vous conviennent. 

fl SSy Informez-vous chez; 

•• .' .'ZïFy iï YSOPT1C 

80. Bd Maleshcrbes - 75008 PARIS . 

; Tél. : 522.15.52 -j 

; }. Do nmemaikm et line da correspondants ] 

ÎV» -Ai.-r v fianfau et clrairgers sur émonde. 


.YSOPTIC 


F 

Si vous devez porter des lunettes 

votre- vue exige: 

Des verres à correction totale. Les verres STUDIO 78. exclusivité 
LEROY, sont conçus pour assurer confort et protection de la vue. 
Panoramiques, ils offrent un champ visuel total. Us bénéficient d'un 
traitement spécial qui élimine les reflets gênants et inesthétiques. Us 
augmentent le contraste permettant ainsi de voir plus clair et plus net. 
Des montures sélectionnées. Parmi les milliers de modèles réalisés 
en France et à l'Etranger, LEROY établit une sélection de montures 
“Mode", répondant egalement à des critères techniques rigoureux 
et assurées d'un service après-vente. 

Les soins d’un technicien conseiller. Dans chaque centre 
LEROY sont à votre service des spécialistes de l'optique. Présentez 
leur votre ordonnance. Leur mission est de vous renseigner et si 
vous le désirez de vous conseiller, chaque cas étant particulier. 


Une technicité d'avant-garde. Le confort visuel dépend de la 
prescription, du choix de la monture, de la qualité des verres et de 
leur ajustage. Chaque magasin LEROY est doté du matériel le plus 
moderne pour centrer, régler, adapter vos lunettes. De la précision 
de ces opérations dépend votre satisfaction. 

Des délais plus rapides. L'organisation LEROY, grâce à ses 
laboratoires de fabrication et ses ateliers spécialisés permet de réduire 
au strict minimum les délais de livraison. 

Des centres de verres de contact et d'acoustique. En plus de 
scs c en tr es d'optique. LEROY tient à votre disposition des dépar- 
tements spécialisés en verres de contact et des cabinets acoustiques. 
Des spécialistes vous y attendent pour vous présenter les toutes der- 
nières nouveautés dans ces domaines. Essais gratuits. 

La garantie LEROY. Enfin LEROY vous fait bénéficier égale- 
ment de son service après-vente gratuit et de sa garantie. L'entretien, 
les réglages, ks petites remises en état font partie des services qu’il 
vous offre. 

Renseignez-vous, adressez-vous au centre LEROY le plus proche de 
votre domicile on de votre lieu de travail. 


L’opticieB de Paris 

104 Champs Elysées 



(4*) 1! bd du Palais 
<5“J 27 bd Saint-Michel 
• (6*) 147 rue de Rennes 
(9-J 18 bd Hausamann 


111*1 127 ffe Saint-Antoine 
(12*) 158 rue de Lyon 
(17*) 5 place des Ternes 
(18".) 30 bd Barbés - 


Les sélections du Renandot 
et de rinterollîé 

Le prix Renaudot sera décerné le lundi - 
21 novembre en méma lampe que. le Con- 
court. Le jury a retenu neuf ouvrages : tes 
Combattants du petit bonheur. d 'Alphonse 
Boudard (La Table ronde) ; John renier, de 
Didier Decoin (Le Seuil) ; les Gisants, de 
Jeanne Champion (Calmann-Lévy) ; One tille 
trouvés, d'André Wurmser (Gallimard) ; le Jar- 
din dea absents, de Nicole Avril (AIbir>-MI- 
chel) ; le Magnifique, d'André Parirtaud (Laf- 
font) ; Un garçon en T air, de Didier Martin 
(Gallimard) : les Souterraine du Soleil, da 
Boris Schreiber (Grasset) ; Hiéroglyphes de 
mes fins dernières, de Muriel Cerf (Mercure - 
de France). 

De son côté, le jury interallié a fait connaî- 
tra la liste des ouvrages susceptibles 
d’obtenir le prix qui sera décerné le lundi 
S décembre au restaurant Laurent Ce sont 
par ordre alphabétique d’auteurs Alexan- 
dre Asfruc, la Serpent / aune ; Frantz-André 
BurgueL Vanessa ; Didier Decoin, John f en- 
fer ; Geneviève Donnant!,- Mickey fange ; Jac- 
ques Duquesne, la Grande Triche ; Jaan-Edern 
Halller, Le premier qui dort réveille fautre ; 
Guy Lagorce, la Vitesse du vent: Jean Noir, 
la Grâce de Dieu: Gilles RosseL le Prince 
consort, et Jean-Marie Rouait, les Feux du 
pouvoir. 

Les journées Buzzati 

Du 20 au 23 octobre. l’Association interna- 
tionale des amis de Dino Buzzati, i l'occa- 
sion du cinquième anniversaire de la mort 
de l'écrivain Italien, a organisé, sous le 
parrainage de l'ambassade d’Italie, avec le 
concours de l'UNESCO, de l'Institut culturel 
italien et de la société Olivetti, un colloque 
pour - promouvoir fouies les recherches lit- 
téraires, artistiques, audio-visuelles ou dra- 
matiques que foauvra de fécrivoin a pu sus- 
ciler - ( Cahiers D/no Buzzati, n.f.. Paris. R. 
Laffont. 1977. p. il). Le programme des manifes- 
tations témoignait de l'ampleur de ce propos : 
quatorze conférenciers appelés à commenter 
le réalisme fantastique d’une écriture roma- 
nesque et théâtrale ; la projection du film, 
le Désert des Tari ares et d'un certain nombre 
de montages visant à faire connaître les 
préoccupations de Buzzati qui, journaliste 
de métier, fut aussi le peintre des toiles 
oniriques rassemblées j'usqu'au 4 novembre 
à la galerie Olivetti. 

Chez Buzzati. le milieu provincial et bour- 
geois. l'aspect dialectal du langage sont 
effacés par la découverte de l'absurde quo- 
tidien. Néanmoins l’angoisse, suscitée par 

vient de paraître 


les réflexions sur l’existence, s'estompe dans 
l’humeur et ta perception du paradoxe. Ces 
traits, qui avaient déterminé r accueil cha- 
leureux des critiques français du vivant de 
l'écrivain, ont été soulignés, au cours de 
ces journées, pour mettre en refief le - cüté 
Internet el actuel d’un art pour survivre-. 
capable de renverser les contraintes de 
la via. Dans un climat de consentement una- 
nime, seul Alberto Cavellari. avec un exposé 
remarquable par ia vivacité des détails et 
l'attention au contexte politique italien, intro- 
duisit le doute : est-il légitime de transfor- 
mer un itinéraire pereonoef «n symbole dVne 
- créativité désormais sans frontières - 7 

Toit et moi 

Le délicat poète Paul Gératdy, chantre 
de l'amour léger et du bonheur conjugal ne 
sera pas surpris qu’un constructeur de mat- 
sons Individuelles, Ivan Bruno-Petit ait choisi 
de donner le titre, légèrement modifié, de 
son plus célèbre recueil : Toi et mol au 
plaidoyer passionné qu’il vient da publier 
aux Presses de la Cité en faveur de la mai- 
son horizontale, en réaction au vertige verti- 
cal de la politique urbaine précédente. 

Toit et mol. c’est bien sûr une démons- 
tration technique, argumentée, mais c’est 
aussi l'histoire d'un bonheur.. 

Pour vivre heureux, disait déjà le mora- 
liste, vivons cachés. 

Et la chaumière moderne, la petite maison 
perdue eu fond des bois, la barrière et son 
gazon, la cheminée et ses - jasons -, le volet 
troué en forme de cœur, n'est-ce pas l'appel 
du cœur de toute une génération exténuée 
de vitesse et de précipitation 7 

La vie après la mort 

S'il est une curiosité à laquelle nul 
n'échappe, c'esl bien celle qui concerne 
• l 'après-vie ». la vie après la mort Médecin 
et philosophe, Raymond Moody a recueilli, 
dans la Vie après le vie (Robert Laffont, trad. 
de l'américain par P- Misraki), les témoigna- 
ges d'Américains qui, après avoir été consi- 
dérés comme - cliniquement morts » ont pu 
être ramenés à la vie. De son enquête, qui 
recoupe souvent celle qu’est en train de réali- 
ser la doctoresse Elizabeth Kübler-Ross. H 
ressort que la malade qui meurt continue à 
avoir conscience de son environnement tout 
en ayant l'impression de flotter hors de son 
corps. Il semblerait en outre, que la transition 
vers un * autre plan d’existence • s'accompa- ' 
g ne de retrouvailles avec des êtres « chers - 
— en même temps que tout fe destin de f'ago- 
nisant serait présent à sa conscience. La ren- 


contre avec un « être de lumière * est égale- 
ment évoquée par certains .. 

Ne prétendant aucunement prouver quH 
existe una vie après la mort, le docteur Ray- 
mond Moody estime néanmoins troublantes les 
concordances^ entre les récita qu’tf * recensés 
et ceux qui figurent dans le Livre des morts ■ 
tibétain, dans la Bible ou dans les écrits de 
Platon et da Swedenborg. 

La parole d’un fon : Topor - 

Le troisième numéro de - Le tou perle ». 
ig, rue Cassette. 75006 Paris, ravuo d'art Cl 
d'humeur, donne ta parole à Roland Topor 
qui nous dit ses • cent bonnes raisons pour, 
se suicider tout de suite ». Cela va dé » J’au- 
rai le dernier mot - b - Parce que Paris n’est 
plus ce qu’it était ». Ou bien : • Je repartirai 
enfin à zéro » : » J'ai toutours eu envie ' de 
posséder une langue morte »? • Pour no 
plus avoir honte de me regarder dans un 
miroir - : - Pour me dépayser », etc. Mais ta 
plus terrible des raisons, c’est peut-être fa qua- 
rantième ■ * Pour tuer un ; ult commo tout Je 
monde. - La centième Test aussi : - Parce 
que je possède mille bonne s raisons do m’en 
vouloir. » 

La librairie Diinod 

fait peau neuve 

La librairie Dunod, incendiée en mars der- 
nier. ouvre de nouvelles Installations au 
30. rue Saint-Sulpice. sous le stgle de » librai- 
rie spécialisée du quartier Latin». Ouverte, 
tous les jours, sauf le dimanche, des spé- 
cialistes y renseignent sur place, par télé- 
phone (325-40-11 et 325-40-12), ot par cor- 
respondance. On trouvera à la librairie Du- 
nod tous les livres spécialisés do langue 
française de tous les éditeurs : cent mille 
livres en stock et un important rayon d'ou- 
vrages anglo-saxons. Le magasin (160 mètres 
carrés de surface de- vente) dispose de : 
45 mètres de meubles adaptés à la présen- 
tation des livres à plat, munis de tabtas de 
consultation en verre fixées sur les rayonnages 
pour que le lecteur feuillette facilement les 
ouvrages de son choix. La signalisation des 
grands secteurs sur étiquettes géantes orange 
permet de trouver rapidement les livres. Dès 
l'entrée sont exposées toutes tes nouveautés. 

Un film, l'Espace et r Avenir de r homme, est 
projeté en vidéo et en couleurs sur cinq 
écrans répartis dans le magasin, la librairie 
marquant ainsi sa volonté de répartir des 
animations correspondant à l'actualité et aux 
besoins de ses clients, alors qu'une exposi- 
tion de roches et minéraux prêtés par la 
B.R.G.M. marque la même volonté. 


en bref 


' Lettres étrangères 

LI QLNGZHAO : Œuvres poéui/aes 
complites. — la plus célèbre poc : 
cesse chinoise née vers 1084, morte 
après 1141, traduite pu Liang 
PaJtchin. (Gallimard, « Connais- 
sance de L'Orient », 178 p-, 55 FJ 

JORGE GU1LLEN : Celtique. — Un 
choix de poèmes d'un contempo- 
rain de Vienne Aleixandre, récent 
prix Nobel de linérarare, traduit 
de l'espagnol et préfacé pu Claude 
Esteban. (Gallimard. « Du inonde 
entier », 191 p., 45 F,) 

Mémoires 

FRANÇOIS SENTEIN : Minuta 
d’un libertin (1938-19410- — Le 
roman en forme de joarnal d’un 
jeune provincial monté & la 
conquête de Paris, au temps de la 
drôle de guerre. (La Table ronde, 
260 p., 44 F.) 

LEONCE CHALE IL : U Mémoire 
du village. — Les souvenirs d'un 
vieux paysan da Gard, racontés à 
son petit-fils. (Stock, « La vie des 
des hommes », 362 p_ 39 Fj 

Entretiens 

BERNARD CLAVEL : Ecrit sur U 
neige. — Les confidences de l'au- 
teur de U Grande Patience recueil- 
lies par Maurice Chavardès. (Stock, 
« Les grands «meurs », 500 p„ 
3S F.) 

Essais 

JOHN DREYFUS et FRANÇOIS 
RICHAUD EAU : la Chose impri- 
mée. — Histoire, techniques et 
esthériqae de l’imprimé par une 
équipe de spécialistes. (Ed. Retz, 

• 658 p-, 148 FJ 

DU MARS AIS : Traite des T topes. 
— Ce livre de 1750 sur la rhéto- 
rique da discours a été écrit par 
le gra mma irien de la grande Ency- 
clopédie de Diderot et d’Alcmben. 
On trouve à la fin du volume un 
texte de Jean Paulhan ; Trotte des 
Usures ou la Rhétorique dêerpyiée. 
(Ed. Le nouveau commerce, 522 p., 
46 F.) 

GEORGES ELGOZY : la Bourgeois 
socialiste ou pour un pon-libéra- 
lisme. — Le contempteur de nos 
m ceins bureaucratiques dénonce le 
caractère dominateur de la techno- 
cratie et préconise une société où 
Liberté se conjuguerait avec socia- 
lisme. (Caïman o - Lévy, 312 p-, 
56 F.) 

Dossier 

Le dossier Paul Gomo présenté par 
Vïrgil Tanase Cet écrivain tou 
main, dont trois romans ont etê 
publiés en France, est lui aussi 
confronté au • socialisme du 
silence ». Textes traduits du 


roumain par Serban Cristovid, 
Marie -France Ionesco, Yvonne 
Krall et Alain Parait. (Edirinas 
Albatros, 190 p. 39 F.) 

Politique 

PIERRE PEI-TJSStER : Un certain 
Raymond Barre. — Le rédacteur 
en chef et directeur du bureau 
parisien de Radio Monte-Carlo 
essaie de répondre à une per- 
plexité : « Qui est Raymond 
Barre ? » (Hachette, 221 p, 38 FJ 

Histoire 

ROBERT ARDREY : Et fe chasse 
créa f homme. — « Le stade du 
chasseur », point de départ du 
développement de l'humanité, pat 
l’auteur américain de l'impératif 


territorial et de fe lai naturelle. 
(Stock, 305 p. 50 F.) 

PERRY ANDERSON : les Passages 
Je T antiquité a» féodalisme. — 
Pré sentati on marxiste et britan- 
nique d’une Transi boa moins fré- 
quemment analysée que la tiansi- 
■ don ultérieure do féodalisme an 
capitalisme. (Maspéro, 525 p-, 
60 F.) 

Religion . 

La confessioa de la foi. — Textes 
présentés par Claude Bnuire. Pre- 
mier thème d'un ensemble qui 
regrouper* les réflexions collectives 
d'un groupe de croyants sor les 
principaux problèmes de la reli- 
gion. (Fayard, « Commun io », 

345 p., 49 F.) 


en poche N 
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Valéry Larbaud, miniaturiste 

D E même que Chartes-Louis Philippe se rédurt très Injuste- 
ment. dans l'esprit du public, à Bubu de Montparnasse, 
Valéry Larbaud n'est, pour beaucoup, que le créateur 
d'un - riche amateur », A. O. Bamabooth. Pourtant dans 
l'estime de bien des lerbaldiens, la perfection adamantine du 
recueil des Enfantines supplante l’originalité de Bamabooth : 

« La sûreté d'un art exquis ». dit Marcel Ariand. 

Publiées pour la première fois en 1918, ces huit nouvelles 
ont longuement mûri dans ('esprit de feur auteur puisqu'il tra- 
vailla è certaines d'entre elles à partir de sa dix-septième 
année. Les unes, comme - Rachel Fnittger » ou • Rose Lour- 
din -, plongent leurs racines dans le milieu des exilés de 
Genève, où la mère de Valéry el sa tante, toutes jeunes, se 
trouvèrent projetées après le coup d'Etat du 2 décembre 1851 . 

La plupart des autres se rapportent è l’enfance de Larbaud 
lul-mème, une frêle enfance sous le règne de deux femmes, et 
séparée dea autres par la fortune. Quelque chose de pathé- 
tique tremble en sourdine dans les eix pages de - L'heure avec 
la ligure ». et l'humour de ■ La grande époque » ou de 
» Devoirs de vacances • masque mal l’empreinte d’une soli- 
tude vécue comme une étrangeté. 

Une farandole de petites tilles traverse l'œuvre : comme 
toujours. Larbaud tes peint avec des délicatesses de miniatu- 
riste qui décèle, sous leur grêce tendre ou acidulée, toutes 
les adorables et affolantes perversités qu'elle promettent. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

* ENFANTINES, de Valéry Larbaud. Collection : a L’Ima- 
; In a Ire a. Gallimard. 250 p. 

• Parmi tes rééditions : Portraits-souvenir, de Jean Cocteau, 
avec une préface et des notes de Pierre George! iLe livre de 
poche. Collection « Pluriel -) : les Muünés de l’EJaeneur de 
Jack London (Le livre de poche) : les Russes ; le Vie de 'tous 
les fours en Union soviétique, par Hedriek Smith (Le livre de 
poençj. 

, • T Par ^ 1 ,0 . 8 inéd,ts . : Br °i° n - Trotsky, d'Arturo Schwarz. 

L auteur, historien d'art, ancien membre de la IV- Internationale 

iTrSbV"*!? Ie8 , rB,at L° nS du 006X6 et du révolutionnaire 
... 8 5 *. A ongines du nationalisme breton Un dossier 

critique sur le renouveau des études bretonnes au dlx-neuv^ma 
siècle, présente par Bernard Tanguy, et Incluant une réédition 
l de I Essai sur f histoire de la langue bretonne, de Hersart de la 
Y Vlllamarquè (- 10-18 -, 2 volumes). ) 


% Avec PIAF. MA SŒnt. par 
Denise Gasstoo, qui est nne vio- 
lente critique du « Piaf a de 
Simone Berthaot paru chez Laf- 
font, les éditions Guy Autbier 
inaugurent une nouvelle formule 
d'édition qui consiste i publier 
le même ouvrage, le même jour, 
dans deux formats, et A dent prix 
diffères ta : nne édition courante 
à 38 P (comportant une cinquan- 
taine de photos) et nn deuxième 
format d’édition populaire dit 
m petit papier a & 12 F (sans les 
photos). Les deux livres sont dis- 
tribués dans des circuits diffé- 
rents. Cette rormnle a déjà fait 
ses preuves aux Etats-Unis. 

• * LA NOUVELLE CRITIQUE a 
donne la parole aux poètes. Après 
Dominique Grandmont, invité à 
s’exprimer le mardi 25 octobre au 
Théâtre Gérord-Phllipe. à Saint- 
Denis, ce sont Jacques Dupin et 
Alain Ve (ns te in qui auront « carte 
blanche a les mardis 29 novembre 
et » décembre (à partir de 21 h.l. 

• LA REVUE « SPAATACUS » 
publie, dans son dernier numéro, 
un texte posthume de Jacques 
Prcvert : « Paroles et musiques : 
le réfractaire a (5. rue Sainte- 
Croix -de-la- Bretonne rte. Parts— !<•). 

• £a REVUE b arfuvkn * 
lance une collection de poésie, 
a les Insoumis a. constituée de 
dépliants. Chacun de ceux-ci est 
vendu 5 F. Deux premiers titres : 
« les Chiens battus a. de Gérard 
Pfister. et « Neurosutte a de Mar- 
gbr ri ta Guldacc! (S4340 Malau- 
ccne). 

• LE GRAND PRIX DE L’HU- 
MOUR NOIR XAVIER FORNERET 
a été attribué au Belge André 
Blaviez pour a Occupe-toi d 'Ho- 
mélies a. Le dessinateur Jacques 
Tardl a été primé pour sa série 
« les Aventures extraordinaires 
d’Adèle Blanc-Sec ». Enfin, le 
Prix du spectacle a été décerné A 
Maurice Torse a pour sa pièce 
u les Bobines a. 

• LE ATll» PRIX FRANCK- 
CANADA, d’une valeur de 1 OW F. 
a été atribor an Québécois Louis 
Caron, trente-cinq ans. pour son 
premier roman a l’Emmltoarté • 
(Robert Laffont). L’bUtoire de 
l’un dea Insoumis québécois qui 
ont refusé d’endosser l’crnl terme 
anglais au cours de la première 
Eu erre mondiale. 

• LE PRIX FRANCE-LUXEM- 
BOURG a été attribué A M. Jo- 
seph-Emile Mnlicr, pour l'ensem- 
ble de son œuvre, contre deux 
voix a M. Joseph Lejrdenbach 
pour a Jeux d'échecs a (Renais- 
sance da livre à Bruxelles). 

• LE PRIX LAMARTINE, dé- 
cerné par l’académie de Mâcon 
a tout ouvraae consacré au poète 
romantique, a été décerné mardi 
à l'écrivain bourguignon Henri 
vincenot pour son ouvrage Inti- 
tulé i la Vie quotidienne des 
paysans bourguignons au temps 
de Lamartine >• 
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récit 


romans 


AROO^P 


Us voyages tonnent la jeunesse /' Méâtre(| . -resWéltritt p rira( i 


9 Le « Tour de 
France » de deux en- 
fants fjPûfri /ofircP/mÊ : 
Camille et Pmd, cF Anne 
Pom 5, jugfiî par le ro- 
mancier de -st Père et 
fih », Gérard Guêguan, 

O N devrait juger une époque 
sur sa manière de voyager. 
Ainsi, jusqu’au dix-neu- 
vième siècle, le voyage était sur- 
tout découverte de l'inconnu, de 
l'inliabituel. avec risques et périls 
à la clé. Pour partir, il fallait 
donc s'aguerrir, se • préparer a 
l'inimaginable. La vapeur puis 
l'électricité bouleversèrent toutes 
les habitudes, et le monde ne fut 
plus qp'un globe que l'on roule 
dans sa main — regardez Jules 
Verne et son Phileas Fogg, — et 
la France, une tache rase sur un 


bond (ah ! comtesse de Ségur), 
amitiés et secours en toutes cir- 
constances. Us ne rencontrent ni 
monstres à dompter, ni tenta- 
teurs, ni magiciens, mais ce qui, 
dans la mythologie contempo- 
raine, en a pris . la place : le 
savoir. 

On apprend mille choses en 
compagnie d’Anne Pons. Mille 
choses sur l'ancien et le nou- 
veau, j car son livre repose sur 
deux principes : la nostalgie du 
passé, à la manière de collec- 
tionneurs de cartes postales, et 
la -fol dans le progrès, d’où son 
côté leçon de choses et d’ins- 
truction civique. Par -exemple, 
saviez-vous que Du Gnesclin a 
quatre tombeaux, que l’inventeur 
de ia conserve s'appelait Nicolas 
Appert, qu’il n'y a plus que cinq 
mille fous de Bassan dans notre 
pays, que les artichauts sont des 
chardons, qu’une morue pond dix 
millions d’œufs, que le vin de 
Bordeaux n'a été introduit à. 
Paris que sous le règne de 





Illustrai ion tirée , de V ouvrage d'Anne Pons. 


planisphère Vidal de Lablache — 
regardez Bruno et son Tour de 
France par deux enfants. Il 
n'empêche que « prendre la rou- 
te », pour parler moderne, n'était 
réservé qu’à une minorité de. 
privilégiés et d'aventuriers, ce 
qui explique le succès considéra- 
ble de cé premier a guide v de 
la France. 

Par la suite, le train, l'automo- 
bile. l'avion, réduisirent encore 
]os distances,' et parallèlement les 
conquêtes sociales, le mieux-être, 
amenèrent do plus “ , îm*'pïns' ; a6- 
monde sur les routes, si bien que. 
l'on connaît souvent . mieux au- 
jourd'hui les faubourgs de- Dja- 
karta que les mailles du marais 
poitevin. l'Asie que la France. 
Voilà, qui explique sans doute 
pourquoi, un siècle après Bruno, 
Anne Pons a choisi, de faire 
voyager ici et maintenant deux 
enfante de chez nous. 

Los voyages forment la jeu- 
nesse, c'ost une rengainé que nul 
ne songe à nier, et surtout pas 
lis compagnons, ces Artisans de 
la perfection, qui. très tôt. appli- 
quèrent ce principe aux leurs 
puisque n'étalent admis dans 
leurs rangs que ceux qui avaient 
accompli leur tour de France. 
Comme eux. Camille et Paul lau- 
réats d'un concours télévisé, quit- 
tent un beau matin Yvetot, pas- 
sent de l'autre côté de l'eau, 
comme cm dit en pays de Caux, 
et s'enfoncent dans la France 
des années 70 qui redevient, sous 
ia plume d'Anne Pons, une sorte 
de jeu de l'oie séant» construit 
de telle façon qu’on oubtfte, au 
fil des pages, la réalité pour se 
perdre dans ses souvenirs. 

Camille et Paul vont leur petit 
bonhomme de chemin, trouvant, 
à l’exception d’un méchant vaga- 


Louis XV ? De ci, de là, le livre 
prête à la critique, pour la pré- 
paration du cassoulet ou la qua- 
lité des vins de Cahors. Mais ne 
chicanons pas pour si peu. Reste 
l’essentiel, c'est-à-dire l'envie 
soudaine, à le lire, de prendr la 
poudre d'escampette, de revenir 
en arrière, de retourner en 
vacances. 

Au demeurant, la construction 
même de ce Tour de France — 
de courts chapitres encadrés de 
notices descriptives et de bio- 
-graphies qui mettent en scène 
les personnages les plus divers — 
fait songer à un cours (réussi) 

■ d'histoire et géo, un cours où 
enfin l'histoire se mêlerait à la 
géographie. Trop souvent, en 
effet» les sites et les héros finis- 
sent par se confondre dans une 
légende, une litanie que répètent 
les petits écoliers, comme une 
table de multiplication. Avec 
Anne Pons, tout est changé : 
chemin faisant, les mots prennent 
leur contour réel ; ils évoquent 
la musique d'un fleuve, la noir- 
ceur d’une ardoise, la luminosité 
d'une falaise. 

D'où U s'ensuit que ce livre 
joyeux, pétulant de vie, n'est pas 
qu'un simple divertissement ; il 
est aussi un Instrument privi- 
lègié pour s'éduquer et éduquer, 
un livre qu'on lirait à des enfants, 
si la télévision ne nous les prenait 
pas. Curieusement, cette télé, 
grande voleuse d'énergies, est 
présente d*un bout à l'autre du 
voyage de Camille et Paul C’est 
grdee à elle qulls y reviendront. 
Anne Pons aurait voulu appri- 
voiser l'animal qu’elle ne sfy 
serait pas mieux prise- 

GÉRARD GUÉGAN. 

A LE TOUS DE FRANCE PAR 
CAMILLE ET PAUL, d'Anne Pons, 
TehDU. 329 pages. 49 F. 


M ALGRE ses airs de grand méchant loup. « l’assassin 
d'avril » ne tue peut-être que le temps. Mais sait-on 
Jamais? * L’hiver, dit-il, je séduis dos Mas comme roi. 
En novembre /e les rencontre, et ie les assassine en avril. » Le 
loup, c'est Andersson, Scandinave, cinéaste avec de raideurs dans 
le regard. Le Petit Chaperon rouge, c’est Patience, Jeune danseuse 
qui vient d’abandonner les cours, les bas de laiRe, les épingles à 
chignon, la sueur et les parfums des vestiaires. 

Patience ? Une jeune fille, mais Andersson préfère üJre une fille 
parce que c’est - plus abrupt et plus doux -, comme un ■ nom 
d ‘aventure ». Patience, gracile comme une araignée des marais, 
avec derrière . elle dix-huit années de désarrois, de solitude, de 
personne-qul-m’atme. Elle a la douceur et l'innocence Inquiète des 
« filles tardives » qui. ds fugues en coups de folie, ne sortent 
qu'avec peine des ternes limbes de leur enfance. 

fl ne se passe presque rien dans cette histoire trop légère, 
trop délicat» pour- être- racontée. I) y a Patience, il y a aussi Made- 
lynn avec ses taches de rousseur et ses parents qui. à la campagne, 
élèvent des chats persans. Il y a Andersson qui partage avec Patience 
le goOt, paraît-il pervers, des fleurs coupées. Cele commence bien 
sûr en automne, cela finira en avril, ou peut-fifre pas. car Patience 
grandît si lentement. 

Ce roman, lé troisième de Béatrice Privât, a des grâces d'ado- 
lescence, avec quelque chose d'un peu grêle, des personnages en 
ombres chinoises, sans épaisseur et sans lourdeur, perdus dans les 
brumes d'un imaginaire port nordique, avec un arrière-pays de 
landes et d'étangs pourrissants. 

Mais c'est un roman » tendrement hagard ». plein de petites 
. touches, acérées, de fragrances subtiles, de mélancolies sournoises 
et d'instants volés. De peurs irraisonnées en Imprudentes extases 
se trace un parcours sans fausse note, dissonant élégamment et 
avec mesure. En somme, une Jolie histoire d'enfant «trop gâtée», 
qui laissera sur leur faim ceux qui. dans [a littérature même, recher- 
chent plus de chair et plus da vie. 

MONIQUE PETJLLON. 

* L’ASSASSW D'AVRIL, de Béatrice Privât, Joli lard, 152 pages. 
32 F. 


Nos frères farouches 


# Quand un écrivain 
retourne à la terre ... 

R ENAISSANCE? -Jean- 
Claude Sordôlli manie 
l’antiphrase, du moins 
quant an titre de son quatrième 
livre, qui devrait plutôt s'appeler 

maintAnftnnfl. 

ZI s'agit de la vie d’une poi- 
gnée de paysans, accrochés au 
lieu-dit « les Balayées». H y a là 
Pailîot l’idiot, parasite et souf- 
fre-douleur, Gustave et ses trois 
frères. Blanchet, d’autres... Une 
chronique? Bas vraiment. Sor- 
delli tient plus de Francis Ponge 
ou de Fabre que de Jules Renard. 
H observe ces hammes-choses, 
ces insectes, leur lenteur, leur 
épaisseur, leurs rythmes soumis 
à" celui des heures et des œuvres. 
H nous dit leur persistance à 
vivre dans leur réseau d'habitu- 
des, dans ce filet de connivences 
et de suspicions qui, soudain, va 
se tendre : en effet, un «cor- 
beau» menace, par lettre ano- 
nyme. de griller les granges si 
on ne lui verse pas une rançon. 
Mais cet événement ne trouble 
guère plus l’ordre des choses 
qu’une grêle ou une guerre. C’est 
un de ces Impondérables aux- 
quels il faut bien se résigner. Ils 
paieront. Leur via continuera, 
dans ce bras mort du temps. 

Et c’est cette vie qui nous fas- 
cine, la saveur de ces existences 
à peine effleurées par le pré- 
sent : le passage d'un jet le 
jeu des 1 000 francs.- Rien n'a 
vraiment changé. Les gens des 
Balayées sont soudés à leur ter- 
reau comme le gui à son pom- 
mier. SordelU s'attarde sur un 
être, un dêtui. et nous voici en 
plein BruejheL 

A chaque écrivain son fief. Tel 
fera dans la révolution, tel autre 
dans la confiserie. SordeUi s’est 
taillé son prà carré en plein ter- 
roir. sans cependant verser dam 


le régionalisme. Ses paysans 
tirent leur vérité d'eux- mêmes. ' 
et pas d'une appartenance géo- 
graphique précise. Us ont l'êvi-! 
dence des pierres et des saisons.' 
Us existent dans leur perma- 
■ nence. | 

C'est l'hiver ; a Néant. Gel. 
Vacuité. La mémoire ne répond 
pas , l’esprit se creuse ; le méca- 
nisme est cassé. Désert. Désarroi. 
Désert des idées imparfaites, 
ondoyant libérées dans cette li- 
sière qui ftoconne entre le réel 
et rdbsurde. Falaises. Blanches 
éc harpes de brume. Monde 
brouillé. » 

C'est l'été : « L'été, les autre3 
s'en tient jouer les étrangers 
dans tes campagnes ou sur les 
bords de mer Et ceux-ci se tan- 
nent le cuir à faire le foin et à 
battre le blè, à panser les caches 
et à regarder passer les fleures. 
Voyageurs immobiles, ils atta- 
chent leurs pas à la genèse des 
jours, la fuite des rêves épouse 
pour eux les variations du tel. 
Ce sont leurs paysages, leurs vil- 
légiatures, Punique ailleurs au- 
quel ils puissent prétendre, leur 
renouveau. » 

Passent les saisons, eux sont 
là. animés par le plaisir qui 
anime SordeUi d’écrire, de dé- 
crire, de déchiffrer ces palimp- 
sestes obstinés. 

CLAUDE COURCHAY. 

* RENAISSANCE, de Jean-CIande 
Sordelli- Bucbet-Cbaetel, 190 p., 
39.80 F. 
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De certe fabrique du texte 
qui utilise et viole les règles 
i du conte bleu, du récit po- 

I licier et du roman d'ana- 
lyse, François Rivière 
d’entrée de jeu se révèle le 
maître.” C.Bonnefoy 
Les Nouvelles littéraires 
“Un roman ? Alors, sans, 
oareil. D'uneligne à î'au- 

K passe et on 
sse la frontière 
songe, exquis 

>man de sens- 



mer 


. v 'Avec Un été près de la mer. Anne Philipe 
• '.- nous donne cette année le plus mûr, le plus. 
ï 4b.éau.;de ses liyres, Je plus . charge’ de : poésie 
: profonde, le plus, dépouille aussi., peut-être.. 

’ simple ,co m me 'son titre fait de . petits mots .' 

Jbsarie- Duranl eau, - :L.c-. Mondé ' 


^quotidiens”, ^ •, 

GALLIi 


GALLIMARD 


de V Académie française 


Prenez 


et les brigands aux visages noirs 


Roman 
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L'histoire claire et 
simple de Sans 
Peur qui pendant 
la révolution fut 
une sorte de 
Chouan au pays 
des Camisards, 
situation étrange 
comme V aurait 
été celle d'un Bleu 
luttant presque 
seul, avec 
quelques dizaines 
de compagnons, 
contre toute 
la Vendée . 

Plan. 
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Mais moi. je vous aimais », 


Gilbert Cesbron 


(Suite de la page 19.) 


Catalogue inconséquent et sans solution d’ensemble, 
diront les lecteurs « politisés », mais tellement plus Juste 
que les analyses partisanes, tellement plus reposant aussi, 
parce qu'imprévisible. C'est la force des hommes de sen- 
timent de rester, pour prix de leur solitude, inclassables. 

Prôner l’amour ne veut pas dire qu'on croit à son 
triomphe. Tout au plus qu’on re3père. Cesbron montre bien 
comment la société y fait obstacle, en substituant au don de 
sol les notions de productivité et de promotion, ou en créant 
l'illusion qu'on peut s'en libérer avec de l’argent Dans une 
civilisation où tout se monnaie, comment répondre au besoin 
de ce qui, précisément, -ne s’achète pas ? L'auteur suggéré 
que seuls l'exempre et l’examen de conscience individuel 
peuvent y pourvoir. Dieu aidant 

Cette tension de fa volonté soutenue par une foi ardente 
donne au livre sa cohérence philosophique, tandis que le 


savoir-faire éprouvé du. romancier nous attache au martyre 
du petit Y arm, condamné à aimer sans retour, privé du mini- 
mum de chaleur que s'échangent les bâtes elles-mêmes. 


Mais {'adhésion au livre suppose qu'on ne quitte pas 
un instant le plan du cœur, où tout se situe. Si le lecteur 


par Bertrand Poirot-Delpech 


prend le moindre recul artistique, le héros supporte mal la 
comparaison avec les « idiots » littéraires déjà cités, les 
personnages secondaires apparaissent stéréotypés,' et (e style 
réduit & la simple efficacité réaliste. 

Et comment réire autrement ? Pour reprendre le proverbe 
fameux, il semble bien que ces limites découlent fatalement 


de la Jonction assignée au roman . Dès JJ* *2* 
recherche des circonstances extrême ou 
conscience — crises familiales, médicales, iudlcrélres, le 
mélodrame et ses simplifications deviennent inévitable. 

L'élite « cultivée » pour qui l'amour de lart passe «want 
l'art de r amour esquissera un sourire. Mais unda i ce» ««J™ 
dont on a pu dire qu'ils signalent l'échec du cœur, auta nt gu » 
de l'esprit Pour la grande majorité des taclaurs peu importent 
les suavités de la littérature dite grande. Cest bel et bien 
aux parloirs des hôpitaux et des prisons que se posent, sans 
nuance, les problèmes-ci ès de la vie. de la mort je 
attendent de la lecture qu'elle les aida a vivre ces moment***, 
non à briller en société. 

En préférant cette attente Innocente aux grimaces des 
esthètes, et fes lecteurs aux confrères, Gilbert Cesbron a 
choisi la meilleure part. Elle ne lui sera pas ôtée. 

■* yrAts MOI je VOUS AEWAIS, de Gilbert CMbroa. Tt. U tTcn t, 
382 pages. 44 F. 


MARGUERITE 


(Suite de la page 19 J 
C'est à propos du Vice-Consul 
que Marcelle Marini « s'écrit 
avec les écrits de Marguerite 
Duras...* Et c'est ce qui noos 
touche le plus dans son essai : 
«La rencontre émerveillée quand 
Za parole de Vautre me boule- 
verse en divers lieux ignorés , et 
si fort que je les interroge et 
m’interroge en elles...» 


Et déjà, dans les Parleuses, 
aussi intéressant que les sur- 
prises et reprises de cette conver- 
sation entre Marguerite Doras et 
Xavière Gauthier était ce que 
cette dernière nous apprenait de 
la façon exaltante et douloureuse 
dont elle avait reçu son œuvre. 

Mais, du Vice-Consul, le roman 
(Gallimard. 1966), naît d'abord 
india Sang, le livre (Gallimard, 


Pour mélomanes seulement 


F OU de musique. Gérard Mourgue nous parie de sa passion. 
Jérôme, un planiste virtuose, pris par sa carrière, n’osera 

nac la hrioor nmir Moll la fommo nn 1 SI aime» Male la 


-*• pas la briser pour NelJ, Ja femme qu’il aime. Mais le 
véritable- sujet du livre n'est pas là. Que Jérôme fasse des 
quintuplées à Nell, ou des crêpes Suzette, c'est tout un. L'intérêt 
du livre réside dans ce cheminement qui nous restitue, de l’inté- 
rieur. un certain monde musical. Rarement un livre aura été si 
riche d’échos pour les mélomanes. Mais pas n'impoite lesquels, 
ceux qui ont tes moyens de s'offrir Bayreuth et de vivre dans cet 
univers. Voulant se hausser au diapason des génies qu’il nous offre, 
Mourgue écrit avec un manqua de simplicité grandiose. N’est-il 
donc pas possible de parler simplement de ses préférences ? 

C. C. 


★ LE MUSICIEN, de Gérard Mourgue. France-Empire, 
204 pages, 26 F. 


LE SÎMOEGH 


CHRISTIAN CHARRIERE 



‘Une grande force et une 
grande richesse d'imagination... 

Robert KANTERS (Le FIGARO) 


1973), sous-titré par Marguerite 
Doras «texte théâtre film » ; 
pals le film , l’un des plus admi- 
rables qui aient été jamais réali- 
sés. et qui porte le même titre. 
India Sang (1975) ; enfin, cet 
autre film, né de lai par scissi- 
parité, Son nom de Venise dans 
Caladia désert (1976). Et India 
Sang, le film définitif, au point, 
disait récemment Marguerite 
Duras, que tous les contrats déjà 
signés pour le théâtre ont dû 
être annulés à sa sortie « Il 
apparut évident qu’on ne pour- 
rait jamais retrouver ailleurs 
qu'au cinéma la force qui était 
celle de Delphine Seyrig à 
l’écran.* (Entretien avec René 
Préd&L in Jeune Cinéma, n" 101) 
Adapter un roman à la seine, 
et plus précisément composer 
pour la Compagnie Renaud-Bar - 
rault VEden-Clnéma à partir 
d 'Un barrage contre le Pacifique 
(Gallimard, 1958) pose moins de 
questions. La pièce va être bien- 
tôt jouée. Il est significatif que. 
dans le texte de l'Eden-Cinéma, 
tel que le publie le Mercure de 
France, romans, pièces, scéna- 
rios, films, sont cités dans les 
ce livres de l’auteur les uns après 
les autres, selon leurs dates, et 
sans qu’il soit marqué la moindre 
différence' entre ce qui appar- 
tient à l'écriture, à la scène, à 
l’écran. C’est, aussi bien, que 
l’œuvre d’un créateur est d’un 
seal tenant. Et que Marguerite 
Duras est, après Jean Cocteau 
(qui maîtrisait de surcroît les 
arts graphiques), l’un des pre- 
miers auteurs complets de l’art 
total, vers lequel tous les artistes, 
toujours, ont tendu. 


d’autant plus puissants que dis- 
crets, ne suffit pas toujours, pour 
le créateur d'aujourd'hui, à évo- 
quer, an regard des autres, les 
enfances et les. amours qui l’ont 


■méim» ; quelques plans de coupe 
nous montrent un camion sur 
une route : et le film raconté 
devient, pour nous. ri ar| R la salle 
Obscure de nous-méme, un film 
vu. 


* TERRITOIRES DU FEMI- 
NIN AVEC MARGUERITE DU- 
RAS, de Marcelle Marini. Les 
Editions de Minuit, 288 pages, 
40 F. 


L’EDEN CINEMA, de Mar- 
guerite Duras, Mercure de 
France, 160 pages, 25 F. 


# LE CAMION, d» Margue- 
rite Duras. Les Editions de 
Minuit. 


★ LE MARIN DE GIBRAL- 
TAR, de Marguerite Duras, 
suivi d'un entretien avec Mi- 
chel Forte, a Folio ». 


Il n'y a pas de création sans 
mémoire profonde. Et profonde 
jusqu’à la nuit. Marguerite Duras 
ne cesse de plonger dans les té- 
nèbres d’un passé où. entre 
autres scènes primitives, il y a 
celle où apparaît la vraie Anne- 
Marie Stretter, qui. dans la réa- 
lité portait peut-être ce nom. A 
Xavière Gauthier, encore, elle 
l’a raconté dans une autre 
conversation. (In Marguerite Du- 
ras. Editions Albatros, 1975). 


Un secret à retrouver donc. Une 
recherche de l’absolu — qui peut 
prendre la forme de celle du 


Marin de Gibraltar (ce roman, 
l’on de ses premiers, vient de re- 
paraître en format de poche).— 
secret personnel à Marguerite 
Duras, mais dont, femme ou hom- 
me. nous savons, nous qui h 
lisons, l'écoutons, voyons les fina- 
ges qu’elle en a nourries, que. s'il 
n’est pas le nôtre, noos avons tous, 
en nous, opaque et lourd, l'équi- 
valent. Et c’est pourquoi cette 
voix nous est al fraternelle. 
Lime des plus proches que sous 
puissions entendre aujourd'hui 
Avec ce qu’elle engage aussi de 
l’histoire des hommes les pics 
pauvres, les plus exploités, et 
pas seulement dans l'Indochine 
d’autrefois. 

Poétique et politique. Indis- 
sociablement. 


CLAUDE MAURIAC. 


fait ce qu’il est. Il y a dans 
VEden Cinéma, le livre,, une note 
significative de Marguerite Du- 
ras sur ce qu’elle appelle « le 
manque à voir » du théâtre : 
c Je vois cette auto noire qui 
avance dans la forêt le long des 
montagnes du Siam~ En consé- 
quence de ce manque à voir, 
pour ma part, faute de mieux, 
je retiens ce parcours lent au- 
tour du bungalow _» Cela, Mar- 
guerite Duras aurait pu le mon- 
trer au cinéma muIr. sans le 
Mnfana, nous le voyons dans ce 
roman, cette pièce, comme tout 
ce qu’elle compose, dépaysant 
jusqu'au vertige. 


Au-delà de la psychocritique mauronienue 


CRJBE avec » : ces deux mois résumeraient la méthode- 


// T? critique de Marcelle Marini, si un troisième (assorti. 

1 j la plupart du temps, d’une parenthèse) no venait s’y 
adjoindre : • (Slécrire avec. » 


FAYARD 


DIALOGUESAVEC; 


Simone 
de Beauvoir 
Jean Dubois 


SERVAN-SCHREIBER 


Là seraient les limites de l’es- 
sai de Marcelle MarmL si elle 
n’avait borné, là encore, son ter- 
ritoire. Mais nous ne saurions 
nous en contenter. Anne-Marie 
Stretter passe pour nous du livre 
an film, du texte à l’image, de 
l’enfance où Marguerite Duras 
l’a rencontrée aux livres et aux 
films où elle nous l’a découverte 
tout en ne cessant de s’interro- 
ger sur elle. 

Le théâtre lui-même, ai puis- 
sant que soient ses moyens, et 


Car il y a un cinéma d’avant 
le cinéma auquel Marguerite Du- 
ras a fait appel, justement, dans 
son dernier film, le Camion, dont 
le texte vient de paraître (Edi- 
tions de Minuit). Disposant, en 
principe, de tous les moyens de 
l’écran, elle s'en est délibérément 
privée, faute, au départ, de pou- 
voir faire appel à Simone Signo- 
ret on à Suzanne Plon, qui 
n’étalent pas libres. Au cinéma 
d'aujourd'hui, elle en substitua 
un autre, vieux comme l’homme. 
Marguerite Duras raconte ; Gé- 
rard Depardieu écoute et pose 
des questions au sujet d’un texte 
qu’ü ■ découvre, au mom e n t 


Charles Mauron avait été l'initiateur d'une critique psycha- 
nalytique mettant (enfin) l’accent sur le primat du texte : Il restait 
prisonnier de l'illusion d’atteindre « objectivement - l'Inconscient 
«sous-jacent» à l'œuvre. Le livre de Marcelle Marini démontre 
que le critique (quelle que soit sa méthode mais à plus forte 
raison dans le cas d'une approche psychanalytique) est Impliqué 
dans sa démarche. Il n’est pas question, pour autant, de délirer 
autour du texte : la parenthèse où se contient le «S» marque 
suffisamment la prudence d’un geste constamment en éveil, el 
toujours prêt à contrôler Te dérapage possible par un retour au 
texte. 



- (Slécrire», mais égaleront «écrire» : Marcelle Marini est 
critique-écrivain (et non pas simplement écrivant). Des premières 
■pages, marqueterie opérant sur l’ensemble de l'œuvre de la 
romancière, jusqu'au dernier chapitre, tout entier consacré à la 
scène-dé du roman de la mendiante (lûl-môme roman dans un 
roman), ia démarche cherche, et trouve, son point focal. Partie 
de ce vertige que communique toute lecture de Marguerite Duras, 
elle aboutit à l'ébranlement des convictions les plus ancrées dans 
la vie quotidienne, ou les plus répétées chez les -théoriciens». 
Il ne s’agit plus de «tenir la routa» : il faut frayer une piste. 
JJ ne s'agit plus de recourir à une grille préconstruite, et de 
I’ «appliquer- : il faut, de l'exploration même, tirer les Instruments 
qui serviront à élargir ta voie. Le style. Ici, S'avère irremplaçable : 
U fait partie de la méthode. 
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Armel Guerne, moine - soldat du verbe 


# Un poète solitaire 

au bord de la mystique . 

L ES spécialistes de littéra- 
ture allemande, et en parti- 

mlipr Ipe flmafpiirs ri» 


Editions Ramsay 


-*— * cuber les amateurs de 
Hôlderlin, de Novalis et de 
£Zeîst, admirent en Armel 
Guerne, depuis de longues an- 
nées, un traducteur d’une qualité 
exceptionnelle. Très peu nom- 
breux, en revanche, sont ceux 



En doublant vos vitrages 
avec Isobaie 


Vous yods protégerez contre le brait, 
yoqs ferez des économies de chauffage 
...et tous paierez moins d’impôts. 


Pour tout savoir sur Isobaie adressez-vous à : 


Société Breton 

Tél. 336.44.55 - 707.73.10 


Ouvert tous les jours 
du lundi au samedi, de 8 A à 20 h 


Devis gratuit sur demande 


qui se sont demandé si Armel 
Guerne possède une œuvre per- 
sonnelle. tant l’homme est resté 
discret, ennemi de tout tapage, 
et soupçonneux à l’endroit des 
coteries parisiennes. Né à Mor- 
ges, en Suisse, en 1911, il a été 
déporté pendant l’occupation 
pour faits de résistance, pois, 
après quelques années de jour- 
nalisme, sa santé gravement at- 
teinte, U s’est retiré dans un 
moulin à vent en Guyenne, et 
ne correspond qu'avec quatre ou 
cinq écrivains qu'il a minutieu- 
sement choisis. Cet ermite, qu'on 
peut comparer, par son attitude, 
à Joe Bousquet, vient de publier 
trois livres, qui lai assureront 
une place certaine parmi les 
poètes croyants d’aujourd’hui 
L’Ame insurgée reprend des 
essais et des textes d'introduc- 
tion aux pré-romantiques et 
romantiques allemands, que l'ori 
connaissait ! ragmen taireæn t 

On y rencontre toute la famille 
spirituelle d'Armel Guerne. qui 
comprend aussi, entre autres. 
Gérard de Nerval et Herman 
Melville. Qu’il parie d’eux ou de 
Stevenson, par exemple. Armel 
Guerne rapproche chaque fois la 
notion de l'Inconnu de celle de 
la mystique. L’inspiration, pour 
lui, est une grâce doublée d’un 
tourment, voire d’une torture : si - 
elle ne correspond pas à une 
connaissance de l’absolu, elle 
n’est que savoir-faire ou preuve 
de volonté, c’est-à-dire, H«ns 
l'écriture, une manifestation à 
laquelle manque une marge in- 
visible; qui pourrait bien être 
d’ailleurs sa substance même 
On trouve, précisément, une 
spiritualité du même ordre chez 
Armel Guerne poète. A le lire, 
on s’étonne, tout d’abord, que 


deux, livres anciens, empreints 
déjà de mysticisme, scient pas- 
sés à peu près inaperçus : le 
Temps des signes (Plon, 1957) et 
Testament de la perdition (Dég- 
elée de Brouwer, 1961). Dans ces 
recueils, le langage est classique, 
dépouillé, et vise à traduire une 
spiritualité de tous les instants, 
sans tenir compte de la moder- 
nisation des instruments linguis- 
tiques : le poème y est un mo- 
ment de réflexion, et ne craint 
pas de se présenter comme une 
sorte d’aphorisme lyrique. On 
retrouve la même disposition 
d’âme et la même pensée dans 
les, deux recueils abondants qui 
groupent quinze années de mé- 
ditation : le Jardin colérique et 
Rhapsodie des fins dernières. 


suite, s’éloigne davantage de la 
prière pure et simple. Armel 
Guerne suit les saison s et leurs 
aspirations secrètes. La béatitude 
ne lui parait pas suffisante. Le 
franciscain se transformé, 
l’espace d’un poème, en un 
moine-soldat du verbe. Côtoyer 
l’absolu et le néant peut-il nour- 
rir un esprit converti sur le tard 
à ia volupté et à la sainteté de 
rex pression ? Le commerce avec 
le dieu innommé ne peut plus se 
faire qu’à travers les mots. Une 
étrange violence traverse cette 
paix armée Jusqu’aux nerfs : 


Seule 


Le Jardin colérique dit à la fois 
la fragilité et Je dépassement de 
l’ho mm e, partagé entre ses 
interrogations et la certitude que 
quelque part une communion — 
ou une compréhension — l'at- 
tend. Est-ce au setn de £a nature 
que la soif d'absolu trouve un 
semblant de satisfaction, ou 
est-ce dans l’analyse consciente 
et désespérée de sa propre condi- 
tion . Ces « géarglques b de 
1 abstraction, avec leurs gyfnwc 
brèves et leurs naïvetés libéra- 
trices, valent par une sorte de 
fraîcheur et de noblesse désar- 
mantes. Armel Guerne y accède 

app f!. Ie ** * pudeur de 
». Si les poèmes se 
répètent un peu. c’est que la 
Pttmanence de la pensée doit 
savoir ménager ses hésitations 
565 Jubilations 
entrecoupées d impatiences sou- 


Poésie seule poésie 
Amoureuse savante 
De tout ce que la science ignore ; 
Respecteuse du mystère ; 
Paysanne de l'invisible; 
Imaginant l’imaginaire ; 
Domicile de la pensée ; 

Prêtresse du rccl : 

Dépositaire des orients 
Vertigineux et Impatients 
De l'âme qui appelle 
Et qui commit le nom 
Dans la caverne de sa chair. 
Orpheline aujourd’hui, abandon- 



L" 

A ton unique autorité 
Sacramentelle et salutaire, 

O toi. le tout dernier soupir 
Du souffle saint de la parole. 

ALAIN BOSQUET. 






M Rhapsodie des fins dernières 
sans être différente deLautre 
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istoire 


Staline et la méthod 



(Suite de la page 19.) 


Ile existe indépendamment 
de l'idéologie de l’historien 
et elle est connaissable 
grâs à une méthodologie qui 
est a même pour tous, à des 
tec algues qui devraient être 
sei ilables à Moscou, & Harvard, 
à Sorbonne ou à Vincennes. 
La onception marxiste de rhis- 
tol se situe sur un tout autre 
■ pla , celui de la hiérarchie des 
fai , de leurs rapports récipro- 
que du système de représenfca- 
tioi du réel qui eu découle. raie 
Tep e sur la connaissance sclen- 
ttD< ie de la réalité historique, 
nul elle introduit nn* ciassifi- 
cati î tout à fait décisive en 
tant qu’hypothèse de travail et 
outi conceptuel, d’où le succès 
du j arxisme en Occident, qui ne 
iept b pas seulement sur des 
mot s politiques. 

Lt titre du livre d’ülam, 
T Ha une et son temps, ne me 
sein e pas correspondre tout à 
fait i son contenu. On ne voit 
guèi l'époque dans cet ouvrage, 
ni économie, ni la société, ni 
les ?uples soviétiques. & peine 
le i rti communiste lui-même. 
Tou se passe dans les cercles 


L > pouvoir 
raid-il fou ? 

( » Charles VI et sa 
fol > réhabilités par un 
melecin et un roman - 


P ÎURQUOI n’aurait-il pas 
été empoisonné patiem- 
ment, lentement, le pauvre 
roi f<^ ? n n’est pas toujours fa- 
cile e distinguer une maladie 
ment le née d’un fond hérédi- 
taire ragUe et les troubles de la 
perso nalifcé provoqués par cer- 
taine plantes et substances chi- 
mique dont, au quatorzième siè- 
cle. connaissait et utilisait à 
tour fle bras les effets maléfi- 
ques/ plus malaisé encore, le 
dlagmstic. à cinq siècles et demi 
de di tance. 

üife constatation est trou- 
blante : si l’on met en parallèle 
les «absences » du roi et ses ten- 
tât! d’intervention personnel- 
le Ans les grandes affaires du 
royaume, leur régulière coïnci- 
dent Trappe : comme frappe 
l’inèrêt qu’ont de nombreuses 
personnes dans l’entourage fami- 
lial du roi, à le tenir en main 
pour gouverner & sa place: les 
deux oncles Bourgogne (Philippe 
le Hardi) et Berri (celui du fa- 
nWox Livre d’heures), mais aussi 
le! frère Louis d’Orléans, plus 
tafd, le cousin Jean sans Peur 
et, pourquoi pas. l’épouse Isa- 
ttau. instrument tantôt des uns. 
tantôt des autres et œuvrant 
aussi pour elle-même. D'assez vi- 
lains personnages, en somme, et 
les comparses du même acabit ne 
leur manquent pas. 

Mais justement, devant ce gang 
d’empoisonneurs supposés, on se 
dit : n’est-ce pas trop de monde 
pour un crime en catimini étalé 


dirigeants communistes et cela 
ne nous aide guère à compren- 
dre les événements et le rôle 
Joué par celui dont le livre nous 
donne -la biographie. Ecrire, 
comme le. fait Ulam (tome XX) : 
a L'explication de sa vie est aussi 
banale que la plupart de ses pro- 
pres discours : ü était corrompu 
par le pouvoir absolus, ne me 
semble guère faire avancer la 
compréhension de cette période 
quand bien ~ w»ia. serait 

vrai. On tend à revenir ainsi & 
une explication personnalisée du 
stalinisme, c’est-à-dire au «culte 
de la personnalité» tel que le 
’XXr Congrès du parti commu- 
niste de l’Union soviétique Tin- 
venta voilà, plus de vingt ans. 
Je ne dis pas que cela ne joue 
pas un certain rôle, mais an ne 
peut en rester là. 

Les contradictions de l’histoire 
soviétique ne peuvent se com- 
prendre que dans l’étude pré- 
cise des réalités économiques, 
sociales et culturelles de la Rus- 
sie du début du vingtième siècle 
à l’Union soviétique des années 50. 
De ce point de vue, même si je 
ne partage pas nombre de 
conclusions de l’auteur, l’ouvrage 


de Charles Bettelheim les 
Luttes de classes en UJLSJ5. (1), 
me semble beaucoup plus impor- 
tant, et plus encore peut-être un 
ouvrage non traduit encore en 
français de Roger Pethy bridge. 
The Social Préludé ta Slali- 
nism (2). 


L’assassin de Kirov 


Sur plusieurs points, Ulam ne 
me semble guère très convain- 
cant. Trop souvent, il affirme 
son opinion en suggérant au lec- 
teur qu’elle correspond à une 
vérité historique évidente et 
acceptée par tous, alors qu'elle 
mériterait une discussio n plus 
sérieuse et des preuves plus pré- 
cises. Prenons trois exemples de 
cette technique. 

En 1934. se tient le XVH* Con- 
grès du P.C.DS. n semblait, au- 
delà des discours élogleux pour 
Staline, que l’autorité de celui- 
ci ait été battue en brèche, et 
c'est la raison pour laquelle il 
fit, à la fin de l’année, assassi- 
ner Kirov et ensuite exterminer 
les trois quarts du comité cen- 






sur vingt-cinq années ? Comment 
croire à une alliance entre des 
fauves dont l’occupation majeure, 
quand ils ne s’emplissaient pas 
les poches, était de s’étrïper al- 
lègrement, au moins de le ten- 
ter ? Comment, surtout, imaginer, 
entre eux. un pacte de silence, 
et si prolongé, à une époque 
où le mot poison voltige de bou- 
che en bouche pour peu qu’on 
meure d’une occlusion Intesti- 
nale ou d’une fluxion de poi- 
trine ? Discutable, donc — et pru- 
demment sans conclusions, — la 
thèse docteur Lemaire n’ oc- 
cupe heureusement que les pre- 
mières pages d’un ouvrage, par 
ailleurs bien Informé et clair sur 
un règne qui vit l’apothéose du 
pire. 

Sur ce même régne, le livre de 
Pierre G as car, dont on se mé- 
fiait moins, est infiniment plus 
entaché de parti pris. On ne 
sous-estime ni la vigueur de cer- 
taines reconstitutions (la Bou- 


société 

Subversion, perversion, système 


# Mikel Dufrenne 
dans les eaux de Pavant - 
garde intellectuelle. 

D EJA George-Bernard Shanr 
nous avait mis en garde : 
les révolutions n'allègent 
pas le fardeau de la tyrannie, 
elles le changent seulement 
d'épaule. Lorsque, concrètement, 
les diverses révolutions du ving- 
tième siècle eurent donné raison 
à l’humoriste irlandais, les intel- 
lectuels «avancés», toutes dis- 
tances prises à l’égard des « régi- 
mes socialistes », substituèrent 
progressivement au terme «révo- 
lution» celui de «subversion», 
comme sL par cette astuce lan- 
gagière, l’espoir d’une « autre 
vie» allait être à nouveau cré- 
dible. Certains, plus raffinés, 
plus sophistiqués, préférèrent 
parler de « perversion » ; perver- 
tir le système, telle serait la voie 
de la libération vraie: 

A ia lecture du livre de Mikel 
Dufrenne, on comprend qu'il ait 
eu envie de jouer avec ces trois 
termes — «système», «subver- 
sion». « perversion » — qui ré- 
sument, par leurs permutations 
possibles et leurs alléchantes 


dérives, la plupart des conversa- 
tions politico-mondaines, ces der- 
nières trahissant à la fois une 
sensation d’étouffement face à 
une «existence administrée» et 
l’impossibilité d’y répondre au- 
trement que par des considéra- 
tions qui n’engagent à rien. 
Bref, les «frustrés» de Claire 
Bretécher ne sont pas loin. A 
l'Instar de ces derniers. Mikel 
Dufrenne s'interroge pour savoir 
si la « perversion » est plutôt du 
côté du «système» ou de la 
«subversion» t réponse : elle tst 
plutôt du côté du «système») 
ou si la subversion rend caduque 
la révolution (réponse : non. car 
la subversion est le moyen de la 
révolution). 

Ajoutons que le livre de Mikel 
Dufrenne inaugure, aux Presses 
universitaires de France, une 
nouvelle collection : «La Poli- 
tique éclatée», dirigée par Lu- 
cien Sfez, dont les ouvrages 
auront pour souci commun de ne 
pas sectoriser ni enfermer les 
analyses dans ce qu’U est 
convenu d'appeler «la» politi- 
que, mais de poursuivre en d’au- 
tres terres ses éclats dispersés. 

ROLAND JACCARD. 

* a Subversion, perversion ». de 
BUbel Dufrenne, P.C.F., 192 p„ 43 F. 


cherie, ses origines et Influen- 
ces) ni les mérites d’écriture, 
mais les sujets d’irritation pul- 
lulent à côté. Distorsion voton- 
• taire de la période étudiée allant 
parfois jusqu’à l’indifférence 
aux mentalités du temps. Jus- 
qu'au paradoxe des jugements. 
S'agit-Il, Ici, d’histoire écrite 
par un romancier ou d’un ro- 
mancier se servant de l’histoire 
pour exprimer ses propres 
idées ? 

Des exemples ? Us abondent : 

« C’est la royauté qui rend fou. 
elle représente les rapports les . 
plus aberrants qui puissent exis- 
ter entre un homme et le réel. 
En dépit des apparences . Il n’est 
personne qui puisse exercer un 
pouvoir absolu sans y perdre 
son équilibre mental » avec, à 
l'autre bout du raisonnement, 
ceci : dans le pragmatisme 
royal des quinze dernières an- 
nées. si terriblement préjudicia- 
ble, « Y irresponsabilité de la 
folie se confond avec la sa- 
gesse » : ou encore : « Victime 
expiatoire, Charles vient rache- 
ter. jmt l’avilissement où la folie 
le plonge, des siècles d’orgueil 
monarchique. Après lui, la mo- 
narchie pourra continuer : elle 
n’aura jamais plus tout à fait 
le même poids. » 

Est-ce notre auteur qui rêve 
ou nous qui perdons le sens ? 
Peut-on parler de « solidarité 
nationale » et d’ « union sa- 
crée » (même en utilisant les 
guillemets; à une date où le 
sentiment national s’accouche 
lui-même, à tâtons, dans des 
maux extrêmes ? Est-ce justifié 
d’auréoler Caboche : « Héros 
obscur que l’histoire bâillonne », 
un homme dont la mémoire cla- 
pote dans le sang, celui du peu- ' 
pie compris ? Et, pour en finir, 
est-il raisonnable d’affirmer 
que « dans notre histoire, tra- 
versée de crimes, il y aura eu. 
au moins, cette revanche, près- _ 
que absurde, de l’amour » pour 
un roi que « nous reconnaissons 
comme l’un de nous parce qu’ü 
a mis l’tmage de la détresse hu- 
maine sur le trône » ? 

Ce n'est pas ce que les trônes 
réclament, et il n'est sorti rien 
de bon de l’inconscience inter- 
mittente d’un roi malheureux 
qui n’a pac fait, pour autant, le 
bonheur de son peuple. 

GINETTE GUITARD-AUV1STE. 

★ 1380-1422 - LE ROI EMPOI- 
SONNÉ - LA VÉRITÉ SUR LA 
FOLIE DE CHARLES VI, du 
Or Jean-Claude Lemaire. 311 page». 

44 F. Société- de production litté- 
raire. 10. rue du Regard, Parls-6*. 

★ LE BAL DES ARDENTS - 
CHARLES VL de Pierre C oscar. 

274 pages. 49 F. Gallimard. 


tral du P.C.UB. élu au XVTT* 
Congrès et les deux tiers des 
délégués. Ulam s’élève contre 
'cette thèse, sans donner 

de faits précis et en écartant des 
faits connus et non démentis 
par les historiens. La terreur 
' stalinienne n’apparaît plus alors 
que comme la quintessence de 
«l’absurdité». 

Je veux bien admettre que Ton 
ait affaire à une part d'absurde, 
mais c’est plutôt le résultat d’un 
système que sa caractéristique 
principale. 

Autre exemple : Ulam s’ex- 
prime à propos de la bataille de 
StalingaitL (tome U) : « On dé- 
cida, sans y croire beaucoup, 
qutü serait possible d’arrêter la 
Wehrmacht sur la Volga, à Sta- 
lingrad. » Le «sans y croire beau- 
coup » mérite de passer à la pos- 
térité. Sur quelle source s’appuie 
une telle façon de poser le pro- 
blème ? Tout concourt à montrer 
la volonté du commandement so- 
viétique et de raxmée rouge de 
tenir Stalingrad à tout prix et de 
préparer les conditions d’une 
contre-offensive victorieuse, celle 
précisément qui allait permettre 
l'encerclement de l'armée de von 
Pau lus. Le cr génie militaire» de 
Staline n'y est sans doute pas 
pour grand-chose. Nous savons, 
que le véritable stratège était 
Joukov. mais enfin, il semblait 
jusqu’à ce qu’Ulam vint qu'on y 
croyait un peu. suffisamment du 
moins pour arrêter les nazis. H 
est vrai qu’Ulam ajoute : « Dopés 
par leurs chefs, les soldats sovié- 
tiques se battirent comme üs ne 
l’avaient encore jamais fait. » Le 
«dopés par leurs chefs» vaut 
bien le « sans y croire beaucoup »_ 
et je ne peux retenir une certaine 
indignation en pensant au sacri- 
fice de millions de Soviétiques 
pour notre liberté. 


Les communistes 
français en l’an 40 


Enfin, dernier exemple : Ulam 
écrit à propos de l’attitude des 
■ communistes français en 1939 - 
IMO : « Mais à la fin du mois de 
septembre, üs changèrent totale- 
ment d’attitude en même temps 
que les autres partis communistes 
et réclamèrent qu’on signât la 
paix arec rAUemagne. Les diri- 
geants communistes français dé- 
sertèrent et le parti, bientôt 
interdit, se lança dans une cam- 
pagne de défaitisme qui devait 
contribuer à Y effondrement de la 
France d l’été 1940. Leurs efforts 
dans ce domaine furent haute- 
ment appréciés des Allemands, 
qui estimaient cependant que les 
communistes français pouvaient 
faire encore davantage.» 
(tome H). 

On peut et on doit analyser 
avec précision l’attitude des 
communistes français en 1939- 
1940. Elle pose un certain nombre 
de problèmes historiques qui ne 
sont pas encore totalement réso- 
lus. mais II ne me semble pas 
que ces phrases d’Ulam nous ai- 
dent beaucoup à le faire. A l'ex- 
ception de Maurice Thorez, qui 
le fit sur l’ordre du P.CF. aucun 
dirigeant communiste ne déserta. 
Ce « les » est un pluriel bien sin- 
gulier. Quant à la «campagne 
de défaitisme » dont parle Ulam, 
Il n’en apporte aucune preuve, 
pas plus qoe du contentement 
des nazis. La seule preuve don- 
née par Ulam est une lettre de 
Rib ben trop à Schulenburg. alors 
ambassadeur d’Allemagne à Mos- 
cou. dans laquelle U annonce son 
Intention d’envoyer en U-RJSLS. 
un émissaire spécial chargé de 
demander aux soviétiques «les 
dossiers de renseignements sovié- 
tiques sur les communistes fran- 
çais ». L'authenticité de cette 
lettre n’est pas en cause, mais 
elle n’apporte aucune garantie 
aux affirmations d’Ulam sur l’at- 
titude du P.C.F. en 1939-1940. 

Ces quelques exemples mon- 
trent la nécessité pour l’histo- 
rien de s’en tenir avec fermeté 

(1) CIL BetieUseim, 2* période 
1913-1930. Seuil- Maspéro. 

(2) R. Petuybrlds». Londres 1974. 
MacmUlan. 
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aux sources connues et aux faits 
précis et contrôlés. Loin de mol 
l’Idée de critiquer un historien 
parce qu'il exprimerait des opi- 
nions différentes des miennes. 
Rien de ce qui est setenttfique- 
. ment fondé ne doit être rejeté 
et l'on doit parfois changer sa 
façon de concevoir on problème 
historique si les faits viennent 
a con t r ar io. Encore faut- il les 
respecter et ne pas prendre sa 
propre opinion poux un fait. 

JEAN ELLEINSTE1N. 

★ STALINE, L’HOMME ET SON 
TEMPS, de A JL ULAM. Calmtuux- 
Léiy-GaHimard (2 tomes). Tome 1. 
« U Montée », 544 pages, 63 F ; 
terne 2, ■ le Pouvoir », 416 pages, I 
SI F. 


Vient de paraître 

ANTOINE GOLEA 
« la musique 
de la nuit des temps 
aux aurores nouvelles > 

Des véritables origines des sons 
à la musique du XX e siècle à 
laquelle il consocre tout le second 
tome de cet ouvrage, l'auteur 
présente une synthèse originale 
et hardie de l'histoire de la 
musique- 

2 vol. de 464 et 496 pages 
au format 135 X 180, sous 
counrtmt glacée couleurs, 
chaque 45,80 F 
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75040 PARIS CEDEX 01 


Gëôrges Walter 

Faubourg des Amériques 

roman 

L ’un des grands livres parus depuis longtemps. 

Max-Pol Fouché t / 






" Faubourg des Amèri- 
. t/ucs" confinai : avec 
éclat la force et l origina- 
lité d'une œuvre à la- 
quelle Georges Walter 
travaille, en J ait. depuis 
trente ans. 

J osant Duranteau / 

Le Monde. 

“Faubourg des A mériques’* 
est vraiment un grand 
livre, sinon le maître-livre 
f de la rentrée. 

Gérard Humbert-Goun/ 

Le Matin de Paris. 


Fluno Jean ■Stuncm'V^ 


«Un livre éblouissant, riche, 
aussi beau qu’important .» 

Jacques Godbout 


par Denise Boucher 
et Madeleine Gagnon 


«Quel plaisir, quelle 
et quel bain!» 

s^sS Christiane Roc 

«N. 












Page 24 

— 

LE MONDE 

■ — 

28 octobre 1 977 

■ - - 

LE MONDE DES LIVRES 



LA VIDÉO 
UN NOUVEAU 
CIRCUIT 
D’INFORMATION 
28 F 

Catalogne c 6 gratuit 


Editions 
du CNRS 

15 quai Anatole -France 75700 Paris 


TM.: 555-42-25 - CA J». 9*31-53 Paris 


m «tPosmuoN 
PRESS 

2425 Atlantic Ave., Brooklyn, N. Y. 11233 

LA QUETE ET 
LA CROISADE 
Richard Hartman 

Etude comparative du Lancelot en 
Prose et des chroniques de Viile- 
hardouin et de Robert de Clari. 

KEROUAC: THE NEW 

PICAROON 

Luc Gaffié 

Les éléments picaresques dans 
l'oeuvre de Kerouac. 


Numéro 3 
64 pages - 8 F 

Textes 4e l'Année ronge Japonaise • 
Tout pays a une enfance (René 
Ehnl) - Cent bonnes raisons pou 
ne suicider tout de suite (Topor) - 
Mystique des linges (Dominique 
Antlé) - Le pouvoir criminel (Julien 
Chirac! - Le triangle des Bermudes 
est an carré (H. Nepeutze) - Peintre : 
Daniel stotzky. Poèmes Claude 
Voêl, Pierre Autin -Grcnl er. Dessins ; 
Gérard Berlnger, Bonnot, Desclozeanx, 
Use Le Cœur, Chantal Petit, Jean 
Sariano. Charles Woehrel, etc. 

EX VENTE PARTOUT 
et 19. rue Cassette. 75006 PARIS. 


- Publicité ■ 


lettres étrangères 


Hector Biandotti : le jardin, la mémoire et les mots 


0 Le classicisme (ar- 
gentin. 


T out commence par on 
jardin. Pour l’enfant 
Biandotti — Jamais nommé 
comme tel dans ce « Traité des 
saisons ». mais si évidemment 
lui, — le jardin originel, le jar- 
din familial à la française regor- 
geant d’essences raies, dont 
l’ordre et la symétrie l’exalte, 
fut le. refuge, et le luxe initiai. 
Un îlot humain dans le a vertige 
horizontal » de la pampa, cette 
terre argentine infinie, a sans 
limites donc sans issue ». qui 
façonne les êtres et les contraint. 

Biandotti se souvient. Et s’il 
écrit, s’il s’est exilé pour devenir 
écrivain, c’est peut-être précisé- 
ment parce qu'un Jour, chassé 
par son père du Jardin absolu 
(qu’il ne savait alors mëmB pas 
pommer), 11 doit faire route, 
seul, et s*in venter un autre jar- 
din, « improbable s, et accueillant. 
Celui du langage. De l’un à 
l’autre. Intervient, joue la 
mémoire. 

' Il y a donc cette prison sous 
le ciel vide qu’est 1’ « estancia a 
familiale où s'active tout un 
monde « à l'italienne b, émigrants 
piémontals transplantés là à 
l'aube du siècle, un monde 
dominé par un père autoritaire, 
rude, entièrement voué à la 
bonne marche des choses. A ses 
côtés, la mère, effacée, sereine. 


entourée d'une nuée de servantes 
(a. toutes ces Berdamtna et ces 
Giuseppa, leur ténacité résignée 
de mutes ignares»), et la grand- 
mère glorieuse, plus tard déchue, 
magicienne dont les attributs 
inouïs — un attelage de chevaux 
. noirs, un paon, et un phonogra- 
phe — procurent à l’enfant ses 
premières e xt ases. 

H y a aussi la Mort — suicides 
silencieux et des 

terriens — et ses fastes dérisoi- 
res. H y a IB- dé couv ert e de 
rAllleuxs qui emprunte 
son visage i • la sublime 
Dama en rouge entrevue sur un 
magazine venu d’Europe, et son 
nom à ce mot Inconnu prononcé 
par la grand-mère, ce mot 

étrange : «colline». H y a fap- 
prentissage à travers le simulacre 
(un chapeau confectionné avec 
un morceau de carton), et la 
mascarade (avec le voile de 
mariée de la mère), de la cons- 
cience de soi : l’enfant devant 
son corps, compris, saisi dans le 
miroir. H y a les jeux avec un 
jeune officier, un peu troubles. 
Et l’incestueuse (?), la très 
tendre complicité avec la petite 
sœur à jamais perdue. 

Biandotti excelle à capter ces 
moments-elfe dont l'enfance est 
jalonnée et qui s'incrustent en 
nous définitivement, parce qu'ils 
furent les révélateurs de notre 
existence et de ses limites. Mo- 
ments de haine, de douceur, de 
culpabilité, moments d’immédiate 


f^mr'gîccn wiM», de complexe et de 
tardive reconnaissance, que 
' fadulte remet en perspective. - 

L’esthétique 

dq fragment 

Le Traité des saisons, ni roman 
ni autobiographie, restitue par 
fragments d'écriture argentine 
n’est -elle pas, surtout, technique 
et esthétique du fragment?), 
par rubriques pourrait-on dire 
(c Jardin », c Lampe », « Cata- 
racte », c Opéra », s Rose», etc.), 
l'alphabet secret (Tune initiation 
eu monda. Et d'une Initiation 
au langage. Car ü ne suffit pas 
(f évoquer la matière même du 
. souvenir, des souvenirs ciselés 
par Biandotti quels qu’en soient 
la force et le pouvoir de séduc- 
tion. 21 faut dire aussi que la 
mémoire, ressort sacré qui sauve 
les rêves des morts, qui instaure 
une justice posthume, trahit et 
éternise la vie, est mise en mots 
comme rarement auparavant. 

L’harmonie prévaut. La respi- 
ration très régulière de la 
phrase, la justesse du ton, le 
soin extrême avec lequel chaque 
mot est choisi, offert, donnent 
à la langue de Biandotti une 
limpidité et une gravité qui ras- 
surent. La sérénité, id, contraste 
avec la touffeur qui émane de 
certains textes latino-américains 
actuels. Un peu comme le parc 


à la Le Nôtre tran- 
chait sur les terres 
vierges. 

Scoutes plutôt ; (il 
est possible que nous . 
portions en nous , oc- 
cultes. enterrées, cer- 
taines métaphores pri- 
mordiales et que toute 
quête verbale n'ait 
d’autre but que de dé- 
chiffrer ces images an- 
térieures— » k— Ecrire 
consiste à doter de 
mots (qui en disent 
toujours plus, ou 
moins, qtt’ü n’est nécessaire) la 
nébuleuse des évocations person- 
nelles qui parfois, s’agglutinent, 
dans les périodes de vide, quand 
la vie vécue semble sf effacer et 
que Vavenir panât inexistant a 
Et encore : a Dispersés en menus 
travaux, en rumeurs, en échos, 
que saxons nous, ne serait-ce 
que de nous-mêmes, sinon ce 
que les mots veulent bien nous 
restituer ?— » 

fin ns aucun doute, ce maître 
livre de la mémoire et sur la 
mémoire, qui renvoie à Proust, 
mais autant à Novalis, remar 
quablement naturel dans sa ver 
slon française, classe son auteur 
parmi les plus importants écri 
vains actuels de l’Amérique la- 
tine. 

S'il a choisi Paris (2a « ville 
grise » à laquelle il consacre 
quelques pages particulièrement 
mélodiques), s'il a choisi de met- 



tre « l'océan entre fuf 
même », s'il a suivi ce 
btsme » typique de Bue 
qui veut que la capitale t 
en littérature comme e 


BHBiBBB 


suis fatalement Argentin » 
souvent Oui. un Argentinhol a 
essayé, qui a réussi à se tpuver 
enfin, et, désormais, à s 
ici comme le seul hêrltie 


Urne du grand Borgès. 


FRANÇOISE WAGEhjiR. 

t 

-* LE TRAITE DES SUONS, 
traduit de respamo] par Frafcotae- 
Marie Basset. Gallimard. « D a (tondu 
entier», 226 pages, 39 F. 



Ângnsto Roa Bastos : une errance étoilée de noir 


# Le baroque para- 
guayen. 

L E livre d’Augusto Roa Bas- 
tos est un labyrinthe fan- 
tastique. On s’y engouffre 
tout entier «mg en pouvoir sor- 
tir. A la lecture succède la han- 
tise. u se dégage de ce monceau 
de papier, qui est aussi un monu- 
ment de la parole, un étrange 
malaise, dont aucun lecteur ne 
peut sortir indemne. 

L’unique souveraineté. Ici, est 
celle du langage : une errance 


«La mère de M. Jacques 
LANZMANN ayant protesté 
auprès de celui-ci contre l'in- 
tep wlrtwu prêtant à confusion 
entre le personnage de la 
mère tel qu'il est décrit dans 
le roman « LE TETARD » et 
elle-même, confusion dont elle 
a eu beaucoup à souffrir, Jac- 
ques LANZMANN reconnaît 
qu'aucune assimilation ne sou- 
mit être faite entre le person- 
nage de la mêro du « TÊTARD » 
et sa propre aère.» 


étoilée de noir. Ce long périple 
est création constante et conti- 
nue de formes, prolifération can- 
céreuse, ou encore — comme il 
advient aux cadavres — multi- 
plication insensée de tout ce qui 
ronge, corrode, dévore, grouille et 
dépouille- Œuvre de mort, assu- 
rément 1 Et d’autant plus que le 
vrai, l’unique sujet tin livre est 
la mort du Suprême, et que c’est 
de cette mort, bois de cette puru- 
lence, que naît le langage et que 
prolifère l’interminable phrase. 

L’objet (plus encore que le 
sujet) de AfoL le Suprême, est le 
visage du fondateur du Paraguay 
moderne : Jasé Gaspar Rodri- 
guez de Francia, dont l’auteur ne 
cite nulle part le nam. Ce qui 
est extérieur an livre, mais qui, 
cependant, l’investit, c’est l’his- 
toire do dictateur à vie, ce sont 
les circonstances de ce règne 
important, ce sont les a petits 
faits vrais » chers à Stendhal 
Il n’est nul besoin d’ètre féru en 
histoire latino-américaine pour 
saisir sur le' vif le personnage à 
la fois présent et absent qu’est, 
ici, Gasp&r de Francia — ce MOI 
et ce LUI qui, tour & tour, et 
conjointement parfois, envahis- 
sent le livre, le rendant par 


périodes Irrespirable. Augusto 
Roa Bastos sait rendre sensible 
Jusqu’à la . nausée une touffeur 
singulière, et, littéralement, issue 
de ces contrées que traverse le 
tropique du Capricorne : le 
Paraguay. 


L’utopie des jésuites 

Four ces circonstances, juste- 
ment, on. sait que la. conquête de- 
là patrie des Guaranis fut très 
longue et difficile. Ce peuple de 
semi-nomades d’un courage 
fabuleux n’était pas encore réduit 
à la fin du seizième siècle : ils 
luttaient encore sur les rives du 
rio Paraguay, et résistaient aux 
envahisseurs. Les Espagnols trou- 
vèrent d’un bon moyen de laisser 
l'organisation de cette contrée 
tumultueuse aux Jésuites qui, 
rêvant d’utopie, cherchaient une 
colonie où appliquer leurs réfor- 
ms et leur système. Cette Répu- 
blique jésuite du Paraguay dura 
un siècle et demi. 

Le mode de vie citadin 
(Ton caractère nouveau modela 
les habitants, mais mécontenta 
ceux qui avalent pour coutume 


Un relais Fnac-libralrie 
à Fnac-Etoile 

Avec un choix réduit . Mais quand même 30000 titres. 


B ien sur, ce n’est pas la librairie de Fnao 
Montparaasse. Qui, elle, comporte plus de 
120000 titres et peut ainsi répondre & toutes les 
demandes et à toutes les curiosités. 

Mais en attendant l’ouverture à Paris d’une 
.seconde librairie Fnac (en mars 1979, au Forum 
des Halles), ce relais de l'avenue de W&gram va 
rapprocher fc lîvre^au-prix-Fnac d’un certain 
nombre de Parisiens. 

Car 30 000 titres,' ce n’est pas une simple 
sélection d'ouvrages à succès parfois sans len- 
demain. 

30000 titres, c'est tous les romans (y compris 
les premiers romans aux auteurs inconnus). Et 
c’est pratiquement toutes les disciplines : de la 
littérature pour enfante aux livres d’art, de la 


politique à la sociologie, du sport au cinéma, 
et des voyages à la cuisine. 

Four qui souhaite un titre précis, maïs aussi 
bien pour qui aime flâner, feuifleter et découvrir... 
Fnac-Etoile permet ainsi, le plus souvent, d’éviter 
une traversée de Paris. 

En même terni» qu’il contribue, comme Fnao- 
Montpanmsse, au soutien des livres difficiles ou 
méconnus. Avec des expositions régulières d’édi- 
teurs marginaux, de collections nouvelles, ou 
d’auteurs que la presse a eu tort de passer sous 
silence. ■ 

(Prévue, entre autres, en novembre... Une 
quinzaine consacrée à ce genre littéraire que les 
éditeurs d’aujourd’hui semblait vouloir ignora: : 
la poésie.) 


de les spolier et de les réduire 
en esclavage: Ce fat le cas, 
principalement, des marchands 
d’esclaves, qui montaient leurs 
expéditions depuis Sao-Paulo, et 
que l’on les mamelouks 

ou les paaltetes. Bien entendu, 
les autorites coloniales, faisant 
fl des Jésuites, appuyaient les 
esclavagistes. En réponse, les 
Jésuites n'hésitèrent pas à armer 
les indiens. Cria rit une guerre 
constante, dont le „ résultat le 
plus claie, semble- t-fl, fut le 
génocide dé la République gua- 
rani. depuis 1750 Jusqu’en 1817, 
organisé par le Brésil, l’Argen- 
tine et les dirigeants du Para- 
guay eux-mêmes. C’est alors que 
surgit le * Suprême », c’est-à-dire 
José Gaspar Rodriguez de Fran- 
cia, héros sonore et unique de 
la geste' écrite par Auguste Roa 
Bastos. 

Né en 1768, José Gaspar Rodri- 
guez de Francia s’éprit des doc- 
trines révolutionnaires françaises. 
Son modèle en toutes choses était 
Robespierre. Mais 1] lisait 
les encyclopédistes, fréquentait 
Jean-Jacques Rousseau, voulait 
régler sa d é march e sur la démar- 
che même de la raison, n faisait 
partie d’une junte directoriale, 
mais prit le pouvoir en 1812, Il 
se disait dictateur élu à vie, mais, 
en réalité, sa domination sur le 
Paraguay était d’origine consu- 
laire. Fondamentalement démo- 
crate, n en vint à des excès 
dommageables. Après l’utopie des 
jésuites, il travailla jusqu'à sa 
mort, en 1840, à forger dans le 
réel celle qu’il avait dans la tête. 
Pratiquement, U mit le Paraguay 
en état de blocus permanent Ce 
pays, qui est éloigné de la mer 
de 1 200 kilomètres, se ferma 
totalement De Francia entendait 
ainsi s’opposer victorieusement à 
la poussée expansionniste exercée 
par les pays voisins, n réussit à 
sauvegarder l 1 indépendance de 
son pays, et II est manifeste que 
ses réformes, lorsqu’elles furent 
pratiquées, procurèrent aux gens 
du peuple un bien-être certain. 
De ceci, encore une fols, U n'est 
pas question dans l’ouvrage 
d’Augusto Roa Bastos — sinon 
dans la chair même des mots. 
Car le héros de ce livre est-il le 
José Gaspar de l’histoire ? Cer- 
tainement Et c’est là, peut-être, 
le miracle de l'écrivain : c'est que 
l’histoire, sans être directement 
évoquée, est partout présente, 
pesante, prégnante. En un mot : 
irréductible. Elle est une 
muraille de paroles sur laquelle 
le Francia de Roa Bastos est 
cloué tout vif. 

Le parole et le pouvoir 

Le * Suprême » tient sea archi- 
ves, dicte à son secrétaire privé. 


adresse des circulaires i ses 
commettants, parle, écrit : St 
cherche sa forme dons o qui 
déforme. II n’a qu’un enjend : 
la parole Entre lui et ^ réa- 
lité, l’épaisseur des motssuscite 
un miroir trompeur. Tfut ce 
qui demeure de ce nuage c mots 
est repris, scruté, reprodut. dis- 
séqué, rêvé aussi bien, [ar un 
compilateur anonyme, qu n'est 
autre que l'écrivain. Et sj Fran- 
cia était Roa Bastos? dicta- 
teur, c'est celui qui remppce et 
annule l’écrivain. Blais brsque 
l’écrivain s’empare du dictateur, 
il le gomme, 2 'efface, le nstîtue 
A l’humilité du vrai. Que fût le 
compilateur? Que rien dais ce 
gros ouvrage n’est dTnrentton : 
a Au Ueu de dire et d'écrit des. 
choses nouvelles, ce texte ne 
fait que copier fidèlement te que 
d’autres ont déjà dit ou intmtéj» 
Mais ce qui frappe et reàiiert 
dans Moi. le Suprême. c’estVab- 
sence du peuple. Et c’est ‘sans 
doute cela qui dit ce èu’on 
entend en Usant, le livre dAu- 
gusbo Roa Bastos : l’essencl de 
la dictature. 

Essai sur Je pouvoir, le rooan 
d’Auguste Roa Bastos est anal 
un traité du verbe. Rhétoriqw 
qui serait en rupture de ban. 
Livre non pas à lire, mais à dé- 
lire. Un rêve fait de volutes, avec 
des os broyés. C’est à ce mo- 
ment-là que le lecteur s’aperçoit 
que ce qu’il lit n’est rien d’au- 
tre que le discours tenu par 
tête de mort provisoire m ent logée 
dans une vieille botte métallique 
qui avait jadis contenu des 
nouilles. Un chef-d’œuvre. 

HUBERT JUIN. 

* MOI, LE SUPREME, d’AuflUJta 
Ro« Bastos, admirablement traduit 
pas Antoine Berman. Editions 
Pierre-Belfond. 441 payes, 59 F. 
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E DES LIVRES 


lettres étrangères 


Juan Goytisolo: 
la destruction purificatrice 


• La torture espagnole 

D ANS les mythologies aztè- 
ques, les dieux mâles sont 

de nature univoque : ils 
représentent une Torée élémen- 
taire — la pluie, la guerre, le leu. 
le soleil — excluant toute ambi- 
guïté. Les déesses, en revanche, 
üont par définition ambiva- 
lentes ; leur représentation est 
duelle : elles sont toujours por- 
teuses de l'autre, du. contraire. 
Parmi elles, la plus déroutante 
est la déesse TIazolteoti, à ia fois 
divinité de la pureté et de 
l'immondlce, déesse-vautour qui 
dévore les ordures, les cadavres 
et les excréments afin de puri- 
fier la terre. TIazolteoti faisait 
également office de curé. confes- 
seur et de psychiatre du monde 
aztèque : avant d'aller au combat, 
les guerriers venaient lui racon- 
ter leurs fautes et leurs rêves 
afin de pouvoir affronter ren- 
ne ml déchargé du poids du péché 
et du désir — lesquels sont, dans 
toute société répressive, syno- 
nymes. 

Juan sans terre semble écrit 
sous le signe de cette déesse de 
ta nuit aztèque : les mots de 
Juan Goytisolo salissent et puri- 
rient tour à tour sans cesser de 
dévorer ce qu'Lls rencontrent sur 
leur passage. à savoir la matière 
corrompue de la réalité aussi bien 
que les signes qui la représentent. 
Le rapport de Juan sans terre 
avec le réel est homologue au 
rapport qui s’établit avec le texte 
narratif : l’entreprise de destruc- 
tion qui "la soutient ou plutôt, 
qui la fige en une succession 
active d'instants. L’orthographe, 
la syntaxe, toute la structure du 
discours, sont conçus de telle 
façon qu'ils excluent la progres- 
sion dramatique. . 

Rarement la langue espagnole 
— l'une des plus académiques et 
explicitantes qui soient — s’est , 
proposé use forme narrative qui 
nk; aussi radicalement les lois de 
la succession. Proche dans cette 
aspiration à la condensation 
temporelle (ainsi que par beau- 
coup d’autres aspects) de- cer- 
tains grands poèmes d’Octavlo 
Paz, Juan sans, terre reste cepen- 
dant, tin roman tributaire de ce 
qu'il renie. Cette dette, cet appui 
sur ce qui est rejeté, 1 se note en 
effet dans l'introduction de tour- 
nures de rationalisation bien 
espagnoles: adjectifs et méta- 
phores" qui appartiennent au 
corps tau cadavre) du langage 
que Goytisolo foule aux pieds et 
que dlaufcres écrivains de langue 
espagnole d’outre-mer ont défi- 
nitivement abandonné. Mais ces 
tournures, Goytisolo les assu m e 
pour mieux les combattre, ci lé 
résidé l’un des secrets de son 
roman torturé et torturant. Im- 
pur «t purificateur. 

L’extraordinaire traduction 
d'Aline Schulman. en tous points 
fidèle à l’otrigliuü. réussit sans 
peine à Taire passer la charge 
adverse des cadavres verbaux 
espagnols. C’est là une constata- 
tion qui vaut d’être soulignée, 
car si la France possède une tra- 
dition verbale ininterrompue, 
rivante et intégrée qui permet 
aux surréalistes d'écrire comme - 
les mémorialistes du dlx-huittème 
siècle, la langue espagnole, elle, 
souffre de schizophrénie aiguë. 
Coupure tragique entre les nor- 
mes de la tradition agonisante et 
le sursaut, la mutilation et la 
révolte du langage souterrain, 
hétérodoxe, marginal, de toutes 
les formes de vie et de pensée que 


l'Espagne expulsa de son sol en 
même temps que les Juifs et les 
Arabes, condamna avec la Con- 
tre-Réforme et finalement exter- 
mina avec le spennicide verbal 
perpétré par le franquisme. 

Si Juan Goytisolo est sans 
doute le plus grand romancier 
espagnol vivant, c’est parce qu’il 
a osé soutenir la gageure : celle 
d’assumer la totalité des 
contraintes verbales de la langue 
espagnole, d'en être la victime 
pour mieux les désigner, d’avaler 
les mots qu’il abhorre pour mieux 
les expulser avec un plaisir copro- 
phage. Jonathan Swift Ht -U 
autre chose en son temps avec 
la tradition langagière anglaise ? 

Swlft-Goytisolo. . Joyce- Goyti- 
solo : exilés condamnés & vivre 
avec la langue de leurs oppres- 
sions. à la digérer, à l'expulser. 
A la piétiner.' & se résigner qu’une 
fols rendue à la terre, cette terre 
langue nourrisse la terre, renaisse, 
haïe, transfigurée. Mais là est le 
problème : où s'achève le cycle 
de transformation et où com- 
mence la mort ? Où s'achève l'exil 
et où commence le suicide? 


Le triptyque 

Juan sans terre semble clore 
un triptyque dont Pièces d’iden- 
tité aurait formé le premier 
panneau et Don Julian le 
deuxième. Dans les trois romans, 
. Alvaro, le jeune-vieux narrateur, 
le Dédains de Goytisolo, rêveur et 
clown à métamorphoses, livre une 
partie de son autobiographie 
secrète. Pièces d’identité est son 
s Portrait de l'artiste en jeune 
homme »; peut-être le grand 
bildungsroman de l'Espagne fran- 
quiste. 

Dans Don Julian, Alvaro aigui- 
sait les armes de sa vengeance en 
ressuscitan t le traître légendaire 
qui ouvrit les portes de l’Anda- 
lousie à l’envahisseur maure en 
712. Du haut d’une terrasse de 
Tanger, Goytisolo écrivait son 
Ulysse tout en imaginant une 
seconde invasion arabe de l'Espa- 
gm* chrétienne descendante des 
Gotha. . 


. L’utopie préhistorique 

Le premier roman pouvait être 
a ussi amène et triste qu’une 
page de Chateaubriand; le se- 
cond. aussi allègrement féroce 
qu’une page de Sade. Tous deux 
furent à l’époque classés — faci- 
lité de l’évideuce — comme des 
tentatives d'hispanlcide. Et, en 
vérité, ruine des ruines, la prose 
de Goytisolo passait comme un 
incendie sur les décombres d'un 
pays marié avec la mort. Com- 
ment détruire les ruines ? Com- 
ment tuer le mort ? Goytisolo 
entreprit de mettre le feu aux 
façades de carton-pâte, aux vil- 
lages - Potemlcine de l’Espagne 
franquiste. 

. Dons l’un des plus extraordi- 
naires requiems en prose de 
notre temps, Juan Goytisolo 
célébra la mort de Franco comme 
la mort d'une partie de sa vie 
et de celle de nombreux Espa- 
gnols : incroyable était un 
monde sans Franco, ce père indé- ■ 
sirè. cette ombre qui. pendant 
quarante a ns, réduisit au silence 
les enfants, puis les jeunes gens 
qu’ils devinrent, puis les hommes, 
qui avaient appris à lire sans 
lire, à voir sans regarder, à mou- 
rir sans avoir vécu, tout au long 
de cette coexistence parallèle 
entre un dictateur et une géné- 


La fuite des capitaux 
français et européens 
ou l’ambiguité 
de l’exportation 
des grandes 
fortunes 


ration d’être condam- 
nés à lui et par IuL 
H existe une étrange 
coïncidence entre la 
mort de Franco et la 
vie de Juan sans Terre. 

Titre d'un exils, et cet 
exil est celui de toutes 
les expulsions d'Espa- 
gne depuis le Juan 
sans terre originel : le Juif 
expulsé en 1492. Délivrée de 
Franco, mais intégrée à une 
totalité historique, la terre qui 
manque à Juan n’est pourtant 
pins l'Espagne : c’est l*Üto 
pie, un lieu non situé dans l'es 
pace, car sa réalité est située 
ria-ng le tamp6. pas même un 
temps déterminé mais tous les 
temps réunis. Et le seul temps 
qui participe de tous, c’est celui 
de l'origine : seul temps qui pré- 
figure tous les futurs et rend 
caduque, en un unique geste 
rituel, la succession des calen- 
driers. 

La biographie de Goytisolo est 
profondément « originale », an 
sens strict du terme : Juan sans 
terre se déroule dans l’éternel 
présent du mythe, et ce mythe 
est celui de l’Utopie impossible 
riant l’espace mais possible dans 
Je temps originel, identique au 
texte qui le conçoit. La terre est 
terreur, et les gestes textuels de 
Goytisolo participent simultané- 
ment de ce qu'ils rejettent lia 
terreur de la terre; l’espace que 
nie l’Utopie), tout en lui opposant 
les utopies du corps libre d'avant 
l’histoire, d'avant les lois : sodo- 
mie. phallolatrie, coprophilie, 
inceste, zoophilie. Opérations 
corporelles perverses et perverties 
du point de vue de la terre, rites 
anaux et phalliques qui sont non 
pas les symptômes d’une quel- 
conque décadence, mais le retour 
à un stade sauvage, préhistorique, 
à un temps antérieur au temps. 

Le corps occupe le centre de 
ce temps rltueL Les véritables 
personnages de Juan sans terre 
sont des noms du corps. Dans 
Conjonctions et disjonctions. Oc- 
tavio Paz trace superbement la 
courbe culturelle de la . sépara- 
tion du visage et du cul (divorce 
entre l'âme et le corps) et l’il- 
lustre d'une scandaleuse gravure 
de Fosada. artiste mexicain du 
début du siècle : un corps avec 
le visage dans les fesses. Juan 
sans terre circule entre les deux 
extrêmes d’un Quevedo qui, an 
dix-septième siècle, rédigeait, 
dans le style provocateur de l'hu- 
mour baroque, une litanie sur 
les « heure et malheurs de l'œil 
du cul », et la farce funambu- 
lesque de Bunuel dans le Fan- 
tôme de la liberté. Le siècle d'or 
espagnol — ultime floraison de 
liaisons. Le réductivisme «le 
honte du corps) du vingtième 
siècle trouve son Image la plus 
saisissante dans cette scène de 
Bunuel : les convives d'un dîner 
mangent en cachette, mais défè- 
quent en public. 


Un désert sans oasis 


Juan sans terre est la noire 
Utopie du corps dissimulé pax les 
interdits : un dévoilement qui 
est consécration, mais aussi 
condamnation. Juan sans terre, 
don Quichotte phallocrate, ona- 
niste, anal et excrémentiel, s'en 
va combattre les m ouli ns à vent 
des bonnes manières sexuelles 
incarnées par le couple hétéro- 
sexuel, reproducteur et consom- 
mateur des objets vantés par 
«Madame Express». Cependant, 
l'éthique de Goytisolo, à l’instar 
de sa ' prose, s’appuie sur ce 
qu’elle refuse: à l’intolérance 
de l’orthodoxie sexuelle, elle 
oppose Tintolérance de l’hétéro- 
doxie sexuelle. Attitude profon- 
dément espagnole et qui pro- 
cède du désir de vouloir vivre 
toujouis dans l'attente la plus 
exaltée du destin. 

Oe dernier corps exige d’être 
Incarné dans une autre person- 
nalité; il faut donc être autre, 
opter pour une autre culture, en 
l'occurrence la culture arabe, qui. 
pour Jxzaa Goytisolo. représente 








Dessin de Juiem. 

la jouissance sensuelle sans 
entraves. Alvaro, le narrateur, 
choisit de changer de corps et 
de personnalité, suivant en cela 
cenx qui. avant lui. choisirent 
la métamorphose : Fra Tur- 
meda. moine médiéval converti 
A l'islam ; TA Lawrence, qui 
n’eut d'existence que déguisé en 
arabe ; le Père de Foucauld. qui 
mourut sous l’habit de ses assas- 
sins dans le vain espoir de ies ; 
convertir. 

Là se séparent Alvaro et 
Dédains. L'Espagnol ne partira 
pas comme l’Irlandais «pour la 
millionième fuis», a a/in de for- 
ger dans l'atelier de mon âme la 
conscience incrèée de ma race ». 
Juan s ans terre est le Finne- 
gan’s Wake de Goytisolo. mais' 
plus désolé encore, plus terrible, 
parce qu’ Alvaro aura renoncé 
à toute àme. conscience ou race : I 
et si. à la recherche de celles-ci. 
Dedalus s'est perdu dans le 
sillage funèbre de Finnegan. 
Alvaro, qui ne cherche que le : 
corps et les rites primitifs du 
corps, se perd dans un désert 
sans oasis. Et là. il attend, aigui- 
sant les couteaux qui lui servi- 
rent à extirper la genèse des 
corps, pour lesquels 0 nourrit 
autant d’amour qu’il a de haine 
envers l’acte de sa propre 
conception. Ces couteaux, i! de- 
vra maintenant les employer 
contre son propre corps, ultime 
refuge de la passion solitaire. 
Bref triomphe d'Onan dans l'ins- 
tant qui précède la castration 
finale. 


Le spectre 


Roman d’un exil qui. pour 
nous avoir menés en tous ileux. 
ne peut plus nous mener nulle 
part roman suicidaire du corps 
dernier qui se consume dans le 
plaisir de sa stérilité, transfor- 
mation totale dont l’ultime vi- 
sage est celui de la mort. Juan 
sans terre pourrait logiquement 
apparaître comme la conclusion 
de la carrière littéraire de Juan 
Goytisolo. Mais ce disant, on 
est amené à se demander si 
l'illusion suicidaire n'est pas 
nôtre, et s: la noire Utopie de 
Goytisolo n'est pas en vérité le 
rite d'un temps qui appelle — 
quoi qu'en ait l'auteur — une 
nouvelle codification, une nou- 
velle histoire, un nouvel espace 
de culture. Un spectre avance 
vers la figure solitaire perdue 
dans le désert de Juan sans 
terre : ce spectre a des seins, 
un vagin, un mont de Vénus et. 
en même temps. 11 est autre, duel, 
lui aussi dévore pour mieux 
purifier, lui aussi se nourrit 
d'immondices pour mieux enfan- 
ter. Il se nomme TLazolteotl, la 
déesse de la nuit aztèque : la 
compagne de Juan sans terre, 
son Eve couverte d'excréments 
et de sperme. 

CARLOS FUENTES. 

(Traduit de l'espagnol 
par Céline Zins.l 

* JUAX SANS TERRE. Ce Juan 
Goytisolo. Traduit de l’espagnol 
par Aline SctmUnan. Editions du 
SenU. 036 pafies, 39 F. 
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"La campagne d'Algérie de Lucien appareil 
comme ie microcosme de ia société française, 
vue dans un temps de maladie et de démence." 

FRANÇOIS BOOmSSIBR (LE POINT) 

"Une sincérité nue qui bouleverse.” 

FRANÇOISE XBWAinS (LBK&ÏIN) 




Guy Hocquenghem 

1ADER1VE 

HOMOSEXUELLE 


/' ’ ' . ,s i ** r*'- ' • • 


LE DESIR 
HOMOSEXUEL 


jean- pierre delarge 


ROBER^tÀRFQNl 


Un écrivain superbe et. surprenant; 
Gerber est de ceux qui comptent,/., 
qui compteront parce, q.ueie: verbe . : 
est pourïui la tor.ee prerqierê de ; 
récriture: R D;:r P^.SSS ' 

'Un talent éblouissant:/; 

André Laüdë-(LE MONDÉ* 


ALAIN GERBER 

Le plaisir 


* J ' , 


/•./roman- 


Offrez-vous 
le Tour du Monde 

La FloUa Lauro vous propose d’effectuer un 
fabuleux Tour do M onde. La croisière se dérou- 
lera à bord de l’Achille Lauro, navire prestigieux 
de 24000 t. équipé pour la croisière au long 
cours : piscines, cinéma, bars, salons, nïght- 
club. salles de jeux, orchestres^ gastronomie, 
animation, services 
f médicaux. Mous 

L j_ fljft _ avons prévu 

!, •. y.’. . ‘• ■«■ Sr-M y - — - ng escales et de 

très nombreuses 
excursions : 
Gcaes. Naples, 
Port-Saïd, 


Uyg/.-tw.. r..c 
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Monsieur Mozart est servi ! 


Pourquoi faut-il absolument 
que 30 Vo des histoires qu’on 
nous raconte à la t6lâ n'arrivent 
qu’à des gens fabuleusement 
riches, donnant ainsi, môme 
quand elles sont tristes, dans le 
Conte de fées. Prenez mercredi 
soir, sur TF t, le cas du petit 
Martin, tiré d'un roman — /b 
ne l'ai pas lu — de Gilbert 
Cas bran. C’est Mozart qu'on 
assassins, le divorce de sas" 
parents va r arracher aux joies 
distantes d’un loyer avenue du 
Bols, où Ton ae vouvoie, où 
Pan prend en tête à tête des 
repas servis par des valets de 
chambre è des tables da 

6 métras de long et où l’on 
envoie un chauffeur en livrée 
chercher * monsieur Martin « à 
l'école. 

Il n'étalt pas malheureux, il 
aimait ses parents et II souffre 
d'en fifre séparé. Son cfragrïn. 


son Indifférance aux autres, très 
compréhensibles pourtant, très 
naturels, ressemblent curieuse- 
ment dans ce contexte à de 
r insolence. On a beau faire, on 
n’arrive pas à éprouver de la 
sympathie pour ce pauvre petit 
gosse de- riches, qu’un séjour 
chez son grand-père (vitrifie 
demeure, beau grenier, ' parc 
Immense), puis chez la nounou 
de sa mère (fermette vendéenne, 
toit de chaume, parterres de 
fleurs), arrache encore davantage 
à la réalité, notre réalité, pour 
l'inscrire sur le papier glacé 
d’une revue de luxe. 

Sans doute dans Pespolr dé 
défendre l’atmosphère ptufét 
lourde créée par rîmpitoyabJe 
réalisme de rensemble des pro- 
grammes au dernier prix Italie, 
las Allemands de PQuest a valent 
présenté, sous les ricanements 
des autres délégués, une aven- 


ture policière - a/tuée dans un 
cadra grand confort, modeste 
cependant comparé 6 ce qui 
constitue l'ordinaire des télé- 
spectateurs français. On trou- 
vait de mauvais goût ce faux 
bon goût, ces folies Hiles, ces 
beaux meubles et ces grosses 
cylindrées. Que dlraff-on chez 
noua 1 

Ce qui me gène, ce n'esf pas 
tant la vulgarité des signes . 
extérieurs dé réussite et de 
richesse, c’est la distance qu'ils 
mettent entra deux mondes 
séparés par une vitre en larme 
de vitrine où s'étalent, hm acces- 
sibles et lointains, des plaisirs, 
parfois des peines, en trompe- 
PcbII trop factices pour que nous 
y puissions entrer. S'agissant du 
bonheur d'un enfant détruit par 
le sottise égoïste des adultes, 
avouez que c’est navrant/ 

CLAUDE SARRAUTE 


SPORTS 


ROGBY 

Les Ail Blacks en fanfare 


Brive. — Quelle leçon de rugby, 
de grand, de beau rugby, plein 
comme un œuf, dense et dru, 
vivace comme un arbre des tro- 
piques et simple comme un cri! 
Si les AU Blacks ont voulu Impres- 
sionner au maximum et d’entrée 
de jeu leurs hôtes français en 
affichant la couleur et ai éta- 
lant toutes leurs cartes sur la 
table, ils ont réussi au-delà de 
leurs espérances. 

Dans le petit stade de Brive, 
tout baigné de soleil, mercredi 
26 octobre, a surgi une grande 
équipe qui va en balayer de plus 
fortes que la p&le sélection fran- 
çaise qui s’est fait rosser par ces 
gendarmes noirs venus des anti- 
podes et qui nous ont paru tout A 
fait dignes de leurs célébrés aînés, 
ceux que commandait Lochore, qui 
nous éblouirent en 1967. et ceux 
qu’entraînait Kirkpatrick, qui 
nous enchantèrent en 1973. Supé- 
rieure. cette nouvelle équipe mou- 
lée de noir? Simplement égale? 
Moins magistrale ? Allez savoir ! 
H faut être trente pour Jouer au 
rugby, et les quinze d’en face 
créent ou modifient votre jeu 
autant que vous-mëme. Il faudra 
voir les nouveaux Ail Blacks face 
au XV français pour les situer 
précisément dans la hiérarchie 
mondiale et dans celle de leur 
propre histoire. 

Mais ne simplifions pas. Le 
manager des Blacks, Don Ron, à 
qui nous demandions s’il n’avait 
pas été surpris par la médiocrité 
de la sélection française de ce 
jour, coupa sèchement : « Je ne 
les ai pas trouvés si mauvais, s II 
est certes assez facile de réunir 
en France de plus solides têtes de 
mêlée, de meilleurs sauteurs & la 
touche, de plus forts a packs* : 
mais, pour le reste, cette équipe 
était tout de même l’une des meil- 
leures que l’on puisse actuellement 
former dans notre pays. Alors, 


De notre envoyé spécial 

45 à 3, et «ans que l’éventuel 
buteur néo-zélandais se donn e 
beaucoup de mal, c’est tout de 
même un score éloquent ; 3 essais 

Cette nouvelle vague noire ve- 
nue du Pacifique n’apporte pas 
avec elle des étoiles du type 
d’Herewini. de Meads. de Karam 
ou de Beatty. C’est un bloc d’où 
se détachent à peine le superbe 
centre Robertson, oet ailler en 
forme d’obus que nous admirions 
déjà voilà quatre ans. Brian 
Williams, un terrible n° 8 appelé 
Gary Seear, une paire de demis 
modèles. Bruce et Donaldson, à 
la passe tendue comme un tir de 
carabine, et un grand diable 
chauve nommé Stuart, qui, entré 
vers la fin du match, a fait des 
ravages dans les rangs des Gau- 
lois en déroute. 

. Mais ces noms Importent peu. 
Ce qui nous a ébloui, dans ce 
rugby total, c’est à la fols son 
rythme, son allant, sa continuité 
dans le temps, ce que les Bri- 
tanniques résument dans le mot 
p ace. supérieur à tout ce que 
nous avions vu jusqiTlcL C’est 
aussi la continuité dans l’espace, 
le fait que ces quinze garçons 
ne sauraient être divisés en 
« avants * et en « arriéres *, qui 
chacun paraît capable de se 
substituer immédiatement à cha- 
cun des autres. Equipe fions cou- 
ture, équipe d’un seul arc, d’un 
seul tenant, consonanta comme 
un grand orchestre, une équipe 
qui ne peut se définir que par 
un mot très simple, celui de la 
collectivité. 

Des murmures se sont élevés 
sur la dureté implacable, à la 
limite de la régularité, de leur 
jeu, surtout pendant le premier 
quart d’heure. Nous avons posé 
la question au manager, Don Ron: 
« Pourquoi cette rudesse, un 


peu voyante, comme affichée? 

— Monsieur, nous somme venus 
jouer ici le JootbaW-rugby, tout 
le football-rugby. » 

Ce qui est clair, c’est que les 
poussées en mêlée du pack néo- 
zélandais furent souvent préma- 
turées. L’équipe vêtue de noir a 
voulu évidemment tester l’arbitre 
français et vérifier jusqu'où on 
peut .aller un peu trop loin dans 
ces parages. 

Mais que c’est beau une équipe 
qui joue ainsi, conquiert la belle 
avec impétuosité et méthode, 
l’arrache en un tournemain des 
mêlées spontanées et la fait 
valser, progresser et filer vers les 
ailes 1 Et alors, c’est la charge de 
tous, rectilignes et multiples ou- 
ragans maîtrisés, déferlant dans 
un hurlement silencieux. Vive ce 
rugby-là, que nous n’avions pas 
revu en Europe depuis que la 
grande équipe galloise a com- 
mencé de vieillir ! 

Vive les hommes en noir 1 
Préparons-nous pour le choc du 
il novembre à Toulouse entre 
l'énergie statique du XV de Fou- 
roux et cette énergie-là, tumul- 
tueuse' et maîtrisée, celle d’un 
grand fleuve entre deux falaises, 
si les «blacks», ce jour-là, ne 
sont pas pris au collet, s’ils peu- 
vent se déployer comme à Brive, 
s’épanouir sur le terrain tout 
entier, s'ils peuvent jouer ou non 
à neuf contre neuf mais à quinze 
contre quinze, alors les vainqueurs 
du Tournoi des cinq nations pas- 
seront un dangereux après-midi. 

JEAN LAGOUTURE. 


Comment la télévision canadienne voit 

les informations 
les affaires publiques 
les sports 
les dramatiques 
les variétés 

les émissions a jeunes * 
UNE EXPOSITION SUR TROIS ÉTAGES 
du 23 octobre ou 4 décembre de 9 h à 19 h., dimanche compris 

fîcaro aiLTiKL CANADIEN 

5n» de Gonstantine - 7* 

Métro Invalides - Tél. : 551-35-73 


NEW-YORK 

du Tl au 75 Nov. 7977 


2.050 F 


(par personne 
en chambra double) 


Transport par avion spécial 
Compagnie PANAM 
Logement à THQTEL SUMMIT 

(première catégorie) 

Renseignements et inscription ; 

MONCEAU VOYAGES 

lie. A 530 

PARIS - 75017 - 83 bis, rae de ConrceBes - TéL : 76H3-HD 
LE VÊSIKET - 78118 - 11, place du Rareté • TéL : 976-58-33 


FOOTBALL 
Coupe du monde 

LES PAYS-BAS QUALIFIÉS 

Après l'Argentine, U République 
fédérale d'Allemagne, le Brésil, le 
Pérou, le Mftdqne et l’Ecosse, les 
Pays-Bas ont obtenu leur qualifi- 
cation pour la Coupe da monde 1978 
eu battant, le 26 octobre a Amster- 
dam, la Belgique par l A I, An terme 
de la rencontre, le Néerlandais Johau 
Crnijfr a confirmé sou intention 

de ne plps Jouer en équipe . natio- 
nale, et donc de ne pas participer 
A la prochaine Coupe du monde. 

A Madrid, l’Espagne a dominé la 
Roumanie par 2 A 0, grâce à deux 
bats des Joueurs de l’Atletlro de 
Madrid Leni et Cmo. Ce sacrés per- 
met ans Espagnols de rejoindre les 
Roumains en tâte du groupe VXU 
de gnalin cation, avec quatre points 
d’avance sur les Yougoslaves. Deux 
xnntches décisifs restent à disputer ; 
Roumanie - Yougoslavie (13 novem- 
bre) et Yougoslavie - Espagne (30 no- 
vembre). 

Enfin, pour son dernier match de 
préparation avant de rencontrer la 
France, la lff novembre an Parc des 
Princes, la Bulgarie n’a pu battre 
la Grèce (Oil)i SoUa. 

La commission de discipline de 
l'Onion européenne a infligé un 
match de suspension à lEnseblo Beja- 
nero et Francisco AgnOar. les deux 
joueurs de l'Atletlco de. Madrid qui 
avalent repu leur deuxième avertis- 
sement de la salira en Coupa d'Eu- 
rope contre Nantes, ns ne pourront 
donc pas participer an match «tour, 
le 2 novembre. 4 Mad rid . 


BASKET-BALL. — Trois matches 
de la cinquième journée de 
championnat avaient été avan- 
cés au 26 octobre. Antibes s’est 
imposé en déplacement contre 
BagruAet (90 à 35), tandis que 
Clermont-Ferrand et. ChaHons 
battaient respectivement Nice 
(91 à 79/ et Caen (93 à 75). 







APRÈS L'ATTENTAT DE PRÉ-EN-PA1L 

M.Bonnet : le gouvernement compte sur I opinion 
pour l'aider dans ses recherches 


Interrogé mercredi 26 octobre a 
l’Assemblée nationale par M. Ro- 
hel (PIS, Finistère) sur les 
mesures que le gouvernement 
compte prendre pour éviter le 
renouvellement d’attentats sem- 
blables à celui qui a détruit le 
relais de télévision de Pré-en- 
•pnîi, en AÆaypnr^ M. Christian 
Bonnet, ministre de l’intérieur, a 
déclaré : «-Vous semblez douter 
de la fermeté du gouvernement, fl 
en a pourtant donné, des preuves 
depuis qeulques semaines et je 
puis vous assurer qu’il en don- 
nera encore. Il condamne avec 
1a plus grande énergie ces actes 
stupides auxquels se livrent une 
poignée d’irresponsables au dé- 
triment du patrimoine national. 
Après les premiers plasticages, des 
ordres ont été donnés pour resser- 
rer la surveillance autour dp 
points les plus menacés, mais la 
mise en place d’une protection 
généralisée poserait des problèmes 
considérables, car il existe sur 
tout le territoire deux mille points 
sensibles, dont cent soixante - 
quinze dans le seul secteur de 
la télévision. TJ)JP. a déjà mis 
en œuvre un programme de gar- 
diennage et de sécurité auquel 
elle consacrera 17 millions en. 
1977 et 1973. » 

Le minist re de l’intérieur a 
ajouté : ■ « J’ai donné des direc- 
tives aux préfets pour renforcer 
la surveillance extérieure de cer- 
tains établissements, mais la sé- 
curité passe d’abord par Vutlisa - 
üon de techniques assurant une 
meilleure autoprotection, et le 
gouvernement a demandé au pré- 


sident de TJ3JF. de réunir le 
conseil d’administration de toute 
urgence pour délibérer. Dans cette 
affaire, le gouvernement compte 
sur l’opinion pour Voûter dans les 
recherches aux quelles ü se livre 
actuellement . a 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 27 OCTOBRE 

— La tribune libre est ouverte 
au parti, républicain, sur FR 3. à 
39 h. 

— MM. Alexandre Tchnchao- 
skg. directeur de LUeratournaiga 
Gaseta (hebdomadaire de l’Union 
des écrivains soviétiques), égale- 
ment membre suppléant du co- 
mité central du PjC. d’union 
soviétique; Jean d’Ormesson, de 
l’Académie française, éditorialiste 
du Figaro ; Léon JRobeL profes- 
seur de littérature, membre du 
F.C.; Jean Daniel, directeur de 
la rédaction du Nouvel Observa- 
teur, et Georges Suffert, directeur 
adjoint de la rédaction du Feint, 
s’entretiendront sur « les droits 
de l’homme et la condition des 
écrivains ai U-RJSLS. et la ré- 
forme de la Constitution sovié- 
tique lois de l’émission « L'évé- 
nement ». sur TF 1, à 21 h. 30. 

— M. Robert GaUey. ministre 
de la coopération, est l’invité du 
magazine c Le téléphone sonne » 
oour débattre des problèmes de 
la coopération et des relations 
de la France avec les Etats afri- 
cains sur France-Inter, à 19 h. 15. 


CRÉATION 

D'UN OfFKE mm. 

DE l’AUDBMDSH r 

Le Centre national wfe»V 
ranimation .aadto-vSBtfto. 
(CNAAV), organisât charge «et 
activités audio-visuelles da mi- 
nistère de la culture et remrîtco-' ' 
nexnent. vient d’être transformé 
en Office culturel de rsndfe- 
visoel iOCAV) < afin d'assurer 

une meületrre cohérence des ht- 
lerveutûms da ministère dans és . 
domaine audio-visuel i. M. Jean- - 
Loup Arnaud, conseiller techntaai 
au cabinet de M Michel 
nano, qui a remplacé il y a six 
mois M. Pierre Vtot à la pritf» 
deace du CNAAV. conserva «sam 
fonction à l'OCAV. 

On Indique rue de Valois que 
le cnaav, financé primtipatetnàtt 
par le ministère de la culture et 
de l'environnement, était devenu 
l’instrument d'opérations iatcrml- ". 
matérielles dans d’autres do- 
maines que celui de 3a culture. . 

Nommé en meme temps délégué 
& l'OCAV et chargé de mfasbst 
auprès du directeur de l'admlnb- 
tratlon générale. M. Jean-Loup 
VTcholac sera 1e principal respon- 
sable de la politique audio- 
visuelle du ministère. ML Michel 
Fan&ten. ancien directeur da 
CNAAV. étant nommé pour la 
période de transition chargé de 
mission auprès du président de 
l’OCAV. 

• Antenne 2 procédera désor- 
mais à des rediffusions « ù. chaud » 
d’émissions du week-end. Celles-ci 
auront Heu le mardi et non le 
samedi, comme cela a été écrit 
par erreur dans le Monde du 
27 octobre. 


JEUDI 27 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 35, Four les petits; 18 h. 40. LHe aux 
enfants; 18 h. 55, Feuilleton : Le 18 à Kerbriant; 
19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 19 h. 43, 
Emission des partis politiques s la majorité-, 
le R.PJR. ; 20 h„ Journal. 

20 h. 3a Téléfilm *. - Richelieu -, de Jean- 
François Chiappe. d’après l’œuvre de Philippe 
Erlanger, réal. J.-P. Decourt (troisième partie : 
L'amour et La Rochelle). 

' 2i b. 25. Magazine d’actualité : L’événement. 
Votr cTrtbzmes et Débats». 

22 h. 30. Allons au cinéma, par A. Halîmi- 

23 II, Journal 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 55, Jeu: 
Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez 
l’œil ; 20 h.. Journal. 


BERNARD HALLER 
PAULINE JULIEN 

EN ALTERNANCE I SEMAINE SUR 2 


à partir du 2 novembre au Palais des Arts 
325 rue- St-Martin 75003 Paris - 272.62.93 


20 h. 35. Le grand echiquier, de J. Chance!. 

Avec Nicole CrotstUe et Bernard Haller, et la 
participation de F. Leclerc. P. Aubemm. P. 
Julien, J.-P. Darras, M. Galabm, P Detoaere, 
R. Bouteille. Mireille. S. Reggiani. J.-L. Da- 
badie, F. Lot, J. Beattaame. J. Leaêque et 
te trio Georges Ammitas. 

23 h. 30, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : Cerf-volant et 
See and tell i 19 h. s. Emissions régionales ; 

19 h. 40, Tribune libre ; Le parti républicain t 

20 b. Les leux. 

20 h. 30. FILM (cycle cinéma français 1968- 
1878) .* FAÜSTZNE ET LE BEL ÉTÉ. de N Com- 
pensez (1971). avec M. C&tala. 1. Adlani. M. Egfr 
rikx. F. Huster. J. Spiesser, G Marchai. 

En vacances A la campagne, un# fUle de 
sets» «ma découma fomour en épiant les faits 
et gestes des habitants d’une maison voisine 
et en se mêlant A leur vte. 

Le voyeurisme d’une adolescente, uns 
atmosphère assez trouble, des afféteries da 
mise en scène et des dialogues ampoulés. 

22 h. 5, Journal ; 22 ta. 15, Magazine : Réus- 
site (le quartz français V. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : a Martin Eden v. do JacK Lon- 
don, adaptation D. Chralbi, avec J.-P. Delacour, 
B. Weiss, B. Mentud ; 18 b. 25, Biologie et médecine : 

20 tu, Nouveau répertoire dramatique de Lumen 
Attoua : a Cher Marcel, an plat da Jour b , da 
Guy Folasy. avec L Khoi . P. Van oc t. J.- R. Causâmes. 
Réalis ation A. Lemaître; 

Histoire (Time histoire ententes par va 
couple ; celle du déracinement et de la 
tolltude après me opération de rénovation 
urbaine, quand le biens bistrot a disparu— 

32 h. 30. Entretiens avec Chêne Tehens. par 
G HUdelot : 23 b„ De la nuit. ^ 


FRANCE-MUSIQUE 


10 l* « -.Musiques magazine : 19 h,. Jazz tlme: & 
29 fa. 35. Kiosque ; 19 fa. 45. Dlvertimento CHoffnung. 
Bcaïiea and. Co) . 

wJEtÜ:.* 1 ' Orct3BS H‘ 0 «ymPhanlqua ae Boston, dit. 
Madetn a : œuvras de Gabriel a Madexna, Earlo 
o rÜ?* «S?* 11 22 &- 30. Passez donc an studio; 
Beatles.^ 10 Brtteimla: dB la musique populaire au* 


VENDREDI 28 OCTOBRE 


arbidon, mise en 
ion. D. Deray, 


CHAINE I : TF 7 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi 
première; 13 11, Journal-, 13 h. 35, Télévision 
régionale; 14 h., Emission pédagogique; 18 h., 
A la bonne heure ; 18 h. 35, Four las petits -, 
18 h. 40, Lite aux enfants t 19 II. Feuilleton : Le 
16 à Kerbriant; 19 b. 10, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45, Eh bien I raconte ; 20 h., 
JournaL 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : « l’Ecole des 
cocottes >, de P. Armont et Gerbidoi 
scène J. Ardouin, avec G. Masson. 

B. Tiphaine, J. Dynam, J. Ardouin. 

22 h. 35. Sports : Télê-Foot 1. 

23 h. 35. Journal: 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton -.Valérie; 14 h._5, Aujourd'hui madame; 
15 11, Séné : le Justicier : 15 h. 55. Aujourd'hui 
magazine; 17 h. 55, Fenêtre snr^ ; 18 h. 25, 
Dorothée et ses amis ; 18 h. 55, Jeu - : Des chif- 
fres et des lettres ; îfl h. 45, Jeu Ouvrez Pceil > 
20 h., Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : D’Artagnan amoureux 
(cinquième et dernier épisode) ; 21 h. 35. Emis- 
sion littéraire : Apostrophes (L’ezercice du 

pouvoir! • 

*rec Françoise Gtrtmd fin ComêcUo au 
pouvoir;, Bertrand de Jouoenel fia Civili- 
sation de puissance et les Débuts ae l'Etat 
raoâoracj, J.-M. Rtmart fies Feu* du pou- 
voir), A. Touraine ne Désir dtUstotreJ 

22 h. 45, Journal. 

22 h. 50, FILM (ciné-club) LES JOYEUX 
GARÇONS, de G. Ahsxandrov (1934), avec 
L. Outiessov. L. Oriova, M. Strelkova, F. Kou- 
nhhine Ivx». sous-titrée, N„ rediffusion). 

Les aventures rPvn . berger cotmasfen- qui 
devient. A Moscou. Chat d’an. groupa da ma si- 
«CTS tt ft 1M 8» . 

Une comédie musicale burtesqua par un 
*cène qui fut le caUabomrtmr 
aEtsenstetn et qtti créa, alors, «m genre 
nouveau dans la cinéma soviétique. 

CHAINE IJ) ; FR 3 

18 4- P. our les faunes : Des livres pour 
nous et Histoire de France : 19 h. 5, Emissions 
régionales; jg h 40. Tribune libre ; Union 
française pour l’Espéranto; 20 h- Les jeux: 

20 h. 30, Magazine vendre dau. Spécial mfor- 


21 h. 30, Série documentaire : Les grands 
neuves, reriets de l’histoire (Le Rhinïï 

22 h. 25, Jou rnal. 


FRANCE-CULTURE 


dB la. 7 . h ‘ g. Ma tinales ; 8 Les chemina 


R. Auguet ; àTV irMSMSSÆT \B£ 
u* Î U hA8ara : 8 h. T^La matinée 


uu iuwa ; b n. 7, La mpt i"** 
des arts du soucie ; 10 h. 45, Le texte et la 

JacoueT 2°™* î^whnlTilatratlon de 

tr -raa* jvti. tas 

FraJkal^ 7 ' d ® France- Cul 

m «%rne et la petti socuatatè, aveo 

g^ ^5^ÂiSf i Baaffl , - < î me 

Magueloim “da 

18 UT Tleck « J - Brahma; 

ÎZ a Zl ™J"Tet0n : Martin Eden, de JacJt London, 
b. Chralbi, avec J.-F, IMlnrrrnr P ursisa 

V-siSFSSSSi 19 ^ s™"** 

1 Emission médicale en liatnem avec TP J ; 

5* p5ydÜ4trif Infantile. BVM Va nmfntnimr i/)«« 

directeur de la Fondation Valiâe. oui ïSS 

sSRnSLaaSBS 

« Sc^ta Pour piano 2 (0. «SmôJ, 

SuTO^2a , i , 3? t »SJi{ nlln ’ * anaobae 

a ”"‘ TchmM - r. 

FRANCE-MUSIQUE 



matiim (avec la participation de ï£ Depardon, 


iégéi, J.-M. Domeaach, 


parmL^* S,T» ré ^„ P0 5S5£.L 14 J l - A Mûodios osas 
Weber; â . Saint-SaanB. DvomX, 

WBraer) ; a î“ sî^S ,I8 Jf? Uiç,ll,l S P«w cor (Kaeehlin, 
w A* Dvorak. 

Pin) : IB hv 7, ’ 17 h. 30. EqulvolencQ (Cbo- 

(Be«û Musique» mapaziivs : 19 h., jm thn 

Sto : bop> : 13 »■ K Klosoue ; la h. 45. Dlnrrtl- 

phomqu’o 2 âe E 9 a Sïïï, , :„l a Sarrebrucn_. rOrchootro sym- 
« smw » Œtâ«îS5«^ : « Pulcinolla*. 

8 (Mmïïîw'S? L «Grande aymp&onto en OO» 

itaSS “* Bnmo Walter ; 0 tu 3. Pane x doua an 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

Marathon 


Théâtre 


« SOLNESS LE CONSTRUCTEUR », d’Henrik Ibsen « 


Musique 

«LA TRAYIATA 


» vue par Lavelli 


à la Cartoucherie* 

L'équipe de . ia maison des 
jeunes et de la culture-Thédtre 
des Deux-Portes et la troupe de 
VUniié sont liées dans le 
malheur : ils ont été expulsés 
du lieu situé antre la porte de 
Montreuil et la porte de Bagno- 
let. oit fis menaient des actïvi- 
Ics de création, d'animation et- 
de diffusion culturelle. En- 
semble, Os organisent les 29 et 
30 octobre dans toutes les car- 
toucheries de Vincennes un 
j marathon théâtre ». Trente 
compagnies — dont tes Athe- 
vains, qui. avant Vünttè. tra- 
vaillaient au Théâtre des Deux- 
Portes. et ont dû, eux aussi, en 
partir — présenteront les spec- 
tacles les plus divers. On attend 
entre autre s Z'Odtn Teutret, tes 
clowns Makloma. le collectij Z, 
les Ateliers de Vitry, le 
Théâtre-Ecole de Montreuil, le 
groupe Organon ... Le Théâtre 
du Lierre joue Pâques à 
New-York dans ta cartoucherie 
de V Aquarium, l'Atelier de 
l’Epée-de-Bois Madras, le Cha - 
dron donne une représentation 
pour lés enfants. 

La revue Travail théâtral et 
IA JJ. (Action pour Le jeune 
théâtre ) organisent une série 
de débats auxquels sont annon- 
cés Jean-Paul Wemel, Olivier 
P crier. Jacques LassaUe, Robert 
Rossein, Guy Rétoré, Bernard 
Sobel. Max Denis. Gabriel 
Garran, etc.. Informations, 
rencontres, spectacles, restau- 
rants les 29 et 30, de 14 heures 
à 24 heures. 

Tragédie grecque 
à Strasbourg. 

L’Attroupement, compagnie 
indépendante installée à Stras- 
bourg, reprend jusqu’au ÏO no- I 
vembre. à 39 h. 30. au Palais 
universitaire, son Agamémnon 
rie Monde du 20 octobre ). épi - 
soâe grandiose de la terrible \ 
malédiction des Àtrides, spec- j 
tacUt à la recherche du 
« théâtre élémentaires. On de- 
vrait dire un théâtre * pri- 
mitif * qui juxtapose le mer- 
veilleux et le trivial dans un 
jeu complexe de moyens sim-, 
pies. Tous les jours, sauf le 
dimanche, entrée libre. Les 
spectateurs paient ce qu’ils 

Corneille à Rouen. 

Pour la première fois depuis 
sa création en 1956, le festival 
national Corneille a. lien à 
Rouen, au temple Saint-Eloi, 
le 2$ octobre. C’est l’écrivain 
croyant gui est célébré cette 
année avec sa traduction de 
rrntifctflon de Jésus Christ, 
dont les extraits servais lus 
par le Pire Caltmi, aumônier 
général des centres diocésains 
d’information. et Polyeucte, 
do?! s la mise en scène de Jean 
Serge avec Michel Etcheverry. 

Le dialogue 
de Bob Wilson. 

Bob Wilson sera à Paris au 
j.va.'s de janvier à la Renais- 
sance avec un spectacle 
appelé I was slttiog on my 
patio, this guy appeared, 

I thought X was haUudnating. 
Mais ce jeudi 27 ü est à la 
Fl AC (Foire Internationale 
d'art contemporain ) au Grand 
patois, crû a donne deux repré- 
sentations à 19 heures et à 
VI h. 15 d'un autre spectacle 
au titre plus bref Dlalog. li est 
seul avec Christopher Knmales, 
le jeune garçon de la. Lettre à 
la reine Victoria, qui a réalisé 
douze peintures semant de 
rideaux de scène, et conçu 
douce chorégraphies pour ses 
propres •mouvements. Bob WUr 
son dialogue avec lui , lui ap- 
prend à parler. 

Le . droit . 

ù là ville. 

Jusqu'à ta '.fin du mou de 
novembre, la Nouvelle Compa- 
gnie des Carmes d'André Benc - 
dette présente à Avignon et 
tout autour un spectade- 
rrpêrtence VU!* à vir. «St • le 
village qa’U appelJe en général 
la campagne offre au citadin 
un repos --du di manc he, la vlüe 

est pour te villageois -une espèce 
de grand ooffre pista de .tout ce 
dont li a besoin— MaJs pourquoi 
ce CûffM &u trésor, a’estr 11 pas 
à W ; portée, de ’ Autour 
d'une maquette, diras person*- 
nages montrent successivement 
le rapport prtvllég^ cpüllâ ont 
avec la dite we -de tout et 
sans riuMcfe »^ - . l : ■' 

,'jU oendrtdi 2S. d p heures, 
au Théâtre des Carmes, tous 
ceux qtti ont quelque chose o 
dire w à exprimer, à. leur ma- 
ntèra par le téxtÂ la photo ou 
le film, sont mués à venir. - •• - 


Quelques minutes avant que sou 
mari se tue en tombant du som- 
met d’une tour. Aline Solness, 
assise droite, absente, présente, 
un sourire imperceptible, jette 
devant elle des cailloux blancs. 

Malgré la première apparence 
il n'y a, dons les cailloux blancs 
du Petit Poucet, aucun regard en 
arrière. Pas d'appel au secours. 
Alignés sur le sentier gris, les 
cailloux forment un trait qui 
fonce vers l'avenir, vers les 
lumières de la maison qui éclai- 
rera la forêt. 

Tout à l’heure, dans la nuit 
noire, au-dessus du corps inanimé 
du constructeur Solness, appa- 
raîtra, illuminée, la maison qu’il 
a bâtie pour des fantômes 
d'hommes et d'enfants. 

Cette Usage universelle de la 
fenêtre qui brûle tout au fond de 
la forêt, elle se confondait l'autre 
soir avec celle de c e petit théâtre, 
caché dans une rue ancienne, au 
soir avec celle de ce petit théâtre, 
qui, après la Jeune FiUe Violaine, 
révèle û présent une autre 
grande œuvre, ce Solness le 
Constructeur d’Henrik Ibsen, qui 
la « révèle » disons-nous parce, 
que voici une fois de plus, dans 
cette grotte rouge sang, un grand 
soir magique de rêve et de 
théâtre. 

H s'est vraiment jeté à l'eau, 
Henrik Ibsen, lorsqu’il a écrit 
Solness le Constructeur. Il a 
couru comme un aveugle. les pieds 
dans les racines, les mains ten- 
dues en avant, vers - la « petite 
lumière », celle qui tremble à 
travers les feuilles, celle du' pre- 
mier et du dernier jour de la vie 

Il a tout jeté dans l'histoire, il 
a jeté sa ville natale détruite 
par des incendies à des inter- 
valles rapprochés, sa maison 
perdue qu'il ne retrouvait nulle 
part, sa mère silencieuse, 
condamnée, qui défendait comme 
comme un trésor ses poupées 
d’enfant, sa femme connue et 
ignorée. 

H a jeté aussi, tels quels, dans 
Solness. ses souvenirs des pre- 
mières années, accidents défini- 
tifs. brisures d'être que rien 
n'efface et qui orientent les actes 
des vies, et en particulier cette 
ascension, dans les bras de sa 
nurse, au sommet de la tour de 
l'église neuve: par une échan- 
crure au haut du clocher. Ibsen., 
enfant aperçoit là-bas. en bas. 
sa mère, debout à la fenêtre de 
sa chambre, puis il ne la voit 
plus : .«Ue»mème vient d'aperce- 
voir son fils, tenu au-dessus du 
vide par les mains invisibles de 
la servante, et elle s’est évanouie. 

Dans les mains de la mère 
d’Ibsen, les poupées usées étalent 
des caractères, actrices et acteurs 


d’une vie à laquelle elle n'avait 
pas droit. Et la vie. c'est la mai- 
son. cette maison qa Ibsen et 
l'architecte Solness construisent 
et reconstruisent comme des ter- 
mites. comme des abeilles, pour 
des familles qu'ils ne connaissent 
pas. des familles-alibis. 


Les . vrais créateurs comme 
Ibsen font toujours penser aux 
premières lignes de la Genèse, et 
aussi k l’art du sculpteur, quand 
Dieu n'a en main qu'un peu de 
terre glaise, de limon. Ibsen 
regarde le vide, et ses mains tri- 
turent, caressent un peu de 
terre et d’eau, un peu de boue de 
vie et d'âme, tempes de sa mère, 
épaules de sa femme, genoux de 
ses amours, pourquoi pas un oreil- 
ler blanc, vide, et le rêve dtane 
chambre enfin, d'une maison 
eniln. depuis le ventre et le 
berceau Jusqu'à cet escalier 
chaque fois trop étroit par lequel 
deux hommes étrangers en cas- 
quette descendent la caisse de 
sapin. 

Ibsen triture encore, modèle la 
glaise, sans regarder, et la mai- 
son lui échappe parce que l'amour 
y a échoué. Dehors, loin d’Ibsen, 
Aline Solness, pâle, sourit. 
« Quand les cimes de notre ciel 
se rejoindront, dit Eluard, ma 
■maison aura un toit. » 

Presque un siècle plus tard nous 
voici dans ce théâtre, et la glaise 
d'Ibsen a gardé sa fraîcheur, et 
ses mains sont vivantes. Parce 
que le metteur en scène, Pierre 
Sala, et le décorateur. Alain Bati- 
foulier, sont des créateurs habités 
eux aussi 

Le théâtre ici est chambre de 
la conscience, compartiment du 
cœur. Ceux qui savent toucher 
.du doigt l'espace du dedans, 
comme Sala et Batlfoulier, les 
images de vie leur viennent 
presque spontanément Aline Sol- 
ness, mère et épouse, dans sa robe 
longue de soie noire parsemée de 
perles noires, marche doucement 
sur les eaux, entre deux lisières 
lumineuses de forêt qui se recou- 
pent à l'horizon. Les eaux sont 
rouges. Un château de lumière 
voie entre les étoliea Des poupées 
naufragées s'accrochent à des 
épaves. Au-delà de la mort, Sol- 
ness et sa femme dansent, beau- 
coup trop tard, dans la nuit, une 
valse cassée. 

Aucune image n’est étrangère, 
aucune voix n'est d'ailleurs. Le 
théâtre ici atteint un sommet, il 
est une plongée de méditation, 
d'émotion claire, il aimante- le 
public vers des îles enchantées 
mais vraies, des lies plutôt ina- 
vouables que secrètes. Le théâtre, 
ldi, attire les êtres au faite d'eux- 
mêmes. B est, dans cet emploi. 


Écrire Dickens 

Depuis « l'Age d'or ». en 1975. le Théâtre du Soleil 
n'a présenté aucun spectacle. Ariane Mnouchkine vient de 
tourner un film sur la vie de Molière. Des comédiens de 
la troupe montent, d'autre part, à la Cartoucherie de Vîn- 
cennes. deux pièces. Jean-Claude Penchenat crée, à partir 
du 4 novembre, avec le Théâtre du Campagnol, qp'il a 
. fondé, un - David Copperfield -, d’après Dickens. Philippe 
Caubert met en scène le « Dom Juan * de Molière, qui 
sera donné en décembre. 


La Cartoucherie a quelque 
chose de mystérieux, qui tient 
de ces paysages que l'on 
reconnaît en rêve et qui sont 
fabriqués avec des souvenirs 
épars : un enfant joue grave- 
ment près d’une petite tente 
d'Indien oubliée dans lea 
feuilles mortes, aussi rousses 
que la grande cage touillée, 
appuyée contre un arbre a 
côté de housses en plastique 
sous lesquelles bn devine dos 
carrosses sculptés. Au mur. une 
affiche de CAge d’or achève de 
se délaver. Une porte ouverte 
laisse voir un immense éven- 
tail de plumes sombres 
déployées autour d’un masque 
de chouette borgne. C’est le 
magasin des costumes, des 
centaines de costumes pendus, 
en ordre, étiquetés. 

Une comédienne en crino- 
line, accompagnée au piano, 
chante en anglais. D'un autre 
pavillon de la Cartoucherie, 
celui du Théâtre de la Tem- 
pête. arrive un air de taren- 
telle Pour l'atteindre, on tra- 
' verse des panneaux disposés 
en rectangle, qui représentent 
■ un vrai théâtre à l'italienne 
aux décorations à demi -effa- 
cées. C'est un décor de Molière, 
le film qu’ Ariane Mnou ch- 
itine a tourné pendant oeuf 
mois et quelle monte, ici. 
r> ans un local aménagé à cote 
de la . cuisine. C’est aussi un 
décor pour Molière, pour un 
. Dom Juan en répétitions. 

L'année dernière a été occu- 
pée par le füm < coproduit 
par .une' société lasua de . la 
compagnie- Théâtre . du.; SoteQ . 
et^suls'appeUe teJÜnBft 
soleil et de la- nuit).- Cette 
année verra, en décembre, ce 
Dom Juan, val s en scène par 
un comédien de la .troupe, 
“Philippe Caubert. Deux ans , 
de travail sur la Commedla 
"dell’àrte pour l'Age for, un 
an: de travail - autour de , 
: Molière : ont abouti.ft .ee pro- 
let : retrouver dans Tune de 
ses pièces les plus- dramati- 
ques. l’auteur de farces, te . 
comédien 7 fle tréteaux. 


Sous le del cuivré qui Illu- 
minait l’Age d’or . des hommes 
en haut-de-forme, des fem- 
mes en châle et en chignon, 
éclairés par des lustres en fer 
forgé, ajustent leurs souvenirs 
à un livre bizarrement classé 
« pour enfants », qui donnera 
lieu, à partir du 4 novembre, 
à un spectacle : David Cop- 
perfield. Là. il s’agit du Cam- 
pagnol. Bien que le spectacle 
soit coproduit par le Théâtre 
du Soleil et que la troupe ait 
été fondée et soit dirigée par 
Jean-Claude Penchenat — un 
‘piller du Théâtre du Soleil. — 
il ne faut pas confondre. Le 
Campagnol est un allié, mais 
non pas un enfant du Soleil. 
Ses pratioues théâtrales. Il est 
vrai, n’ont pas oublié le tra- 
vail sur le récit expérimenté 
avec 1793. les méthodes 
d’écriture collective qui amè- 
nent les comédiens à cons- 
truire des personnages en 
imaginant leur passe, leur 
futur, et à leur faire jouer 
— et non vivre — des situa- 
tions. Les scènes s’édifient à 
petits pas. le texte définitif 
.. vient en dernier. lorsque l’ac- 
tion et son enchaînement 
avec les autres sont établis 

Mais, pour Jean-Claude 
Penchenat. le projet de David 
Copperfield est une histoire 
très personnelle. Un jour, 
l’idée lui en est venue par 
hasr-.’d — mais il n'y a pas 
de hasard — et ne Ta plus 
quitté : elle a pesé sur tous 
les moments de son existence. 
C’était comme le retour & une 
enfance, â une vie qui au- 
raient été cènes du jeune 
’■ garçon imaginé par. Dickens. 
Alors Jean-Claude penche- 
nat a . réuni la troupe avec 
laquelle Q avait dèià monté 
- le ■ Triomphe de. Taxaaur de 
Marivaux, plus quelques au- 
tres comédiens — Ms sont 
vingt-cinq — et, tons ensem- 
ble, ils ont écrit ce David 
Copperfield qui va” renaître 
chaque soir, sous te toit aux 
lampions éteints de TAge d’or. 

' COLETTE GOPARD. 


un art irremplaçable, une «ex- 
cursion» sans laquelle on peut 
dire que notre rie n’est pas res- 
pirée à fond. 

Ce théâtre-là repose sur l'ins- 
piration de l'acteur, 11 lui faut 
de grands acteurs qui ont la 
faculté de projeter sur l'espace 
un univers sensible d'images et 
de souvenirs, où chaque specta- 
teur trouve son sentier à lui. 
Gabriel Gascon (Solness) dresse 
dans l’air une Inquiétude, une 
rugosité comme celle des écorces, 

un égoïsme d'homme presque cri- 
minel. et l'on songe aussi au 
vieil Ibsen traînant, dans les ave- 
nues de Christian a. sa gloire et 
ses démons. 

Martine Pascal (Aline Solness l 
est l'une de ces rares actrices 
calmes qui diffusent une lumière 
d’âme, dont la voix claire, simple, 
se promène entre l'enfance et 
l'au-delà, une de ces actrices 
naturelles qui font que le monde 
et le ciel se reflètent entiers dans 
une goutte d’eau pure, et grâce 
à qui le carrousel des démences 
et des sommeils tourne en dou- | 
ceux, presque avec joie, sur un 
axe d'une transparence mysté- 
rieuse. i 

Martine Drai (image de la jeu- I 
nesse qui pousse Solness vers sa 
chute) a une netteté, une énergie 
extraordinaires. Elle fait penser à i 
un oiseau Lisse et rapide qui va , 
vaincre le serpent. Très jeune, elle j 
est déjà l’une de nos premières 
comédiennes. Catherine Cheval- . 
lier — un amour de Solness — 
apporte une fraîcheur, un élan, 
d'une franchise de ton peu com- , 
mune. Alain Roland (un assistant 
du constructeur) figure avec foi I 
et chaleur La contestation, le be- 
soin de vivre, et un certain dé- 
goût des profiteurs en place. Jean 
Reney (le médecin de famill e des j 
Solness) exprime sans â -coups la ! 
sagesse affectueuse qui était en ; 
effet, celle du médecin de famille, 
sans qui les soins deviendront 
inhumains. 

Cette représentation de Solness 
le constructeur est une chose qu’il 
faut avoir vue. qui éclaire et enri- 
chit la conscience du spectateur. 
C’est un grand spectacle, facile à 
aimer, éclatant de mystère et 
d’une implacable beauté. 

MICHEL COURNOT. 

★ Blothéàtre. ZI heures. 


dote/ 


Gnéma 

« One more tïme» 

Tourné à Londres en 1969, ce film 
de Jeny Lewis est resté inédit eu 
France. H forme une suite à ■ Sel. 
poivre et dynamite », de Richard 
Donner, qu'on a vu. en revanche, 
à cette époque- là et qu’on a vite 
oublie. Sammy Davis Jr. et Peter 
Laorford reprennent leurs rôles de 
Suit et Fepper. patrons de hoïie de 
unit. Pour leur rendre seirice. 
dit-on, Jeny Lewis accepta de tour- 
ner le film sans y paraître. 

On a trop tendance à oublier que 
Jeny Lewis, acieur comique génial, 
est aussi un grand metteur en scène, 
li a remodelé le scénario de Michael 
Pertwee selon la thématique et 
l'Illustration de son propre univers. 
D’une comédie policière, il a fait on 
rUm A la fois bnrlesqne par l'absur- 
dité des situations et émouvant par 
son exaltation de l'amitié entre 
hommes. Peter Lawrord, qui ressem- 
ble un peu A Dean Martin, l'ancien 
partenaire de Jenry, se dédouble et 
devient réellement l'ami vrai, celui 
dont on ne peut pas se passer. 
Sammy Davis Jr, avec ses sourires 
qui ressemblent à des grimaces et 
sa façon, toujours Inattendue, de se 
déplacer, est, lui. le double de Jeny 
Lewis, qni l’a dirigé comme stl 
jouait son rôle, lui déléguant tous 
ses pouvoirs comiques et sentimen- 
taux dans une sorte de fraternité 
des races et des clowns au cmnr 
tendre. 

JACQUES SICLIEE. 

* Action Christine (m.). 

Musique 

Chanter pour oublier 

% Le chant choral, pour quoi 
faire ? ». nne simple question, moins 
naïve qu'elle en a Pair, posée lors 
de ia ' première Journée de chant 
choral amateur, en septembre 1976. 
est restée ouverte au milieu des 
polémiques. Qu'importe, diront les 
uns,' puisque. U Paris comme en 
Bretagne, et du Nord an Midi, on 
continue A chanter en chœur— 

s Quel répertoire ? Vers quelle 
culture ? o. osait-on se demander 
le weefc-end- dernier à la Maison de 
Radio - France, tout Juste a s a e a 
grande pour accueillir tes secondes 
Journées organisées conjointement 
avec la direction régionale de la 
musique en Ile-de-France. Journées 
très largement suivies, trop a sui- 
vies a -peut-être. Sans s'exprimer 
directement, la réponse restait . A 
pea prés la même : « Lalsses-nous 
chanter t a Chanta quoi, comment, 
pour . qui ?- Qu'importe, chanta 
ensemble. 

An foyer du premier étage, les 
éditent* déployaient devant eux 
psrtttftkm* et ouvrages spécialisés, 
laissant fouiller les curieux, tandis 
que, dans le hall d'entrée, des affi- 
ches . un peu racoleuse* voudraient 
susciter de - nouvelles Inscriptions. 

U usait Injuste de nia l’Intérêt 
-des ateliers pratiqua*, celui d’Bel- 


Le hasard fait bien les choses : 
M. Bernard Le fort, qui vient d'être 
nommé administrateur de /'Opéra 
pour 1980, présente à la salle 
Favart son plus beau spectacle du 
Festival d'Aix-en-Provence, « la 
Travïota », mise en scène par Jorge 
Lavelli, qui révéla lo jeune Hon- 
groise Sylvia Sa ss (a le Monde » 
du 24 juillet 1 976). 

Belle et intéressante soirée, qui, 
pourtant, ne nous laisse pas lo 
gorge serrée comme • Idoménée » 
ni ne peuple notre imagination 
d'images « surréelles » comme 
c Faust », les deux chefs-d'œuvre 
lyriques de Lavelli. Sans doute 
Michel Plossan et l’Orchestre du 
Capitole de Toulouse ne sont-ils 
pas très à l'aise dons Verdi. 

Mais Lavelli lui-même a été pris 
au piège de sa conception géné- 
rale, d’ailleurs juste, de la pression 
sociale qui détruit Violette, et du 
symbolisme théâtral par lequel il la 
traduit : mise en scène réductrice, 
impitoyable et sèche, une photo- 
graphie- cruelle de cette société 
dont il dit justement qu’elle a le 
> visage flamboyant de la déca- 
dence déjà vouée à la mort ». 

Le premier tableau est fulgurant, 
sans doute parce qu’il s'accorde 
parfaitement avec cette concep- 
tion : ia Violetta, qui apparoir hau- 
taine, jouant de l’éventail dons 
cette cage luxueuse aux boiseries 
rouges de Max Bignens, restaurant 
de luxe de l'époque Impériale, est 
bien cet objet de désir, cette 
poupée apparemment sans âme 
d'une société aux visages enlumi- 
nés et terrifiants à la Lautrec qui 
l'enserre de toutes parts. Et le 
« brindisi » chanté sur la table en 
est comme l'apothéose. 

Au deuxième tableau, dans cette 
ravissante cage de dentelle, l'étouf- 
flement social est à son comble, 
malgré les apparences : Violetta 
ne réagit guère, en victime consen- 
tante et passive, que Germont finit 
par coincer .dans une encoignure. 
Une mise à mort sans effusion de 
sang. 

Au bal chez Flora, les images 
de la société sont encore plus dures 


mut Lips, en particulier, dont les 
méthodes d'émission, de pose de la 
vois, de respiration, rejettent tradi- 
tions et Idées reçues. On attend 
pourtant des prochaines Journées 
qu’elles substituent nne réflexion 
critique à cette corlqsité vague qui 
ressemble nn peu trop & une criti- 
que de la réflexion. 

GERARD CONDE. 


Vanétés 

Poésie et chansons 
soviétiques 

A l'heure on M. Demitcbev. mi- 
nistre de la culture de 11). R. S. S., 
recevait A dinrr en son ambassade 
AI. Alichel d'Ornano, nne soirée ex- 
ceptionnelle de poésie soviétique 
réunissait mercredi soir, â la porte 
de Pantin, une liste extrêmement 
brilla me de poètes. 

De Tait, tout avait été préparé pour 
séduire Paris puisqu'on avait ras- 
semblé pour au soir les noms les 
plus prestigieux et les plus officiels, 
comme Constantin Simonov leur 
alué. comme Robert Roj désirée ski 
le très proiinqne, comme Evgueni 
Evtoncbeoko reniant terrible des 
années 60; des jeunes beau- 
coup pins adorés et discutés, comme 
l'Arménien RazmJK Davoyan on le 
KazaKb Oljas Souielmenov ; et 
même les deux autenre-composlteurs- 
tnierprétes les plus aimés de la Jeu- 
nesse : Boulât Okoudjova le Géor- 
gien de .Moscou et Volodia Vlssoufei 
le comédien de la Taxante dont les 
enregistrements pirates, les » magne- 
tixdats >. doivent se compter à des 
millions d’exemplaires. 

Le public, composé en grande par- 
tie de rassa phones, émigrés et offi- 
ciels mêlés, Gt nn beau succès a 
b ses a poètes où la cote d’amour 
alla nettement aux a originaux ■ 
Vissotski et Boulât les chanteurs. A 
la porte on distribuait des tract* 
du Comité Pnradjanov— La visite 
des poètes soviétiques n'est pas ter- 
minée. les 27 et 29 octobre ils pren- 
nent part & un colloque de -la So- 
ciété des gens de lettres sur un 
thème digne qu’ou y réfléchisse : 
• Le progrès technique et social et 
la littérature contemporaine, a 


qu’au premier tableau, dans celte 
lumière violente mêlée d'obscurité, 
avec cet escalier double et cette 
tribune au-dessus des joueurs d'un 
poids accablant. Le ballet, où le 
double de Violetta est poignardé 
par chaque protagoniste tour à 
tour, surcharge encore cette mise 
en scène où les personnages ne 
sent plus que les jouets d’un dé- 
terminisme bien réglé. 

A travers le miroir 

Et puis vient te final, qui est 
sans doute ie plus vrai : dans le 
décor obscurci du tableau précé- 
dent. recouvert de tentures, Vio- 
letta est couchée sur son lit, 
comme un catafalque dans cette 
lumière crue. Les cheveux dénoués, 
elle a retrouvé Son visage humain, 
si diiiérent de cette superbe beauté 
mondaine qui éveillait le désir. Et 
elle chante â en mourir, tusqu'à 
cet instant où, abandonnant ceux 
qui l'entourent frappés d'immobi- 
lité, elle se dresse et passe â 
travers le miroir, libre. 

« Le sacrifice, le désespoir, la 
solitude de l'héroïne sont déri- 
soires », disait Lavelli U Lyrica », 
avril 1976)9 mais il ajoutait que 
a le désir profond de Violetta et 
d'Alfred (de se perdre l'un en 
l'autre et d'aller au-delà des 
contraintes) a quelque chose de 
fantastique ». Pris entre ces deux 
extrêmes, il aurait eu besoin sans 
doute d'acteurs de très haute sta- 
ture pour insuffler une vie sublime 
à ses personnages dans une mise 
en scène aussi cruelle. 

Les deux distributions qui 
alternent salle Favart ont des 
mérites divers. Sylvia Sass est très 
be'le, attirante, longue silhouette 
parfaite dons ses robes de fourrure 
ou de paillettes noires, avec des 
bras gracieux et ce visage aux 
traits toujours graves. La voix est 
par bien des aspects exception- 
nelle, avec cette chaleur, ce carac- 
tère sauvage et enjôleur du grave 
et cette efflorescence de l’aigu, 
moins prenant toutefois; pourtant, 
elle n’a pas la même intensité 
dans les pianos et les mezzo-fûrte 
◦ù elle paraît un peu détimbrée 
et manque de présence, de soutien 
intérieur. 

Ce n'est certes pas Renzo Co- 
sellato qui peut rehausser leur 
révolte commune, avec cette voix 
aisée et joliment timbrée (malgré 
de menus déraillements) de ténor 
prosaïque et sans trouble. Robert 
Ma5sand est urj honnête Germant, 
père prêcheur convaincu de sa 
bonne conduite, cependant que les 
chçeurs de Toulouse jouent fort 
bien leurs personnages très rigou- 
reusement typés par Lavelli. 

L'autre Violetta, Horiano Bro- 
nisteanu, moins éblouissante que 
Sass, a une voix plus équilibrée 
(avec cependant dans ie médium 
parfois une certaine raideur 
pointue et légèrement grelottante). 
Elle joue avec plus d’aisance, de 
naturel et d'émotion vraie, même 
Si sa personnalité est sans doute 
moins rare que celle de la jeune 
Hongroise mystérieuse, réfugiée 
encore derrière un rempart de 
gestes trop étdiés et convenus. 

En revanche, Vasile Moldoveanu 
est un Alfred plus sensible et 
convaincant que le précédent, avec 
une voix ardente et veloutée, 
tandis que Lajos M/Jler donne de 
Germont une image justement 
conventionnelle ; la voix est solide, 
un peu monotone. 

Ce spectacle do qualité ne méri- 
tait pas les huées de quelques 
spectateurs soucieux de prouver 
leur science lyrique en se montrant 
impitoyables, qui font au public 
parisien une réputation détestable. 

JACQUES LÛNCHAMPT. 

* Prochaines représentations les 
27. 28. 29 et 30 octobre. Puis à 
Angers les 4 et 6 novembre et h 
Bordeaux les 17. 19, 21 et 28 mars. 
La Trarlata a été également jouée 
à Rouen. Toulouse. Marseille et & la 
télévision, sur Antenne 2. 

■ Pierre Henry, dont le cycle de 
concerts organisé par le Festival de 
Lille a débuté mercredi 26 octobre 
par la création de « Métamorphoses » 
pour bandes électro-acoustiques, cor- 
tical an et rayons lasers, a reçu des 
mains de M. Pierre Mauroy la mé- 
daille d’or de la ville. AL Gérard 
Cal ri loi a également remis la 
médaille de vermeil de la SACEML 
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«pirateurs te BOSA-BDBA — Les tdahoto — Plonste prêtante te» les fonds 
Féerie dns coraux et te ta tara* tropicale — Merveateax duseers te Balatn 


^ Mviqnon Théâtre de la Commune 

*--o. L ^. ïiubervilliers d’AuberVfHierS. 833.16.16 


jusiiitini 19 novembre 


de H. Shakespeare 
lofsa en scène de S. Sam 
adaptation S. Sud 


-‘Michel HERMON remarquable dans le Coriolan de 6. Garran" 

F. CHALAJS (France-Soir) 

- “un spectacle quTl ne faudra fias manquer à la rentrée”. 

J.-L MINGALON (Lfi Matin) 

- “un souffle de générosité ” R. KANTERS (L'Express) 

- "la mise en scène a l'allant d'une jeunesse qui court sur une plage 
en Juillet: M. COURNOT (Le Monde) 

-‘on prend grand plaisir au spectacle". M. SUEUR (J’informe) 




fi 


m 


NOUVEAU CARRE 


SILVIA MONFORT 


THEATRE 


NUOVA COLONIA 

PIRANDELLO 

Miu en scnn# ANNE OELBEE 


TEXTE-THEATRE 


LA GUERRE CIVILE 


MONTHERLANT 

Mise en scène RÉGIS SANTON 




mercredi, sa m edi, diman che à 15h30 

CIRQUEGRUSS 
à l'Ancienne 


LE 31 OCTOBRE 


I MUSIQUE I 

AGRUPACION MUSIC 

DE BUENOS AIRES 



5.niePapîn.paris3? Loc: 2778840 ( Klétni;RêaaRrar^diastopol} 




DROUOT 

Rive Gauche 

Cîe des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

MERCREDI 2 NOVEMBRE (Exposition de 11 h. à 12 A.) 
S. S - Livres, meubles. M* Dearbergue. 

JEUDI 3 NOVEMBRE (Exposition mercredi 2) 

S. 3 - Meubles, obj. de vitrine, i S. il - Dessina, aquar.. gooacbes. 
M n Pescbeteau, Pèse h c tenu -Badin. I pastels anciens. M™ Vier, Picard, 
S. 9 - Extrême - Orient. Tajan. M. P. Au Codai. 


M n Bols girard, de Ueeclceren- 
Mmo Scbulmonn. 


S. IG - Meubl. M* Chambellan d. 


JEUDI 3 et VENDREDI 4 NOVEMBRE (Exposition mercredi 2) 
S. 4 - Plus de 2.000 volâmes, tabl. mod. M* Oser- Mme Vldal-Mégret. 

JEUDI 3 et VENDREDI 4 NOVEMBRE à 14 h. et à 21 h. 

S. 20 - Trie exceptionnel ensemble de marques postales. MP" Rî toxu.lt- 
Menétiire, Lenonuand. 


VENDREDI 4 NOVEMBRE (Exposition jeudi 3) 


S. 1 ~ Dessins et tableaux mo- MM. Le bel. Prost, Boutemy, 
de mes. ih« Ader. Picard, T ai an. Déc haut. 

MM- a. Pacltti, Ph. Maréchaux. S. 10 - Collection d'arpies de 

S. G - B* bijoux. M“ Bols girard, %Eggb^nSS3?v£' cSSSiire. 

SoSS^ “ Ft,m ° WrVaUU - &5S*JSU M. Bernard. 

Mi - unariea. 

S. 8 - Dessina et tableaux une., S. 15 - Tableaux, obj. vitrine. 
meubles et obj. d’art. M“ Laurin, bons meubles anc. de style et ruât. 
G allions. Bulfetaad. Tailleur. H*" Godean, Solanet. Audap. 

SAMEDI 5 NOVEMBRE à 15 h. (Exposition de 11 h. â 14 h. 30) 
S. 8 - Bx Tapis d'Orlent prlnclp. do Caasace. M a Loudmer, Poulain, 
Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD, TAJAN, 12. rue favori 173002), 742-95-77. 

— BOIS GERARD, DB HBECKERGN, 2. r. de Provence (73009), 170-81-38. 

— CHAMBELLAN». L rue Bosslni (15009). 770-16-18. 

— ceOTOEKR. NI COLA T, 51. rue de BallechMU (75007). 533-85-44, 

— DEURBERGUB, 282. boulevard Saint-Germain (75009). 536-1343. 

— GODEAU. SOLANET, AUDAP, 32. rue Drouot (75009). 770-15-53, 

770-67-68. 

— LAUREK, CUILLOUX. BUFFET AUD (anciennement RHKIM3 * 
LAURIN), X. rue de Lille (75007)/ 280-34-11. 

— LOODUER, POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008), 073-39-40. 

— OGER, 22, rua Drouot (75009). 523-39-66. 

— PESCH3STEAU et PESCHETKAU-BAOEV. 16. me OrcnfiS-BlteUin 

(75009). 770-88-38. _ . 

— RENAUD. 8. rue de la Orange-Batelière (75009) , 770-48-95. 


MARTIN EDEN théâtres 


roman de Jack London 
Création collective du 
Théâtre de la Salamandre 

ds 4 novembre 
oo 3 décembre 


'7 AV. PAËLO PICASSO 
32000 NANTERRs . 

RÊNS. LOC-T-'O.V- 7£{.. : KW ;£«r 


Seul â Paris 
OLYMPIC ENTREPOT 




un film de ANJABREJEN 


STUDIO CUJAS 


â 14 h - 15 h 50 - T7 h 50 
19 I) 50- 21 h 50 

JULES ET JIM 

de François Truffa ut 


20, RUE CUJAS 5 e . 033-89-22 


EDWIGE FEUILLERE 
GUY TREJAN 

ÉÏÏ 


LE B A' 


lanijüinyi 


Comédie de 

ALÊXEf ARBOUZOV 


Atiopratic— de 

POL QUENTIN 

Y VE S B U R E A U 

JACQUES DUPONT 

GEORGES DELERUE 

Lcca'îon Théâtre. Agences 
et csr téléphone 256 02 Î5 


Les salies subventionnées 


Sane Favart, 20 b. 30 : la Trustera. 
Comédie - Française. 20 h. 30 : 

l’Ecole des femmes. 

Chaillot, salle Gémler, 20 11 30 : 

Nlghtciub Cantate. 

TEP, 20 h. 30 : Dorénavant 1 (Fes- 
tival d'automne) - 

Petit 5EBP, 28 b. : la Volt Juste avant 
les forèta (Festival d'automne) ; 
20 h. 30 : Risibles amours. 

Petit Odéon, 18 h. 30 : la Guerre des 
piscines. 

Centre Pompidou, 13 b-, 18 b. 30 et 
20 b. 30 : Spectacle audiovisuel. — 
SRJle polyvalente, 20 b. 30 : 
Ensemble intereontemporala, dlr. 
J. Mercier : 21b. ; la Revue parlée 
(Michel But él). 


Les soties municipales 

Théâtre de la Vffle, 18 h- 30 : Juliette 
Oréco. 

Nouveau Carré, salle Papïn, 20 b. 30 : 
la Guerre civile ; h ta. : Nuova 
Colonie. 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 


Les autres salles 

Aire libre Montparnasse, 22 b. : 
Etoiles rouges. 

Antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot, 20 h. 45 : SI t’est beau, 
t’es Cou- 

Atelier, 21 b. : ls Fateeux. 

Athénée, 21 b. : Equus. 

Blothé&tze- Opéra. 21 b. : Solness le 
constructeur. 

Cartoucherie, Théâtre de 1‘ Aquarium, 
21 h. : les Pâques A New-Tort. — 
Atelier de 1 "Epèe-de- Bols, 21 h- : 
Madras. 

Centre culturel du X*. 21 h. : le Rire 
de la faim. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 

Mademoiselle Julie. 

Centre culturel du Marais, 20 b. 30 : 

la Tentation de saint Antoine. 

Cité Internationale, la Galerie, 21 h. : 
Hadda Gabier. — La Resserre, 
21 h. : l’Avare. — Grand Théâtre. 

21 h. : Toussaint Lcmverture. 
Comédie des Champs - Blasées. 

20 h. 45 : le Bateau pour Llpâla. 
Edonanl-vn, 21 b. : Un ennemi du 
peuple. 

Epicerie. 21 h. : Belle ombre. 

Emane Cardin, 20 h. 45 : Almira. 
Fontaine, 22 h. : 1815. 

Galerie 55, 21 h. : Madame Lazare. 
Gymnase-Mari e-ReU, 21 b. : Arrête 
ton cinéma. 

Hachette, 20 h- 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

H Teatrlno, 20 b. 30 s les Raglo- 
namentL 

La Bruyère, 21 h. : QuoatrQuoat. 
Lacera aire. Théâtre noir, 18 h, 30 : 
la Belle Vie ; 20 n. : Penthésilée ; 

22 h. 30 : R. Wagner. — Théâtre 
rouge, 20 h. 30 : les Emigrés. 

Madeleine, 21 h- : Pesa de vache. 
Martgny, 31 b. ; Ninl la Chance. 
Mathurins, 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. : les Vignes du Sei- 
gneur. 

Mlcbodiére, 20 h. 30 ; Pauvre 
assassin. 

Moderne, SL b- : Par-delà les mar- 
ronnlers- 

Montpamasse, 21 b. : Trois Uta pour 

huit. 

Monifetazd, 21 h. : Erostrate. 

Ouvre. 21 b. : la Magouille. 


Lèvon Sayan 

présente son 

2 e FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM D OPERA 

au studio. MARIGNY - Carré MARIGNY - Champs-Elysées 
Tel. 225-20-74 •' 

du 11 Octobre au 1 er Novembre 1977 
Tous les jours, séance à 14 h. - 17 h. - 20 h. - 22 h. 


/I4USIG4NÆ14 

Présence de la musique canadienne contemporaine 
-■ ■■ - - Salle G avenu. 45. rue La Boétie 20 ta 30 — — — ■ — ■ 

Mercredi 9 nov. : MUSIQUE CONTEMPORAINE DU 
QUÉBEC, 

’dir. 5. Go rond 

Jeudi 10 nov. : QUINQUETTE A VENT 
DU QUÉBEC. 

Dimanche 1 3 nov. : CANADI AN BRASS. 

Mardi 15 nov. : FESTIVAL SINGE RS OF CANADA 

dir. : Ehner Isola 

Mercredi 16 nov. : QUATUOR ORFORD, 


<!> 


toefio fronce 


GRAND AUDITORIUM : 

118, avenue du Président-Kennedy, 
â 20 h. 30 


Jeudi 17 nov. : NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE RADIO-FRANCE, 

dir. : P. Hetu et G. Tremblay 
sol. : V. Bouchard, R. Morisset 

BHBHHHI Location salles. Durand et ttracesMB 






Pour tous renseignements conce rnant 
Pensemble des programmes ou des s eues 

>l£ Mnnnr lHFORMftTIDIiS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z74234 

(de 11 fleures à 21 Iwwj- 
sauf les dimanches et Jours fertes) 


Jeudi 27 octobre 



Orsay, grande salle, 20 b. 30 : l’Eden- 
cmâma. — Petite salle. 20 h. 30 : 
lea Libertés de La Fontaine. 

Palace. 18 h. 30 : Ben Zlmct ; 21 h. : 
R* Al boum Zouc. 

Palats-Etoyal. 20 h. 30 t la Cage aux 
foUes. 

Plaisance, 20 b. 45 : OuL 

Poch e-Mon tpanmse, 20 b. 30 : Stgis- 
moad. _ 

Portc-sSalat-MarCln, 21 h. : Pas d or- 
chidées pour Blandlsb. 

KécamieE, 20 b. 30 : Jean Harlow 
contre Bllly tho KAd. 

Studio des Chnmps-Bysées, 2l h. ; 
les Dames du jeudi. „ „ 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre du Maine, 20 b. 30 : Victime 
du devoir ; 22 h. : Un oiseau dans 
la vitre. 

Théâtre du Marais. 20 ta. M : lo 
Cosmonaute agricole ; 22 h. 30 : 
Jeanne d’Arc et ses copines. 

Théâtre de Paria. 21 h. : Pygznaiion. 

Théâtre Paris-Nord. 30 b. 45 : Tris- 
tan et Tseult. 

Théâtre de le Péniche. 20 b. 30 : 
le Retour. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
l'Ombre du conte. 

Théâtre 12, 20 h. 45 : Renaud et 
Arrnide. 

Théâtre 347, 20 h. 30 ; la Ménagerie 
de verre. 

Troglodyte. 21 h. : Retrouvailles de 
l'Imaginaire. 

Variétés, 20 b. 30 : Féfé de Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T. B. B„ 20 h. 30 : Serge 
Lama. 

Champigny, Centre des loisirs. 
20 h- 45 : Phèdre. 

Créteil, Maison des arts A.-Malraus, 
20 h. ao : Chants populaires vau- 
dous de Haïti. 

Montréal!. Studio-Théâtre. 20 h. 30 : 
Trois p'tites vieilles et puis s'en 
veut. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-phillpe. 
20 b. 30 : Peines de cceur d’une 
chatte anglaise. 

Tenailles, Théâtre Montana Ler, 21 ta. : 
Orchestre de chambre de Versailles, 
dlr. B. Wahl (HOendeL Vivaldi, 
Dvorak, Leclair). 


Y In cennes. Théâtre Danhû-Sarton, 
21 ta. : Colette Maccny. 

Yltry. Théâtre Je an- Vilar. 1T b. : ]£ 
Danseur de corde. 

Festival éFautomne 

voir aussi Les salles sabvcnttoaaéu. 
Théâtre des Amandiers (Nantcxni, 
20 b. 30 : Palaezo Mentale. 

Les canc<rrts 

Aire libre Montparnasse. 19 b. ao : 

Récital de guitare R. Dyens. 
Théâtre dre Champs- Byito, 

20 h. 30 : D. Barenbalm, pUt» 
(Schubert). 

Salle Cortot, 20 b. 45 : Ri ta Boubou- 
ItdL plana (sonates de Bcccborea). 
Eglise Salnt-Rocb. 19 b. • F. Qaa- 
clorr. orgue (Clérombault. Baxte- 
hude. Bach). 

Radio-France, 20 b. : Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dir. 
O. Zanl (Roraln.il. 

Eglise dre BUlettre. 21 b. : Ensem- 
ble 12; P. Brldo. violon (Vlvaldii, 
Salle Car eau. 21 h. : J.-M. Fournier, 
piano (Chopin. LLsrt). 

Luccrn aire- Forum, 21 h. : P. Lan tou, 
guitare (Bach. Vllla-Labcs). 
Eglise de la Madeleine. 21 h. : 
Orchestre Capctla Brasiilcnsls. dlr. 
E. RaphocILs i Requiem, do Moxart). 
La Galerie ireplsnnde de la Défense), 

21 h. : Kléber Br*=3on, luth- 
tbd-orbe (Bach. Le Roy, Weiss. 
Duwlund). 

La danse 

Palais des sports, 20 h. 30 ; Ballet 
soviétique sur glace. 

Musée Gulmct, 20 h. 30 : Danses te 
l'Inde. 

Jazz, bob 3 , rack cl folk 

C aven a de la Montagne. 22 h. : 
Climat, jazz. 

Pavillon de Paris. 20 b. : RitchJfl 
Hackmore's Ralnbow. 

Théâtre Montre Uul. 22 b. 30 : 

C. Eacoudé et son qulntet. Jazz, 
vieille Grille. 18 b. 30 : Daunik Lasra 
and Co„ Jasa. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Vendredi 28 octobre , à 20 h 30 


■H 


BALLET NATIONAL COREEN 

Location Théâtre de u & 18 h. - TëL : 359-72-42 et Agence* 


HONTE CARLO • BALZAC • RICHELIEU GAUMONT • GAUMONT SUD 
M0HTPÀHHASSE 83 • U6C OPEHA • CUCHT PATRE > LES NATION • HAITTEFHHUE 
et dans les ueMeeres saOes de la périphérie 





un film de 

ALAIN BERNARDIN 


AU 



PALME D’OR 


m 


FESTIVAL DE CANNES 77 


MAR1GNAN PATHÉ (v.o.) - ÉLYSÉES LINCOLN (»I) - HAUTEFEuÎl?e "vo" QUARTIER Vat.k. 
14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - GAUMONT RICHELIEU Cv.f.) - SAINT-iÜaRE PaJÔimp^ ^ 1 
GAUMONT CONVENTION (v .,) . CUCHY PATHÉ <v _ ARTEL^" 
















LS " 


J- S ' i 
&2L 


S'' <=■ ? 




SPECTACLES 
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GAUMONT COLISSE v© - ÉLYSÉES LINCOLN vo - IMPÉRIAL PATHÉ vf 
SAINT-LAZARE PASQUIÉR vf - GAUMONT RIVE GAUCHE vo - P.LM. 
SAINT-JACQUES vf - GAUMONT CONVENTION vf - HAUTE FEU ILLE vo 
QUINTETTE vo - 14 JUILLET BASTILLE vo - TRICYCLE Asnières 
C 2 L Versailles - ARTËL Nagent 


(*) jrums Interdits aux moins de 
trolao "axa." ■* ■■■ 

(■•) FU ma Interdits aux moins do 
dix-huit ans. 

La cinémathèque ' 

f b allie t. l& h. : la prise dé pouvoir 
pnr Louis xiv, de 3. Rossellini ; 
18 h. 30 et 20 h. 30, Cinéma d’Afri- 
que et d'Amérique (Festival d'au- 
tomne) : Concerto pour un exil» 
de D. EX’ arc : Mouua ou le Rêve 
d’un artiste, de H. Dupire ; 
20 h, tw : la Femme au contenu, 
de F. Basaorl; 22 b- 30 : Citizen 
Kane. d'O. WtUcs. 

Les exclusivités 

L'AMI AMERICAIN (Ali., V.O.) <») ! 
Quintette, 5» (033-35-40); 14-Julllet- 
Pa masse. 6» (328-38-00) ; Elysée- 
Lincoln, G* (358-36-14) ; Olymplc- 
Eatrepdt, 14" (542-67-42). 
L'AMOUR EN BKRBE (Fr.) : U.a.C.- 
Marbeuf. s» (225-47-19) ; Français, 
9" (770-33-88) : ALlléna, 12* (343- 
07-48) ; Calypso. 7* (754-10-681. 
L'ANIMAL (Fr.). : Richelieu, 2* (233- 
58-70); Cluny-Palaw. 5* (O33-07-7G): 
Bosquet, 7" (551-44-11): Concorde. 8* 
(359-02-84) ; Madeleine, 8» (073- 

50-03) ; Quorge-V. S* (325-41-48) ; 
Français. &• (770-33-88) : Fauvette, 
13* (331-56-86) ; Montparnasse- 

Pathè, 14° (326-65-13) ; Qaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Cambronne, 
15» (734-42-96) : VIcnor-Hugo, 18* 
(727-40*75); Wepler. IB* (387-50-701: 
aaumon t-G&m betta. 20* (797-02-74). 
ANN ns HALL (A4 vx>.) : Paramonne- 
Odéon, G* (325-50-83); Studio 
jean-Cocteau, 5* (033-47-62) ; Pu- 
blicls - Champs - Elystas. - a* (720- 
76-23) ; vj. : Cap ri. 2* (508-11-69): 
P&ramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Para m o un t- G al a Me. 13 e (580-18-03); 
P a ram oont-Mo ntp arc aaaa. 14* (326- 
22-17) ; Paramount - Maillot, 27" 
(758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(It.. vn.) (*■> : Bonaparte. B" 
(326-12-12) ; 0.G.C. - Odêon. S* 

(325-71-08); Normandie, 8* (359- 
41-18) : Studio Raspall, 14* (328- 
38-08) ; v.L : U.G.C.-Opéra. 2* 
■281-50-32). 

BARRE LINDON (Anel- vX) : 

U.G.C.-Opéra, > (261-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
iPr.) : D.G.C.- Opéra, 2* (261- 

50-32) ; Bretagne, ff" (222-57-97) ; 
U.G.C.-Odéon. 6- (325-71-08). 

LES CHASSEURS (Grec, TA) : 
Saint - André - des - Arts, 6* (328- 
4S-18). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
(An cl- 7.O.) (•) : Paramount- 
Elysées. 8* (359-49-34). 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONN AIRES 
(Fr.) : Racine. 8* («33-43-71). Stu- 
dio Glt-le-Cceur, 6- (328-80-25). 
CRAZY -BORSE SB PARIS (Pr.) (*> î- 
U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32), Riche- 
lieu, 2* (233-56-70), Montparnasse 83, 
8* (544-14-27), Hautefeullle. 8” 

(633-79-38), Monte-Carlo, 8° (225- 
09-83) Balzac, 8" (358-52-70), Na- 
tions, 12°. <343-04-67), Gaumont- 
Sud. 1«* (331-51-18), CUcby-Pathé,. 
18° (522-37-41), 

CRIA CUERVOS (Esp.. v-O.) : André- 
Bazin. 13» (237-74-39). , 

LA DENTELLIERE ' (FTJ 5 : UJQ.C.- 
Martxuf. 8* 1225-47-181. 

DKRSOO OU2ALA UQot, ’Wfc)- 1 1 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (BrJ : Impé- 
rial. 2- 4742-T2-S2), Salnt-Ctarm&In- 
Villaec, 5» (633-87-59), Templiers, 
3* (272-94-58), Cotisé*. 8* (359- 
29-46), Montparnasse - Pathé, 14° 
(326-65-13). * 

DITES-LUI QUE JB L'AIME (Fr.) : 
HautefeUIUe.’ 6* (633-79-38), Moût- 
parnaase 83. 6» (544-14-37), 1 Mari- 
pnan, fl» (3S9-H2-82). Gaumont- 
Opéra. 9» (073-85-481, Nation. 12» 
(343-04-07). Fauvette.- 13» (331- 
5fi-8fl). _ 

DVEÏ.USTES (A.. M.l : U.d.C.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-18) ; vX : Calypso, 
IV» (754-10- 88). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr) : 
24-JulUet-Paraasjw, fl» (326-58-00), 
Salut - Andrù - des - Arts, 6" (326- 
4R-18), U.G.C.-Marbcuf, 8* (225- 
41-19), 14 -Juillet -Bastille. Il» (357- 
00-81). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, ta) : 
Doul’MIcti, 5» (033-45*281, PubUcls- 
Balnt - Germain, G» (222-72-00). 
Pubhrfc-CîKJmpa-EJysées, 8° (720- 
7B-Ï3), PHtollela-MoUgnon. 8" (359- 
31-97) ; v.f. : Paramount-M art vaux. 
2» (742-83-80). MOTCUty, B» <225* 
75-DO), Paramount-Opéra, O' 1073- 
31-37), Max-Undor, »• . (770-40-04). 
Paramoimt-BostHle. 12* (343-79-17), 
l’aramount-Oahule, 13* (580-18-031, 
Paramouut- Qobcllns. 13* (707- 

12-28), Fararaount -^Orléans. 14* 
1540-15-91), Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-171, MnRlû-Con- 
vcnllon, 15» (B28-20-M), Paasy, 10* 
(288-62-34), Par amaimt-Mftl Ilot, 17* 
(758-24-24), Paramount-MautmaT- 
tro, 18* (600-34-25). 


GLORIA (Fr.) : Parla, 8» (359-53-99), 
Madeleine, 8* (073-58-03). 

LES GRANDS FONDS (A, vJ,) (•) t 
Richelieu. 2* (233-56-70). 

LA GUERRE DES ETOILES (A, vjO.)i 
. Quintette, 5» (033-35-40). U.G.C.- 
Odéoa. 6* (325^71-08), ' Gaumont 
Clwmpfr-Elysôes, 8» (359-04-67); VJ .: . 
BCJL 2» (236-83-93), Marlgnan, 8* 

. (359*M2), Lumière, 9* (770-84-, 
64). Fauvette. 13» (331-56-86). Mis- 
.. traL 14» (539-52-43), MontparnOose- 
Palbé. 14* (326-65-13). Gaumont- 
Convention. 15* 1828-42-27), Murat, 
16" (288-09-75). Wepler, 18' (387- 
50-70). Gaumont - dam betta. 20* 
(797-02-74). 

RA R LA N COUNTT U JS A. (A, v.O-1 : 
Soi nt-Stt Vérin, 5» (033-50-91). Ac- 
tion Lu Fayette, 9* (878-80-50). 
Olympia. 14* (542-67-42). 

BOT CUTS PROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) : Vidéos tone. 6* (325- 
60-34). 

IL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A* Vif,) : Arlequin. 6* (548-62-25). 
Broadway. 16* (327-41-16 j. 
L’IMPRECATEUR fPr.) : Studio- Al- 
pha. 5’ (033-39-47), Paramount- 

Opêra. 9* (073-34-37), Foramount- 
Moatp ornasse, )(■ (326-22-17). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : Saint-Germain Hue bette. 5* 
1633-87-59), Saint-Lazare PasquJpr. 
8* (387-35-43), Olym pic -Entrepôt. 
14* (542-67-42). 

Ji-A. MARTIN PROTOGRAPHE 
(Caa.) : Studio Logos. 5* (033-26- 
42): 

LE MANQUE (Pr.) (•) ; Le Seine. 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 t 20 h. 15). 
LA MENACE (Fr.) : Paramount- 
* Marivaux, 2* (7 42-83- Sü), Balzac. 8* 
(359-52-70), Paramoun t-Elysèea, 8* 
(359-49-34). Paramoun t -Opéra, 9* 
<073-34-37). Paramount-Galaxle, 13* 

- (560-28-03). Paramou Dt-Orlâans. 

14* (540-45-91). Paramount-Mont- 
parnosee. 14* (326-22-17), Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00). 
Paramoun t- Maillot, 17* (758-24-24), 
Les Tourellew. 20* (G36-5I-981 h. Bp. 
MT PAIR LADY (A_ vj.» : Denffert. 
14» (033-00-11). 

. NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It.. v.o.) : Cinoche Saint-Germain. 
6* (632-10-82). 

ONE. TWO. THESE (A_ v.o.) : 

Ulckel- Ecoles, 5* (325-72-07). 
ORANGE MECANIQUE (A-, vJ.) 

(••) i Hauramann, 9* (770-47-55). 

OR FEU NEGRO (Brés-, v.o.) : Klno- 
panorama. 15* (306-50-50). 

PARFUM DE FEMME fît-, VJ>.) : 
Cinéma des Champs- El yBéea. B* 
(359-61-70). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
IA- V.O.) : Luxembourg, B* (633- 
97-77) ; Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). heure spéciale 
TIIE BUS (A., la.) : Palais des arts. 
3» (272-62-98). 

TOMBE LES fULBS ET TAIS-TOI 
(A- vxO : Saint-Michel. 5* (326- 
79-17). 

UNE NUIT A L'OPERA (A^ V.O.) : 

Luxembourg. 6* (633^97-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) ( M ) : Caprl, 
2* (508-11-69). 

LE VENT DES AURJSS (AJ g- v.o.) : 
Palais des arts, 3* (272-62-98). 

Les séances spéciales 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Olymplc, 14» (542-67-42), à 18 h- 
(sf B Jet D.). 

LES DAMNES (TG.-A11., v.O.) (•) : 
Saint - Ambroise, U* (700-89-18), 
Mar: & 21 Jl 

DELAUNAV ET DUBUFFET (Fr.) : 

Olytnjjic, 14% à 18 tu (si S. et D.)» 
HAROLD ET MAUDK (Aj, VJh) ■ ' 

■ Luxembourgr 8* (633-97-77). à 10 h-, 
12 b. et 24 h. 

INDIA 50NG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99), A 12 h. 20 (al D.). 
LENNT (A., v.o.) : La Ciel, 5* (337'- 
90-90), à 12 h. et 24 h. 

LE LIMIER (A. v.o.) : La Clef. 6», 

A 12 b. et 24 h. 

MASCULIN-FEMININ (F.) : La Clef, 
5*. à 12 h. et 24 h. 

LE MECANO UE LA a GENERAL h 
(A) : Studio O al onde, 5» (033- 
73-71). û 1Z h. 15 (+ S. à 24 b.J. 
MISSOURI BREAKS (A„ v.o.) : La 
Clef. S*, à 12 h. et 24 h. 

L’OPIUM ET LE BATON (Alg„ 
ivru) : Le Seine, 5*. à 22 h. 

PAIN ET CHOCOLAT (It. V.o.) ï 
Luxembourg, 6*. a 12 h. et 24 b. 
PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6-, à 12 h. et 24 h. 
PHANTOM OF THE PAR.VDI3E (A^ 
V.o.) : Luxembourg, 6*. A 12 h. 
et 24 h. 

LES PETITES GALERES (Fr.) : Le 
Seine. 5*. h 18 h. 20. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Olym- 
plc - Entrepôt, 14", û 18 h. (sf 
S. et D.). 

THN 1138 (A, va) : Olymplc, 14*. 

à 18 h. tuf S. et D.). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Cité internationale. 14* (589- 

67-57), L. A 21 h. 

vives (Nor&. v.o.) : Olymplc, 14*. 

A 18 h. (af B. et D.}. 

ZARDQ7. (A, vjf.) : Les TooreUea. 

* 20* (636-51-88), Mar. â 21 h- 


Les festivals 

BOTTE A FILMS, 17" (754-51-50) 
(v.o.) : L, 13 h. : Jouas qui aura 
25 ans en l'An 2000; ZS b. : le 
Lauréat t' 17 h. Un 
comme lu autres; 19 h. ; l'Im- 
portant. c’est d'amer; Il h. : 

. l’Innocent ; VjSX^, à 23 h. 43 : 
Un après -midi Os chien. — ■ 
n. 13 b. : Jeremlah Johnson : 
14 h. 45 : le Retour de la pan- 
thère rose : 16 h. 45 : Nu plus 
belles années : 18 h. 45 : Cria 
Cuervos ; 20 h. 30 : Mort & Venise: 
22 ta. 30 : Ftaaatom of the Fara- 
dhc ; V. 9. R L, 1 24 b. : 
Délivrance. 

ALTMAN (vxi.) : Studio Gai an de, 
5“ (083-72-71), 13 b. 45 (V. L.. 

24 h.) : BuTfalo Bill; X6 b. et 
20 h. : Trois Femmes : lfi h. : 
Mash ; 22 h. : CalUomia Spllt. 

CINEMA ITALIEN (v.o.) : Studio 
des Acacias, 17» (754-07-83), 14 h.: 
les Contes de Canterbuïy ; 16 h. : 
la Dernière Femme ; 18 h- AXCrenx. 
sales et méchants; 20 h^ Portier 
de nuit : 23 h., les Mille et Une 
Nuits. 

CINEMA SOVIETIQUE • (v. a) : 
France-Elysées. B* (723-71-11). en 
alternance ; Je 41*: Documents 


les films nouveaux 

LA BALLADE DE BRUNO, fUm 
allemand de Weraer Herzog 
(va) (*) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Hautefeullie. 6* 
(633 - 79 - 38) ; Gaumont - Rive 
gauche. 5* (548-28-36) ; Ziy- 
s tas-Lincoln, 8« (359-36-14): 
Colisée. 8" (359-29-46) ; 14 Jull- 
let-BaatUle, 11* (357-9(1-81) ; 

P. L. M_ Saint - Jacques» 14* 
(589-68-42) ; vJ. : Impérial. 2* 
(742-73-52) ; Balat-Lazare Pas- 
quler, 8* (387-35-43) ; Gau- 
mont - Convention, 15* (828 - 
42-27). 

ALICE CONSTANT, film fran- 

. cala de Christine Laurent. La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Studio de 
la Harpe, 6* (033-34-83). 

SI LES PORCS AVAIENT DES 
AILES, nim Italien de Paolo 
Pletrangell (va) (•*). Ven- 
dôme. 2* (073-97-52) ; La Clef. 
5* (337-90-90) ; tJ.O.C. Danton, 
6* (329-42-83) ; Biarritz, • 8* 

(723-69-23) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02). 

MOI FLEUR BLEUE, film fran- 
çais de Eric Le Hnng. Rax, 2* 
(236-83-93) ; Cl un y -Ecoles. 5* 
(033-20-12) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97); Normandie. 8* (359- 
41-18) ; Heldex, 9* (770-11-24) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-50) UX3JC. Gobe Uns. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-42); Secrâtftn. „19* 
(206-71-33). 

LE POINT DE MISE, film fran- 
çais de Jean-Claude Tramont. 
U43.C. Danton. 6» (329-42-62) ; 
Elysée* -CLnèma, 8* (225-37-90) ; 
Caméo, 9* (770-20-89) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U. G. a Gobelina. 13 (331- 

08-19) ; Mlramar, 14* (328- 
41-02); Mistral, 14* (539-52-43); 
.Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Murat. 16* (288- 
99-75); Sacré tan. 19* (306-71-33). 

ONE MORE TIME, rüm inédit 
do Jerry Lewla (va). Action 
ChrJsüne, 6* (325-85-78). 

J THE MARIE, THE MAREE PAS, 
nim canadien de Mireille Dan- 
eereau. La Clef, 5* (337-90-90). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT, 
film américain de James Gold- 

- atone- (vnj. Ambassade. 8* 
(359-19-08). Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) ; vS. : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16); Cambronne. 15» 
(734-42-96); CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41); Gaumont -Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

A PLEIN GAZ, film américain de 
Roger Connaît (vJJ. Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paromount-Galaxle, 13* (580- 
18-63) ; Convention Salnt- 
. Charles. 15* (579-33-00) ; Mou- 
lin -Rouge. IB» (606-31-25). 

LE MI LLE PAT TES FAIT DES 
CLAQUETTES, film français de 
Jean Girault. U.G.C. Opéra. 

2* (261-50-32) ; Omnla, 2* 

1233-39-36) ; Rotonde, 6* (833- 
08-22) ; U.G.C. Danton, fi* 
(329-42-62) : Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; Balzac, 8* (359-52-70) ; 

. U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-591 ; U.G.C. QobeUna, 
13* (331-06-19) ; Mistral. 14* 

(539-52-43) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Murat, 
JB» (288-99-75) ; Images, 18* 

"(522 - 47 - 94) ; Sec ré tan. 19* 
(2(W- T X-33). 


GAUMONT CHAMPS ÉLY SÉES 1V &7D m/m] - GRAND REX jVFTO m/m} - MARIGNAN PATHÉ (VF7D m/m) 
UGC ODEON V0 -- OUIHTETTE VO - GAUMONT LUMIBUE VF -■ MONTPARNAS SE PA THÉ VF 
WEPLER PATHÊ VF - GAUMONT GÛNVENTIDNVF - MISTRAL VF - FAUVETTE VF 
• GAUMONT GAMBETTA VF - LES 3 MURAT VF 
Péripftérfe : BELLE ÉPINE TWais - CYRANO YersaHles - YÉUZY 2 - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS EMMen - MULTIGINE PATHÉ Ctiampigny - GAUMONT Eny 
AÏIAT1C Le Bourget- ARTEL Ytltenetwe St Georges -ARIEL RueH 


e de te jçmesse-. ‘Tourbaon de sensations nouvelles, 
bonqui considère d’images inouïes, de tmcages parfails- 
üuveau Far-West’! Fantasfejuement fantastique" 

nomuBoiMouN'ixroHr noHHroccM.niwccs» 
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d’époque sur la vie de Lénine et 
la fin dea Homanotr ; le Cuirassé 
PotemXlne ; Alexandre Neva» ; 
l’Homme à la caméra : r Amenai. 
C. CHAPLIN (v.o.) : Nickel Ecoles, 
S* (325-72-07) : la Ruée vers l'or. 
j.-L. GODARD : Aotlon RépubUqua, 
U» (805-51-33) : Sur et sous la 
communication. 

J. COCTEAU : la Pagode, 7* (705- 
13-15) (en mât.) : les Enfants ter- 
ribles. 

UNDERGROUND AMERICAIN (v.o.) ; 

la Pagode. 7». en . soirée. 
COMEDIES MUSICALES (va) : Ac- 
tion La Fayette, 9* (878-80-50) : 
le Pirate : la Belle de Nesv-YorH. — 
Action Christine. 6* (325-85-78) : 
Beau fixe sur Nev-Tork:, 

FILMS de FEMME : Le Seine, 5* 
(335-95-99). 12 h. 15 : Je, tu, U. 
elle; 23 h. 45 : L’une chante, 
l'autre pas : 15 h. 45 ; Qu'ett-C* 
que tn veux Julie ? ; 17 h. 30 : la 
Fiancée du pirate; 19 b. 30 : 
Baxter. Vera Baxter; 21 h- 15 ; 
Jeanne Dlelmaa. 

L’AGE D’OR DU MUSICAL EGYP- 
TIEN (v.o.) ; Jean Renoir, 9* (874- 
40-75) : le Temps d’aimer. 

PO LAN SKI (v.o.) : Grands Augus- 
tine. 8* (633-22-13) : le Bal des 
vampires. 

CHATELET-VICTORIA, 2" (50S-W- 
14) tvn.) : I : 12 b. (sauf D.) : 
Maîtresse : 14 h. 10 ; Godapeü ; 
IG b. : Salon Kltty : 18 h. 10 : 
Agufrre, la colère de Dieu; 20 ta. ; 
Casanova de Fellini ; 22 h. 30 : 
Violence et Passion : V. et s.. & 
Q b. 40 : Taxi Driver. — EL : 
U h. 50 (sauf D.) : Glissements 
progressifs du plaisir ; 14 ta. : la 
Décade prodigieuse : 16 h. 5 : Cria 
Cturvos ; 18 ta. : Golrt ; 20 h. 15 : 
Dersou Ousala ; 22 h. 40 : le Der- 
nier T3ngo à Farts ; V. et 3. , é 
0 h. 45 : Cabaret. 

STUDIO 28 (v.o.), U* .(606-36-07) : 
The Car. 

D* FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FCLM D’OPERA : Studio Marigny. 
8* (225-20-74) : Tzar und Zimmer- 
mann ; Woztek ; Tristan et Xsolde. 
MACRO BOLOGNIN1 (v.o.). — 

La Pagode, 7* (705-12-15) : Ça s’est 
passé à Rome. 

CINEMA DANS Ut CINEMA. — Stu- 
dio de la Contrescarpe, 5* (325- 
78-37) : la Carrière d'une femme 
de chambre. 

MONSIEUR PAPA fPr.) : Elysées- 
Point-Show. 8* (225-67-29). 

P AD RE PADRONE (It, v.o.) ; Quar- 
tier Latin. 5* (328-84-65). 14-JuU- 
let-Pamasse. 6* (328-58-00), Haute- 
feuille. 6* (633-79-38). Marlgnan, 8* 
(359-02-82), Elysées-Llccoln. fl> 
(359-36-14), 14-JulUet-Bastllle, II* 
(357-90-81) ; vX : Richelieu. 2* 
(233-56-70), St-Laaare-Pasquler. 8* 
(397-35-43), Gaomont-Convention, 
15* (828-42-27), CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

PARADIS D'ETE (Suède, v.o.) : Stu- 
dio des Ursullues, 5* (033-39-19), 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; vX : 
tLO.C. Opéra, 2* (261-50-33). 

POUR CLEMENCE (Fr.) Studio 
MéâlelA 5* (633-25-97). Olymplc- 
BntrepOt. 14* (512- 67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Pr.) : Hsubb- 
minn, 9* (770-47-55) ; Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (326-65-13), Ter- 
nes. 17* (380-10-41). 

SALO (II. v.o.) (••> ; Panthéon.- 5* 
(033-15-04). 

LA TOUBIB AUX GRANDES MA- 
NŒUVRES (it, vjTJ ; Caprl, 2* 
(503-11-69). Paramouut- Mari vaux, 
2* (742-83-90). 

XRANSAMERICA EXPRESS (A., vjO.) 

U.GJC. Biarritz, 8* (723-69-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr .-Am.) : Impérial, 2* 
(742-73-52), Cluny-Palace. 5* (033- 
07-76). CO lista, 8* (359-29-46), 

Athéna, 12* (343-07-48), Montpar- 
nasse-Pathô, 14* (326-65-1 S), Gau- 
mont-Convention, 15» (828-42-27), 
Mayfatr. 16* (525-27-06). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT. PE- 
TIT (IL. vn.) (**) ; Quintette. 5* 
1033-35-40). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
VjO.) : Cauny-Ecoles. 5* (033-20-12), 
U.G.C. Danton, 6» (329-48-82). 

U.G.C. MarbetX 8* (225-47-19), 
U.G.C. Biarritz, 8* (723-69-23). — 
vf. : Rer, 2* (236-83-93), Bienve- 
nue-Montparnasse. “15* (544-25-02). 
UN PONT TROP LOIN (A^ va) : 
Marlgnan. B* (359-82-82) ; vX : 
Richelieu. 2* (233-58-70). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Paramoun t- 
Marir&nr. 3* (742-83-90). 
VALENTINO (Ang- F.o.) (•) : La 
Clef. 5* (337-90-90). U.Gja Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) ; AJ3.C- 2* 
(236-55-54), U.G.C. Opéra. 2» (261- 
50-32), Saint-Germain - Studio, 5* 
(033-42-72). Montparnasse 83. B* 
(544-14-27), Ermitage. 8* (359-15-71). 
Marlgnan, ' 8* (359-82-82), Nations, 
12* (343-04-67). Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16), Cambronne, 15* (734- 
42-96), CUchy-Pathé, 18» (522-37- 
41). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE OU LA COLERE DE DIEU 
(AU- vzi.) : Luc* maire, 6* (544- 
57-34). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. VU».) ; Le 
Marais, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL. ver- 
américaine) ; Le Marais; 4» (278- 
47-86). 

BAN AN AS (A., va) : Luxsnboarg, 6* 

(633-97-77)- 

CABARET (A- vmJ : New-Yorker, 9* 
(770-63-40) (sauf mardi). 

LES CHIENS DE PAILLE (A* v.o.) 
(**) : studio Domtoiqun, 7* (705- 
04-55) (sauf mardi)- 
EL VIS SHOW (A., v.o.) : ESyséea- 

Polnt-Sbcw. B» (225-67-293- 
LES ENFANTS DU PARADIS (FrO : 

Ranelogh. 16* (288-64-44). 

F COMME FUNT (A- v.o.) : Studio 
B ertrand, 7 * (78 3-84-66 ). heure sp. 
LA FUREUR DE VIVRE (A,va) : 

Aetua-C hampo, 5» (D83-M-60). 
GUERRE ET AMOUR (A-, ' rhj ; 

. Cinoche Saint-Germain. 6* (633- 
10 -82), ______ 

HESTER (A_ VA) * Le 

Marais, 4* (378-47-863. 

JULES BT JtM (ST.) ; Studio Cojaa, 

5* (033-89-22). 



Grand prix spècial du jury pour la mise en scène 
au Festival de Taormina 1977 


interdit aux moine de 13 mu. 


STUDIO DE LA HARPE - LA CLEF 


Deux femmes enauètent 
sur la vie et la mort 
d’une autre femme. 

ALICE 

CONSTANT 

, f, maV CHRISTINE LAURENT 


U.G.C. MARBEUF - FRANÇAIS - CALYPSO - ATHENA 
FLANADES Saicelli» - FRANÇAIS Eughten - PARLY 2 





06C ERMITAGE (mat v.f.. soirée v.o.) - REX (v.f.) - MIRAMAR (v.f.) - MISTRAL (v.f.) 
UBC 60BEL1NS (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) > UGC ODEON (matinées v.f., soirées v.o.) 
LA ROY AU (v.f.) - CUCHY PATHE (v.f.) - UGC GARE DE LYON (v.f.) - NAPOLEON fv.f.) 
VERSAILLES Cyrano (v.f.) - U PEUREUX Palais du Parc fv.f.) - PANTIN Carrehm (v.f.) 

CRETEIL Altaï (v.f.) - ARSENTT U IL Gamma (v.f.) - ORSAY Ulls (v.f.) 

5A8CEUJES Les FUnades (v.f.) - MONTREUIL Héliés (v.f.) - EHGHIEN HBllynood (v.f.) 
SAINT-GERMAIN C 2 L (v.f.) - LA VAREHKE ParamnOBt (V.f.) - AUTEL Rony (V.f.) 
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Découvrez l’espace sonore de 

TANGERINE OREAM 

T 1 OEUVRE MIRACLE DH LA COSMIC MUSiC. 

UNE PIECE QUI A LE SOUFFLE DÊ$ GRANDES & 

OcUVRES CLASSIQUES, 

HT QUI CONJUGUE DIVINEMENT . 

LE BEAU ET L EFFICACE, 

LE FINI ET L INFINI ? ST;* /• v T g 

( loredj karsalloh-teleramû) : ■ 

VIRGIN 2676 714 K 7 3537714 DISTRIBUTION EXCLUSIVE POLYDOR 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 48,19 

10.00 11^44 

30.00 34.32 

30.00 ' 34,32 

30.00 34,32 ' 

80.00 91,52 


Annonces cinssecs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ORGANISME NATIONAL 
DD SECTEUR PUBLIC 

recherche un 

INGÉNIEUR SYSTÈME SIRIS 3 

Le ca n dida t , du niveau maîtrise , d'informatique, 
devra p osséd er une connaissance approfondie dn 
. ayutèma SIRIS 8 et plus particulièrement du SGP. 

31 aéra Intégré dans une équipe système pluridisci- 
plinaire devant intervenir auprès de ce ntr e s Infor- 
matiques répartis dans toute la Francs, ce qui 
Implique de nombreux déplacements en province. 

Le candidat devra en outre avoir des qualités 
d'organisation et la goût des relations humain— 

Lieu de travail : PARTS 14e. 

Rémunération annuelle : 83000 francs. 

Ber. sous réf. 6381 & P. LICHAtt SjBl. BP. 220. 
73083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 


Importante maison 
Éditions Scolaires 

recherche pour son département 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

CADRE D'ÉDITION 

connaissant 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET INDUSTRIEL 

Envoyez C.V. et prétentions A 
Dncnxc Service du Personnel 
BtJnUAS 37. rue Booiard - parzs-M». 


- Dons le cadre de sa forte expansion 
Société Française, leader de sa branche en Europe 

recherche 

DIRECTEUR FINANCIER 

DE HAUT mVlAU 

Les candidats devront : 


— Etre âgés d'au moins 35 ans; 

— Avoir exercé eu sein d'une entreprise importante différentes respon- 
sabilités dans les domaines de la comptabilité générale, analytique 
et budgétaire, de la trésorerie, de (a po Etique financière et der contrôle 
de gestion; 

— Etre diplômés HXC., E&S.E.C. ou équivalent et si possible titulaires 
de l'expertise comptable. 

Rémunération importante - Région parisienne 
Discrétion assurée 

Adresser curriculum vitae sous n° 7.882 à « LE MONDE b Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris cedex 09. 


S 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche 

UN JEUNE HEC, ESSEC, ESCP„ 

susceptible de seconder efficacement son Directeur 
pour la «v nin n m faii«Mnn de gts fabrications. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêtent, sous n" 7.877, 
c le Monde > PubL. 5. r. des Italiens. 78437 Parla- 9\ 
qui transmettra. 


ta 


offre/ premier emploi | 


Débutez 

comme 

directeur 

de création. 


Vous n'ayez encore jamais travaillé ou 
vous avez une petite expérience 
professionnelle. 

Venez créer une équipe avec nous et 
débutez comme directeur de création. 

Ceux qui nous intéressent: 

• Ss savent prendre des risques. 

• Ils ne veulent pas attendre l’âge et 
l’expérience pour prendre des responsabilités. 

• Us veulent sortir des livres et des tfréonès. 
é Ils ne mesurent pas leur temps. 

• Ils veulent sortir des sentiers battus. 


Nous leur offrons z 

• De former une équipe jeune, mobile, 
avec des talents pluridisciplinaires. 

• De gérer une entreprise “différente” dé 
façon autonome, avec leurs idées, leurs 
méthodes, et en prenant leurs responsabilités. 

• De travailler directement avec notre 
Direction Générale sur les problèmes les 
plus difficiles. 

Enroînmor; 

C’est une initiative 

d’Eurocom, 

p re m ier Groupe Européen S’Agences ■ 
de Communication. 

Pour noos convaincre de l’intérêt de 
votre candidature, écrivez à ; 

Monsieur Christian Aznar 
Eurocoxn - 336/140, avenue., 
Chario de-Gaulle 92522 NemUy-sür-Sëme. 


é SOURIAU 

LE MANS fCCftüCftff 

CHEF DE SERVICE 
DEVELOPPEMENT 

pour itade et I ndustrial isation 
de nouveaux produits (petite mécanique]. 
Formation sonbahec t 
INGENIEUR MECANICIEN 

Sans d'expérience minimum 
Anglais lu indispensable 

Envoyer C. V., photo et prétentions è 
SOURIAU » 

72470 CHAMPAGNE. 



Wild+Leitz France 


Instruments de mesura 
recherche pour renforcer l'équipe de vente de sa 
Division «Géa mesurai “ 

2 ingénieurs de vente 

pour ses matériels topographie et lasers ' 

Elle offre à de bons éléments des conditions de travail 
et un salaire intéressants. 

L'un visitera les Entreprises TP. de la région parisien- 
ne : l'autre te bureaux <f étude de la région parisienne 
et r ensemble de la clientèle de province dans un rayon 
de 200 kilomètres de Paris. 

Pour ces deux postes, il faut une expérience réusfe 
dans le domaine de la vente auprès d’une clientèle si- 
milaire. soit dans te domaine de l’Entreprise TP., soit 
dans le domaine du bureau d'étude. 

Envoyer lettre manuscrite, curricutumvftae et photo 
à : WJ LD »- LETTZ FRANCE Servies do Pexsaonal 
88, mna do 18 Juin 1S40 
S25DE RUEIL MALMAISON 


BORDEAUX 


± 90.000 


FUTUR DIRECTEUR 
RELATIONS HUMAINES 

Nous venons d’absorber 2 sociétés, ce qui porta 
notre effectif à 500 personnes. Nous recherchons 
un HOMME DE PERSONNEL, jeune, capable : 

• de par son expérience, de très rapidement 
surmonter les problèmes juridiques et adminis- 
tratifs posés par une telle situation ; 

• de par son aptitude de devenir le D.R-H. qui 
participera à la définition de la politique du 
personnel et sera chargé de la- promouvoir 
d'une façon harmonieuse dans les différents 
établissements de la société. 

Envoyer rapidement votre dossier de candidature, 
complet, sous rit. 1228, que nous traiterons confi- 
dentiellement et que noua ne communiquerons 
ou'oprès votre accord. 


conseil en recrutement 
37Quai Richelieu BORDEAUX 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

tfe l'Oaesf Africain 

en CLIMATISATION PLOMBERIE 
recherche 

INGÉNIEURS CHAR6ÉS D’AFFAIRES 

SPÉCIALITÉ PLOMBERIE 

CHEFS DE CHANTIERS 

SPÉCIALITÉ CLIMATISATION 

Expérience en entreprise nécessaire S ans minimum. 
Env. c.v. et lettre de candidature sous N° 34.183, 

CONTESSE P„ 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01 , 
qui transmettra. 



IMPORTANTE STE DE DISTRIBUTION 
GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

Chef du personnel 

HEU .80 Km est de Paris 

MISSION : Assurer là gestion courants et prévision- 
nelle pour tous les domaines de la fonction y compris 
la formation dans le cadre du budget et des objectifs 
de la société. 

PROFIL - le candbtet outre une forte motivation 
devra avoir; 

• une bonne, connaissance de la législation du travail 

• quelques années . d’expérience dans la fonction 

• formation de préférence licence droit ou sciences 
économiques. 

BONNES PERSPECTIVES D'AVENIR. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions 
s/rtf 1111 A P. LICHAU SA. 10. rue de Louvois 
75063 Paris cedex 02 qui transmettre. 


URGENT. CENTRE ANTOINE- 
LACASSAGNE, NICE, 36. vole 
Romaine. rwMrdw MANIPU- 
LATEUR RADIO DZ. Télépho- 
ner t& (931 53-10-10, poste CTI. 
En t re prise PELAS rech. pr son 
agença de LYON, 1 Tnctmldea 
de bureau d'Emdes. actif 
et qualifié. 5 h 10 ans 
d'earérience chauffage. 
Plomberie. Ecrire avec C.V- 
v. rue des Prés. 

67100 VILLEURBANNE, 


Pour animer la branche titres 
et gestion de Patrimoine d'un 
groupe d'agences, une Impor- 
tante banque régionale recherche 
POW l'une de eee suceurs, du 
CENTRE EST 

6BADE CONFIRMÉ 

30 ans minimum, p osséd ant ex 
pértence et sens commercial 
Ecrira avec C.V. s/rét. 22-566 M 
é Havas Contact. rua du 
Prtsident-HerrM - 69002 LYON 


f l m ii pr t n f wnw intré de 

Matériel de Manwtrnrioa 

(Paris-Est) 

reche r che 

RESPONSABLE DE 
DEVELOPPEMENT 
TECHNIQUE 


- .Ingénieur de fawnuîqii fle ctt o q i éc xiifc j oe 

- d’aa moins 30 sas.- ' 

- solides cnanatssauces ea équipements Sec- 
triques- 

repifîmiv des rpr imi »jw< de fabrication de 
séné (mécanique générale, mécano* soudure 
fonderie, hydraulique) 

- h a bit ud e des matérieh de chantier 1 (domaine 

• manu t enti on ri possible ) 

- bonnes notions d'aagbia et/ou allemand. 

MWnn. 

• encadrement d'ixne équipe de dessinateurs sa 
siège. 

- nnse an point et suivi dans r unité de produc- 
tion (120 km de Paris) des produits existants. 

- indnstrialhation dms l'opaque d’un rapport 
optimum - pcr fannan ccs- qualité - prix - de 
produits nouveaux en mUah nwftwn étroite 
avec les services Recherche et Commerciaux. 

- l i ais on technique avec les filiales étrangères. 

Adres se r lettre manuscrite, CV, photo (ir 

tournée) et présentions sfréf RK/M à : 

PXICHAU SA lOjue de Louvois 
75063 Paris Cedex 02 
Toutes les candidatures seront traitées 
tbfapm «iiiflilwiiMb 


ANNONCÉS ENCADRES Le m/ltl COl. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS &00 6.72 

IMMOBILIER 20.00 22,88 

AUTOMOBILES 20,00 22.88 

AGENDA 20.00 22.88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


offres d’emploi 


r CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MATERIEL INFORMATIQUE 

LEADER DANS LE DOMAINE 
DES SYSTEMES TRANSACTIONNELS 

(PARIS SUD) 

r ech erch e 

INGENIEURS LOGICIEL CONFIRMES 

ftjur réaliser des systèmes évalués sur àes ter- 
minaux Intelligents- 

Les candidat (e) s devront avoir une expérience 
de 3 à S ans de logiciels temps réel, de préférence 
sur minl-ordinatsurs. 

Une formation de base hardware sera appréciée. 

Pour certains de ces postas un séjour de longue 
durée aux Etats Unis (1 an environ) est piévu» 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Pour travailler au sein des petites équipes res- 
ponsables de la programmation de terminaux 
Inteüfgents assurant simultanément les fonctions 
de saisie et de télécommunication. 

Les candidat(e)s (IUT ou équivalent) devront 
avoir une expérience de 2 ans minimum du lan- 
gage d’assemblage sur petits ou gros ordinateurs. 

PROGRAMMEURS 

Pour la réalisation d'applications en langages 
évolués chargés : 

• de valider les systèmes développés, 

* d'aider les clients dans "écriture des programmes, 
•de réaliser des bench -marks avec les chefs de 

projet. 

Les candidates devront avoir une expérience 
de 2 ans minimum dans un domaine similaire. 

Adresser candidature avec photo et prétentions, 
à No 33268 Contes» Publicité 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Indiquer avec le curriculum vitae la (ou les) 
Sociétés à laquelle il ne doit pas être transmis. Les 
candidatures seront traitées coofidentietlemanr^ 



LEADER DU 




recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Pour assumer fs dévetoppementdes ventes 
de produits à haute technicité en France et 
à PEtranger. 

De nombreux déplacements sont à prévoir 
à l’issue de la période de formation en nos 
usines. 

Le candidat idéal aurait ; 

-Age : 40 ans minimum. 

-Formation ; Ingénieur diplômé. 
-Connaissances spécialisées 1 : thermique. 
—Anglais parlé couramment 
-Expérience : confirmé dans la fonction et 
la négociation d'affaires importantes avec 
cahierdes charges-habitude des contacts 
à haut-niveau et introductions souhaitées 
dans.Ies domaines touchant aux équipe- 
• mentsxmdéaires. 


Adresser C.V. manuscrit détaxé + prétentions & 
VULCAMC 

48, rue Loufe-AÏnpôni -ZJ. Les Chanoux 
33330 NEUILLY-SUR-MARNE 


VULCANIC 


i H PJ LEADER MONDIAL 

DES GROS SYSTÈMES 
INFORMATIQUES 

CONTROL DATA FRANCE recherche pour 
son Institut privé de formation permanente 
(Paris 12 e ) 

INFORMATICIENS . 
DE GESTION | 

souhaitant devenir c 

animateurs de formation £ 

Ils seront chargés de la formation de program- 
meurs débutants et de ranimation de séminaires 
techniques de haut niveau dans Je cadre de la 
formation continue. 

Nous leur demanderons également de déve- 
lopper de nouveaux produits. 

Les candidats que nous désirons recruter sont 
diplômés de renseignement supérieur. Us ont 
une expérience de 3 à 7 ans en informatique de 
gestion, tclétransmission et bases de données. 
Ils ont le goût de renseignement. 

Envoyer C.V. à M. GARY, CONTROL DATA. 
Tour Gamma A 195. rue de Bercy 75582 PARIS 
CÉDEX 12. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
■«.00 

La ligne T.C, 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

. 34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

eo .00 

91.52 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADREES 

Le m<'m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.0Q 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

zo.oû 

23.38 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


représent. || capitaux ou 
offre Hproposit.com, 


L'immobilier 


ffl 


European Organizafion for Nudear Research 
Organisation Européenne pour la Recherche 
Nucléaire 


Le CERN. laboratoire européen de recherche. situé prés de Genève, a un 
posta vacant pour tm 

INGÉNIEUR ou PHYSICIEN 

qui participera & l'étade et au développement de systèmes de radio- 
fréquence destinés aux futurs projets d'accélérateurs de particules et aux 
Anneaux de stockage A Intersection existants. Ces sysiènjs» viserons des 
gammes de fréquence de l’ordre de quolquea centaines de mégahertz ou plus. 

Le- candidat choisi devrait Être, de préférence, us Jeune ingénieur ou 
physicien ayant une connaissance de la propagation des ondes électro- 
magnétiques et ayant quelques années de spécialisation dann l'étude et le 
développement des équipements de radio- fréquence. Le candidat devrait 
egalement être capable de faire face g des problèmes généraux de techno- 
logie et de physique appliquée. 'Une bonne connaissance du français ou de 
l’anglais est nécessaire. 

Pour les formulaires de candidature, veuillez écrire & l'adresse oui vante, 
eu mentionnant la référence : 

ISR-KP-057 

Chef du Personnel. CEBN. 1211 Oenéve 23. Suisse. 


de très haut niveau ; 

— une carrière évolutive : 

— une rémunération élevée ; 

— des responsabilités. 

Nous «sus offrons : 

— un stage de formation ; 

— une assistance totale ; 

— des garanties de départ 
pour devenir 


DÉLÉGUÉ 

CONSEIL 


Agence de Publicité recherche nnvmur 

^ATTACHEE DE PRESSE nPTIlUIF 

25 ans minimum, expérimentée, Ul llyUk 

bien inlrod. auprès journalistes, niveau Ingénieur ou doctorat 
pour gérer budgets dans Service pour VTIleneove-SalnJ-Georges. , .. 

Relations publiques. Env. C.V. Scrv. du personnel. 79, me de de direction 
avec lettre ma miser, et photo a Vauglrard |6 r » - 544-27-33. — - ■ ■■ 


secrétoire/ 


Société œ travail temporaire 
RMae-AlMi, CA. 10 millions 
par an. Affaire très saine, re- 
cherche 1 ou plusieurs sociétés 
pour fusion ou rachat 
Etudierais toutes propositions. 

Ecr. s/n» 713.297 m A Règle- 
Presse, 85 bis, rue Réaumur. 
75002 PARIS, au] transmettra 

Infirmière IFb. cède clientèle 
semi-rurale, Poitou. Ecrire è 
HAVAS POITIERS 103.BB9. 

On cherche des 

dans fniaffl^trun groupe ORGANISATIONS 

rasslstantu G^errtr^rtses POUR VBtTE DIRECTE par 

sur Paris 

el région parisienne. al démonstrations 

. ... (foires, magasins, etc.). 

ST vous possédez auto + tél. 

appefei M. BOUCHER M portes-porte, 

le» 27 et 28 octobre 

au 886-11-24 ou envoyez C.V. c) correspondance et toute 

ŒÏSJVÆi&TE "™ 

35, avenue Hoche, 75008 Paris, , „ . , 

guf transm. (réponse assurée). C&jrjfiS KâBSBf )4 
AGENCE oe PUBLICITE Case postale 25 

rech. REPRESENTANTS (TES) CH- 1065 EPALINGES. 

EXCELLENTE PRESENTATION -1 — 

PROFIL : 30 ans environ. Product. disques avec contrats 

Motivés fées). Prêts (tes) A Jeunes chanteurs, ch. associé. 

s'intégrer dans une éaulpe Têléstti. : 633-03-02 

ieune et dynamique. 

Ecr. A CRA F1C BEE Publicité, 

20. rue du Rhin. 75019 Paris 
avec curriculum vifae. 

Nous recherchons 
une DACTYLO parfaitement 
bilingue anglais, connaissant 
St POSE, machine automat. IBM SERVICE STOCKAGE ARCHIV. 

Général Services E.T.T., pians, maquettes, échantillons 
47, rue de Maubeuge. Parts-»*. Trillen BP 5 Nogent-le-Rol 28210. 


Immobilier (information) 


Vous cherchez une maison? 

vous pouvez f^r 
compter sur nous / / 


propositions 
diverses 


Information Lo g ement 

525.25.25 

ç. Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 

i Centre Etoile 

- 49, avenue Kléber, 75116 Paris 

525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, cours de Vincennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 

MwiRlir ■ l ccamsnJ. jaroce giKud ueâ irai la Cmniugiife Bannie El annuel II BNP. It Ciffln Ljïbmc. la OMS <to tjci. ü tau* 
Ccmwc d"î biT-joK FopulMcz b F NPC. H Féiéiairan Panaemc du Bàimcni. la FuféiaüDnHa:uicaZ flrc Ujioîfla Scf ûffrüfltnjaîî 
P j» f£’3i M LISEN. le MoimBs GfnhaH UBiTr.i/.sjDnJns.'' pou) la PartitiuuM itt: EmSovesiî a lîlltm m Cwdnraoa. 


f avec lettre ma miser, et photo à 
; Pub. DELRJEU 

, i 79, Champs-Elysées, 75006 Paris, 

C 

! usine caoutchouc près DREUX 
l 200 personnes, recherche 

1 CHEF COMPTABLE 

! expérience comptabilité générale 
: pour prendre responsabilité 

et diriger équipe en place. 

> Sérieuses références 

S professionnelles 

j cl morales exigées, 

i poste stable de confiance. 

[ Adresser c.v. complet, 

I rémunération souhaitée, 

i disponibilité. Photo. 

S RUBBERlA SA 

f B. P. M. 27320 NONANCOURT. 

J§ importante' SOCIETE 

y recherche 

JEUNE LSI. 

peur scs services comptables. 
Ecrire avec C.V. et orètenL A 
n» 2 Me. SPERAR. 

T Z, r. J.-Jaurés, 97887 Puteaux. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour 1 

ses Bureaux de Paris 1 

UN CADRE 
ADMINISTRATIF 

(FORMATION JURIDIQUE} 

Il devra participer a 
la rédaction et suivi 
administratif des marchés 

d'Etat i 

L* candidat devra être 
libéré du service national. I 

Poste â pourvoir 
Immédiatement. 

Adr. C.V. et prêt., é o° 34.124, 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra. Parte-1«, q. L , 


GROUPE OE PRESSE 
Centre Parts 

rechercha pour direction génér. 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ayant réelle expérience profes- 
sionnelle et très bonne forma- 
tion générale. Excellente sténo- 
dactylo -Indispensable. Horaires 
décalés se terminent à 21 A. 

Ecrire: S. G. P„ 

13, av. de r Opéra, PARIS (l«r). 

Secrétoires 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR - ÉCONOMISTE 

Large expérience France et étranger, recherche 
opportun lté de carrière. 

Ayez l'obligeas» da prendre un premier contact 
es adressant votre carte do visite bous N» 34.234. 
COMTESSE P, 20, av. Opéra. 7 5040 Parla Cadra 01. 


COURRÈGES 


Directeur (l'Etablissement Anglais - al Ion 

d'enseignement supérieur pour assister ses rt 

recherche de marchés i Cinq 

COLLABORATRICE „ maS*non Indispen 

J. P. dlpL d'études sup„ assis- Efiv. C.V. + photo + 
tanta. rédacL Adr. CV, compl.è SLA. COURREG 


& SOCIETE DE SERVICE J. F. dlpL d'études Wp„ *=«- 
* recherche : tanta. rédacL Adr. CV. compi. à 

S SptelaMHé de Roeouvremcnt I.S.R.P., 19, av. George-V - R*. 

8 peur petites creances. Mission — — “ 1 

9 temporaire de 3 moto pewn «nt- IMPORTANT ORGANISME 

i dotwucher » cas do wa»ïw ■ ADMINISTRAT! FF" atttft 
f. emploi définitif. Posto 8 cherche 

| vuir immédiatement, 2» amtL . — - ... 

i Eli. .v* 76ù M. Rêflle-Prww. • iwaruÉ tr\ 

; fli bis. r. Réaumur, 75002 Paris. M TACHc (B 


UUUII1ILULU jne htne, 29 ans, nation, franç-, Jne fille D.EJLS. droit des af- 

bac math. éJénL. parie, écrit tairas, aipt&mo de Juriste-conseil ' 
recherche lapon., anu'afs. I mères, offre d'entreprise, bonnes cornâtes. 

situât. ■ France-Japon. . Ecrire comptabilité et anglais, banne 
C CTI) trime ne 25 - R. - Conseils, 12. rue de présentation, ch. 1er emploi ds 

jtlKtlAIKC l'Isly, 75008 PARIS, qui lransm. un service Juridhj. d'entreprise, 

• TRILINGUE ou cabinet de conseil Juridique 

Anglais - allemand DOCTORAT CHIMIE Ecr. n* i MB. « la Monde > Pub., 

P"F «Hteter ^ resp onsables JF Mai.dTimptoJ labo, de 5, r. «tes Italiens, 75427 Parts-*, 
de marchés a l exportation. ™-h w, éoulval Paris nu orov. —— ■■■— 

Expérience souhaitée Êc£ r» 7 ta, T le Monde » Pub. CADRE COMPTABLE 

mais non Indispensable. 5, r. des Italiens, 75427 Paris, F. 46 ans DECS + CS Juridique. 


SECRÉTAIRE 

TRILINGUE 
Anglais - allemand 


Env. C.V. + photo + prêtent, é fiscal + CS révision enmptab. 

S.A. COURREG ES, rti F i2t,2u CT “*"*• 20 a» «lL A ans 

Service du personnel. «ûucb a r * fial.L«ta'e cab. «mertlse comptable, ch. 

4P. rtie Fnmtds-tcr, _PAR»Sj*. poste chet çamptaoie «w adjoint ! 


IMPORTANTE SOCIETE 
(Parls-La Défense) 
recherche pour son 
informai Iquc deGetwn 
des ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
(DUT on égutvatmtl 
Ecrire M. CHARPENTIER 
Boiie Postait} 97. 

■JM 85 COURBEVOIE CotteX. 


ATTACHÉ (B 
. DE PRESSE 

Expérience A DM. et ECO 
souhaitée. 

Ecrire sou* m> élMt. HAVAS 
CONTACT, 15o. bd Haussmann. 
73008 PARIS, qui transmettra. 


E. G. E. 


PRETA FRANCE 


'g recherche 

S pour wi ourcwi «t'éludes 

\ « AERONAUTIQUE » 

ï PARIS IÏIT) 

i PERSONNSL 

expérience 2 é 5 ans. 

! 4T3 ÏLECTROfilCfEN 

( Cireiul 1 - nnaiDOWin?* et digiisux. 
Niveau B.T5. ou WJ i. 

î El/E 2 DESSINATEUR 

S en t Alerte fine 

E el circuits imprimés. 

F Ad*vt*ef C.v. avec prétentions 
r 3 E. C. E» 

Jî 157. rue Prilrport, 7S0Î0 PARIS. 

S IMPORTANTE SOCIETE 

g rccnercho 

J SON RESPONSABLE 


pour mission A l'étranger 
OPF 5KORE, ON SHORE 
forages pétroliers 1 

- MAITRES SONDEURS ! 

- SUPERVISEURS 
WQRKOYER 

- ÉLECTROMÉCANICIENS 

Anglais courant 

Envoyer C.V. complet, A : 

M. VILLEPINTE, 76. allée 
Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
s'implantant sur 
L'ILE-SAINT-OEMIS 
recherche 

Jü. COMPTABLE 

DEBUTANT libéré O.M. 


«u, rue rinifDiM», rjuim-, nraut i pour inei DxnpBUi: ou aaiumi : 

-■ pou r PARI S (17V ~ redC ~ . WF» Lfuy jH; MreCtmir financier. Ecrire a: 

Secrtialre comptable «xpérlmen- 77.741 M REGIE-PRESSE. 
StRETAIRE- téa chercha plaça stable, prés M b |s ^ Réaumur. PARIS-2*. 

auiuhim «are de Lyon ou banlieue S. E. 

STENODâCTTLO FÜ* 2L 6 i?5îJ5i a 'MS d oiruî£‘ Secr * tatr8 sténodactylo, « ans! 

parfaltem. BILINGUE ANGLAIS 'Wfiüü Pl«ç stable Gem»- 1 

(POSTE STABLE). S* présanL As&lEtanie de dlrecu J-F. 2G a., vliilers et alentour. Ecrire a 
Société TECTRA, 32, rue du seerèt., fr., aogl., asp— néeri_ Jacqueline Dema sKa. 14 B, n» 
Vieil - Abreuvoir, ST-GERMATN- tr. sèr. réf. France et étranger, MHSartUn, 92230 Genneviffiers. i 
EN-LAYE (sortie R. E. R.) et rech. slt Intér. avec respo^at». rA DR e ~^ stJPERiEiiR u ans 
85, r. Anatole-France. Levallols. Ecr. n» ém « le Atande v Pjb.. SUPERIEURE ans. 

M. Anatote-France. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 2|P H ^x^“d^ B9 ^déteS 

administrateur -directeur génér. 
adjoint entrent". Induslr. dlmens 
nation, rég. Centre depuis 10 a.. 
Ch. situation équivalente PARIS 
France OUEST, pour rais, fa.-nil. 
— — Ecr. n* 7-848. « le Mnmte » Pub.. 

1.000.000 DE DEMANDEURS Economiste 27 a., Mc. +■ O.E.S. 

D _ _ _ Sc- éeqn. internationale, stage 

’EMPLOT bancaire Etats-Unis + coopérât 

militaire Amérique latine, angi.. i 
espagnol courant, cherche poste 

MfMlMC UAIIC ATTACHE CCIAL EXPORT 

fflülWS VUU9 Ecr. n* T 608 M, Répie-Presse.. 

85 bis, rue Réaumur. PARIS-r 

— Voua êtes Agés do 20 à 2S an®- InlemattonT + anglais, cherche | 

— ■ Vous acé2 sulrl 2 ou 3 année» d ‘Etudes Supé- emploi. Tél. 387-95-70, tgnatlo, 
rteuresu 15. nie BoûchuL 75015 PARIS I 


formation professionnelle 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Michodiére. M<> Opéra. 
84, rue d'Alèsla. Métra Alèsia. 
Frais abonn. 318 F. - 266-52-01. 


ni k IC 10 Constr. traditionnelle 
rLAIMK sur 660 m2 terrain 
Sèj. Cheminée. 3 chbres. Gar. 
Sans vis-à-vis. Calme. 450.000 F 
a débattra, URGENT. 460-14-53. 

GÂRCHES s/ferrala 1JW m2 

FAC. 40 m. R.-de-ch. RECEPT. 
55 m2. 1» éL, 4 chbres, 2 bains, 
Chauff. cent mazout. Travaux 
réfection A prévoir. Px 1.050.000. 

Tél. : 771-77-83. 

25 KM. OUEST PARIS 
Presbytère XVffl’ restauré, l p-, 
état neuf, petit Jardin clos murs, 
850.000 F - 1754L». 

COTE D'AZUR. A saisir. Mlle , 
villa provençale, construcl 76, : 
impeccable, 7 pièces, gd garage, 
splendide vue mer, jardin arboré 
et clos IJOO or. dans quartier 
résidentiel ht stdg. Valeur 90 U- 
vendue 79 U. Tél. (94) 44-08-12 
heures repas. 

VESJNET 7K 

magnifique villa sur terrain 
<f angle, 1JW0 w- - 567-22 -be, 
PLAISIR - SUPERBE VILLA 
5 CHBR., 3 bains, terrain clos, 
685-000 F - 504-75-80. 
5WEAN-CAP-FERRAT. VILLA 
RECENTE 7 p. Terrain 1500nF. 
Prix JuSlHTé. Tél. 1931 B8-09-94. 
Part, é Part, 1 km. mer, villa 
5 chb., séjour, cellier, centrai. 
Jardin. Prix intéressant. Télé- 
pfwner 56-18-91 (99J. 

A quelques minutes de 
5AINT-GERMAIN-EN-LAYE 
face a de vastes horizons, mai- 
son contemporaine de grande 
sobriété, parfaltem. confortable. 
Gd séjour, 5 chbres, 2 bains. 

S I Jard, calme absolu. 840.000 F. 
B. Rhodes Le Véslnet 976-33-84. 


COMPTABILITE ANAL YTIOUE W|n service Comptable, 

vsmut cadrai U sera spécialement charëè 

Le candWot niMW * * * T&™A%****'* 
c harpe . urlx de revlent- 

- Oir-ÿ-sa .** II Sera arardè la prttÿwca 

- SnUSyfASlUhiiM . ;* «• ‘-^mdaiütLÆ aTS. 

- De la i rüoi^anisatlan do l'outil Adresser lettre manuscrite, 

.. av-c C.V. et prêtaiU A tNTERPAC, 

- Des liafaoiH et rtod** avec 1 78, rue de Courcefles. 

lo service intore«UlQue. 75017 PARIS 

Poste évolutif pour 
camflaat de vamur. 

Ecrire avec C-V^ phou et pré- SSCI en pfofne expansion racn 


de le compTflWItè Industrielle, 
et de l’analyse 
des prix de revient-. 

Il sera accordé la prttirwce I 
& un candidat, titulaire , BTS. 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V. et prêtwU A tNTERPAC. | 
178. rue de Courcefles. 

75017 PARIS ! 


tHUKms ss n* 16-671 fl A BLEU 
17. rue Label, w-VtocewiM. 


importante entreprise 

électrique 

et de courants f sales 
rrcnorche - • 

pour szm départemeat 

FOIRES • EXPOSITIONS 
- - sUué au 
SUD-OUEST DE PARIS 

li» RESPONSABLE 
D’AFFAIRES 

Fwcum *eehnM»- 
• Mmmwcttlé t hgéntevr , 

" m vssssr m :.\ 

pour î — . • 

— Exproi tartan d’un r*îb»U KT- 

BT impomm : . 

— Négociations tocfcrMUH M 
commerciales auprès de la 
cHentete de te Sodé» ; 

— Suivi du Cftentter. 

Adresser C.v,.gt.Wt« - • 

. niertfSCriW a ! ' 

M. G ROUES 
27, rue eu viaaoc. 

«t» twy-iM*fAbMiw«^ ' . 

Rech, . CMlent^ëtre ayt travriû* 
dons service 6»rPi «a ctxnp agnl» 
d'acsir- irt.dans aerelee éqyreal. 
_ UcorfiA sociale ou autre.-, j 
Eer. no 7 J7k «te Mondé* Pubj 
Ï, ri» dBX JiaUoMi »07 P®rtt- 


pour projets -imponants 
c te logwiri de bâte 

INGÉNIEURS 

S6, rue Daub«iton-i*. 337-9*40. 1 


— Voua êtes Agé» do 20 à 23 ana. 

— Voua avf2 sulrl 2 ou 3 année» d'Etudes Supé- 
rieure». 

— Vous recherchez une situation d'avenir. 

Dans le cadre des mesures législatives du S Juil- 
let 1977 en favenr de l’emploi des Jeunes 

LE C.E.R.G.LC. 

Centre d •Entraînement ans réalité» de la Gestion 
des entreprises Industrielles et commerciales. 
Centre dépendant du groupe EÆ.S.E.C. 
organise des stages de formation longue débou- 
chant sur des postes de : 

RESPONSABLES D'UNITÉS 
DE DISTRIBUTION 

Le candidat sélectionné _ . . , , 

— SoJits un otage de formation (8 mois A plein 
temps). 

. — Effectuera un stage pratiqua en entreprise 
(2 mois). 

— Percevra pendant ln 8 mois de forma tion une 
rémunération s'élevant A M SJ du BMIC, 

Accédera en «n de formation A une situation 

& responsabilité. 

t.* sélection débutera le 7 novembre 1977 

Voua présenter & 11SSEC, 35, bd de Sébastopol, 
la vendredi 28 octobre ou la mercredi 2 novembre, 
ou tél. D. BARRAUD DE LA G ERIK : SBM1-77. 

Débat des cours le 28 novembre. 1977. 

LA FONCTION DISTUEEUTTON EST LTJNE DES 
3 FONCTIONS DE FORMATION DO CJULGXC 


travail 
à domicile 


Detnnnde 

TOUS TRAVAUX DACTYLO 
MAGNETO sur IBM 802 C. 
TW. r 523-34-17 et 233-01-35. 


cours 
et leçons 


[ Prof, d'anglais donne cours par- 
I licuilers TOUS NIVEAUX. 
TH. : 364-83-12. 


occasions 


Pianos ois 6303. Occas. 3JD0 
Queue 6.800. Lac. Créa Daude. 
75 av. Wagram. WAO, 31-17 
EH SOLDE moquette el rêvé 
lements muraux te et P choix 
50.000 «“» sur stoac. 

TH. : 589-86-75. 

LIVRES. Achat comptent â 
domicile. - Laffitte, U, rue de 
B PCI (6>). TèL : 324-68-2». 

ACHETONS PIANOS 
Dam», 75 US, av. Wagram (171 
WAG. 34-17. Vente - Locations 


pavillons 


L'ORDINATEUR de * a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
l'aff. que vous recherchez 
parmi celles de 1000 
professionnels C U X I M 
agréés 

PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place nu tél . 
■■Par correspondance : 
•questionnaire sur envoi 
de voire carte de visite. 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 



automobile/ automobile/ 


5 à 7 CV. 



C + de 16CM~) 

A VENDRE JAGUAR XJ 6 

iJ litres, bons automatique, 

aîr condlHonné. bleu m éte J- 
Usé, euîr fauve, 13.000 aiwnw- 

tm, modUe n?»- prix très 

INTERESSANT. ÇrWit pMti&le. 
Tèf. WtKg-00, ML CARPENTIER. 

Pour «|J#ettofl ROLLS-ROYCE 
SH ver wrtiu», imo. « cv. Mrf. 
état ttM* F, K-B. EMH«. 


divers 


Vds Fiat DU» aedd. moteur ref. 
pneus nis, 5.000 F+moteur R5LS 
26.000 XlP« complet J JÛO F. + 
125 Yamaha O TF août 76 S MO F 
+12S Yamaha ATZ lmp. £500 F. 
Ttieph. H. Sur. F RAS 687 23-30. 

104- 304 -504-604 

1977, peu muté, garanti». 
AUTO-PARIS XV, 533- «■ B, 
63, nn Dasnouettes, paris-u*. 


VOITURE DE DIRECTION 

MERCEDES 280 E, 1977. 
boîte aufonuUqtw, muge. 
Intérieur Ussus beige, 

25JOO kilomètres. 
SAOIVA CMfrcad» Pds lourd}, 
176, rente de Toulouse 
3SSÎ1 REGLES. 

Téteph. (56} 92-5440. 


C 12 à 16 C.v, ) 

iash TO&ssfc® 

rot» + *wgw gorié®; 
rmo Btaopunkt Prix 4.000 F- 
I Eçr. n° aSÇT «T a Mondé * Pub» 
s. r. dw rtalim. TSC7 Pari* r. 

SSTMKlirEiV; 

«'SSÆTWÏt. .L 


|>. MERCEDES-BENZ LONG CHAMP 

Exposüàooi voîtorca SÉLECIlûNî'îÉES 

80,ftiedeLODgdbamp 75CI16 Paris --téL: 553^735 -55X4435 

f pranrir- '^tnaïF esc m labd de ouaBtê Mercedes. Un CQHgfife ggi&neaient 

ng py^TyrfWiWir^ ïéAvfliîcuIes.TeDi^avttimeigiaDEiedbsbcgiCTs/lOOOOtiasui: 



KERJOUANNO 

Presqu'île de R turcs (Morblhanl 
Part vend TERRAIN A BATIR 
704 m2, 100 môlres de la mer. 
60.000 F tous frais compris. 
TH. 662-81-19 


manoirs 


EKIUSIF 


M iru OUEST - ADthenttq» 
Rrl MANOIR XIV*, gros 
œuvre, parfait état, parc el bois 
29 ha. Affaire exceptionnelle. 

A n VERNON, 72, av. Paris 
• « TèL 16 (32) S1-1M9 

PR. AVALLON. MANOIR XVII- 
INVENTAIRE M. H.. CA RA CT. 
9 p., boiseries, cheminées, belles 
pierres, grandes et belles dépen- 
dances, 6 ha. 85 a., parc, bois, 
étang. - MICHEL A REYL, 
6. rue Greffulhe - 265-90-05 


maisons de 
campagne 


Ds BOURG tons commerces 

MAISON CAMPAGNE 

3 pces. four A pain, cour, iard. 
clos. Eau. Elect PX 60.000 F. 
TU. i U (86) 52-76-15 

MAISON DE CAMPAGNE | 
Charenle-MarlUme, 15 Km. de | 
Royan, maison, r.-de-ch., entrée, 
2 chb., s. a m., s. bs, wc. Z i 
gdes culs, ch. cent, eau chaude, 
tel. Etage : 3 chb., 2 greniers, I 
barf. état. Vastes dépend., écur., ; 
garage, maison garde, gde cour 
lardin, verger, prairie, cours 
d’eau, 1 ha. environ, le tout clos. 
Prix : 550.000 F. 

Ecr. n» 1.851, «le Monde» P., 
5, r. des iiailens, 75427 Parl5-9-. 


propriétés 


15 km FONTAINEBLEAU 

PROPRIETE 

Hall entrée, 2 salons, *- 6 m-, 
3 wc, culs., office, tuir., btbliot., 
s, de billard, lingerie, cave, 
grenier, terrasse, jard. iFbiver, 
gar_ dèp„ chauff. cal mazout- 
Pavillon gardien, potager, parc, 
tr. beaux arbres, ru personnel. 
650.000 F, - Agence CAT 
9, rue Jean-Jaurès, 77130 
MONTE REAU. - Tél. 432-14-24. 

i (tienne (Prés). Ppté ancienne, 
l/IJUfU pierre. Entrée, grand 
séjour, itv., culs., 3 chbr., tt 
cfL ch. rent. Belle dépend, juin 
; verger 3.2W m2. Prix 45aO0O F. 
cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
L fg Caopevme, è GISORS. 
TèL i (16-32) 5S-06-2D 

JOLIE MAI 50 N * ILE-DE- 
F RANCE », état neuf, séjour en 
L + cuis. + 4/5 chambres + 
2 s bains + 2 w.-c. Terrain en 
bordure parc. PISCINE et 
TENNIS é volonté. 
RIVIERE D'EURE 

i l} veraon, 72, av. Paris. 
■13 TéL : 16 (32) 51-19-19. 

CITE verdoy. Calme, pr. bourg 
"**■ 2 fi. Paris, DeauvCUe. 
Pjjmaare campa b. balle allure, 
“a 30 clos, verg- 2 sé|.+$ p. 

ANCIffl PRESBYTERE 

Direction LE TREPORT 120 km 
7 pièces, culs., excellant état. 
_ Cave, qren. pigeonnier. 
Terrain £®0 mî. Pr& 208.008 F. 

j T. 7DG46-21 SOMBiM 

, r BOULLARRÉ (OEse) 

65 km porte de la Chapelle 

MAItflH s PIECES 


PÉRIGORD 


Dans hameau prox. bourg, très 
belles ruines du XVIte. gd lardin ; 
ombragé + maison de gardien. | 
Eau, £1. Px 75JXX) F. proler de 
restauration sur demande. 
PROPINTER SJL, BP 33, 24103, 
BERGERAC. Tél. (53 ) 57-53-75 


■27.-015, av. de Villiers, 

75017 .PARIS. 757-62-02. ! 

PR. PONTOISE Pavillon Tl i 

SéJ. dtde, gde chem. 2 ch„ cuis, 
bns. 2 wc. rangerais, gar. atten. I 
Jardin. Ch. gaz, a cfL pft état 
40 ma DEFENSE par A-15 

257.000 F, dont 28JM0 Créd. fonc. 

Tél. ; 465-81-94 

EXCEPTIONNEL ,«85. 

Beau pavillon, ss-sol : entrée, 
séjour, 2 chbres. culs., s. bains, 
gar., chff. mazout lara. 700 m2- 
impeccable. 350.000 F av, 7OA0O. 
PLACOR - 989-60-60 

SOISY air.Uml Solide 
PRES ulUniPI pavillon 
é rôn. 150 m2 s/r^d.-ch. et 1 er éL 
Jard. 830 m2. 300.000 F. 989-31-74. 
Gare ST-BRICE-SOUS- FORET 
SARCELLES-VILLAGE 
Zone pav. Beau pav., salon, «. 
A manger, 2 ctu, possibilité 3*, 
tt cfL Absolument impeecaMa. 
Sur 310m terrain. Px exception- 
nel n urgence. 350000 F. Gros 
crédit possible. Tél. 99849-77. 

S KM. CERGY-PONTOISE 
CALME, PAVIL. PLAIN-P7EO, 
145 ■» naMtables, séjour 67 «” 

5 chbres. tout conff, gar. 3 voi- 
tures, sous-sol total. Jardin 

2.000 -e. 530.000 F. — 788-494». 

AS N1E R E S 

Ga sèloar + 6 chbres, 2 bains, 
garage 2 voitur„ terrain 400 ■». 
K5.000 F. — Téteph. 788-49-00. 
MAU REPAS- VILLAGE, Particu- 
lier vend pavillon F 5, tt conft. 
Jardin 733“»- — Tél. 050-57-60 
Belle maison non mitoyenne 
RUE IL, PRES CENTRE 
Gd séjour + 3 chambres, culs., 
Chauff. mazout 650”* terrain, 
garage. 530JX» F. — 7B8-4M0. 
part, a part., A vendre 55? 
son plaln-pled, 12 D«î, 5 {décos 
principe 900 *U de terrain. Prix 
4SL000 F (tint 26-500 Créd. fonc 
sur 12 ans. 77-LE51GNY. - 
AL CORLOBE, 40M I-9fc OU 
bureau ; 580-26-00. 


châteaux 


SUD-OUEST 

140 km BORDEAUX, 
magnifique CHATEAU 
grande récent. + 20 P-, conft. 
moderne. ExceMnf état. 
Parc boisé B ha. Libre. 
BOURLAUT, S. nw Oaniy. 
92210 SAINT-CLOUD. 


viagers 


LIBRE Studio tt confort, e asc. 
imm. récent Paris XX 1 . 30.000 
+ UOO F. 74/75 a. Rente [imflée 
10 ans, valeur studio 193.000 F. 

F. CRUZ “■ "ZMf— 



Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien Indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monda Publicité " 
ou d'une agence. 


, maison USB, 

Sous-sol total, cheminée, téléph. 
3.500 m2 terrain 

Dern. mais, du village - Calme 
SITE EXCEPTIONNEL 
15-4-488-21-22 le matin 
DANS RESIDENTIEL 

HESIE-LA Ï4UÉE 95690 

Belle mais, style lle-de- France, 
Utile séj„ 3 ch., S. de B„ dche, 

ente. av. escal.. gde pend., wc. 

entf. centr. maz^ garage, cel- 
lier S/terr. boisé 1.200 ««a. Prix 
«20.000 F cpt + C.F. 80.000 F. 
Téi. : 478-63-53, avant 10 heures. 
Proxim. LAGNY, Autoroute A-4. 
Très belle propriété, parfait état, 
style normand, B p. + sous-sol, 
It cft, parc boisé. 4.000 ■*, vue, 
calme. 9003700 F. Tél. 344-21-93. 
Très BELLE DEMEURE GERS 
17300 w parc, gds arbres, point 
de vue, part étal, tt cft. ails., 
séjours, salon, 4 ch, dresslnp. 
mais, gardien, ger. 550.000 F. 
Cabinet MAGNE, 32808 EAUZE. 
VEND 70 KM. PARIS, 20 KM. 
ET AMP ES, BELLE PPTE CA- 
RACTERE, 6 p„ séjour 65 
TERRAIN BOISE 2.100 M2, 
CONFORT, CALME, 490.000 F. 

Téléph. 16 (49) 21-14-01. 
NEAUPHLE-LE-CHATEAU 
Maison rustique sur BSD ■», 
40 séjour, cheminée, 3 ch., 
2 5. de bains, 2 w -tu, sous-sol 
complet GRAND CMJIAE ptatoe 
nature. 4B9J00 F. Tél. 460-14-53. 

LOT-ET-GARONNE 
Do préfér. de partie. A partie., 
vd propriélé 73 ha, dt T4 ha de 
pruniers -t- 2 mais, bourgeoise 
+ 1 mais, gardien. Px él. JusL 
Ecr. n* 33.674, Confesse PubU 
20. av. de l'Opéra. Paris (i«r). 
A vendre gros bourg région 
B EAU NE, importante propriété 
de 10 pièces principales, confort, 
garages, dépendances, caves, 
cour et lardin pour 4.000 m. 
Prix 450 000 F. Conviendrait i 
professions libérales. 
Téléph. (B5) 82-10-40. 

RÉGION VENDOME 

ISO km Parts sud environ 
Dans bourg tous commerces 
Docteur - Pharmacie ■ Gare 
MAISON ANC. RESTAUREE 

R. -de-C, culs, aménagée, salon, 
5. A manger, s. de bains, w.-c. 
la- éL 3 chbres, dont 2 avec 
cabinet toilette, w.-c., remise, 
cave, chff. eentr. sur 65a m2 
terrain, très bon état. 2403)00 F. 

S. A. INDICATEUR VENDQMOIS 
41100 Vendôme. T. (54) 77-25-91. 


maisons 
individuelles 


MAISON MONTMARTROISE 
proximité I mmédia te MOULIN 
DE LA GALETTE rénovée, de 
caractère,- 188 convanant 

également A Investisseur. 

• 650.000 F - TéL ZI&WÆL 


forêts 


35 - SUPERBE FUTAIE 55 ha. 
résineux et feuillus. Boisement 
100 m3 ha. Sol quanta. Remar- 
quable placement. D. HomHard« 
BP 83 LAVAL. T. (43) 53-25-21. 


Voir ta suite 
de notre immobilier 
en page 32 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ligM 

La ligne T.C. 

43,00 

49.19 

10.00 

11,44 

30.00 

34,32 

30,00 

34.32 

30.00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces anssees 


ANNONCES ENCA0REES 

La mira ml. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20,00 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 



149, avenue de Wagram (17*) 

4 Pièces, 161 m2 + 18 m2 de 
balcon, immeuble neuf, standing. 
J.-T. GAMBE RT : 567-55-25. 


Proximité PALAIS-ROYAL : 
brun. 18*. asc, 136 m2, rénové 
et décoré. Téléphone : 296404*. 


3 Pièces, neuf, 66 m2 F F 1 Diana 

cufltn. 4 , a’^’vialiU. ^« 7 ^* P + ÂRIi 
T^èphoJ^ 8 vfp l4 au ? 563^56. Ts ,es JouT3 ** samedi, 8-W h. 



M° MARX-DORMOY 

Dans petit immeuble neuf, 
de qnalftè. Ab calme. 

2 PIÈGES. 46 M2 

Double exposition, 3” étage. 
PRIX 18&600 F. 

Visite sur rendez-vous : 
ECIM, 700-60-71. 


PROPRIETAIRE vend 

BUTTE MONTMARTRE 
m TERRASSE + &$ 

luxe 95 m2 • Calme - Verdure 
Soleil. S/ place : vendredi et 
samedi de 11 à 17 h. 

4, ALLEE DES BROUILLARDS 
ou tél. au 256-20-23. 


142. RUE SAINT-MAUR 

(Métro Parm entier J 
Studio à 5 Pièces, neufs, 
grands Jardins Intérieurs, 
habitables Immédiatement, 
demande location élevée, 
banne rentabilité 
un excellent rapport 
qualité-prix. 

Sur place de 14 A 18 heures. 
Téléphone, VIP BU : 567-54-56. 


Sur rue calme et jardins : 
immeuble neuf grand standing 

6RAXD 4 PIÈCES 

101 m2 + loggia : 650.000 F. 

Vis. S/R.-VS 766-25-32 


7 e - SUR QUAI 

3e «B-, appert. 135 m2. tt oonfL 
JOUBERT et ANDRE, 

15. rue La Boétie. - 26647-06. 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 
TClEy Frais 100 F 
luXA par mois 
APEPAL - 2284640 


mmam 


SEMAINE - QUINZAINE 
OU MQIS - MACSON 

Loue du STUDIO au 5 PIECES, 
standing, 43, nie Saint-Charles. 
75015 Paris. Téléphone 577-5444. 


locations 

meublées 

Demande 


47e Plusieurs STUDIOS et 
■ * 1 p. culs., conft - Pour 

placement, depuis 68.000 F. . 
ORPI - 307-71-55 


40e Pptaire vd STUDIO 25 m2 
Grand confort 100400 F. 
DUPLEX 45 UtZ, 150.000 F. 
71, rue des MARTYRS 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
Renselga. : 60744-15 


M° ARTS-ET-MÉnffiS 

STUDIO REFAIT NEUF, cui- 
sine, bains, dans Immeuble P. 
de T. Prix : 91400 F. 522-95-20. 



PALAIS-ROYAL 

A7ÜR EDEN "26 bd Gambetta, I <L 4 ou 6 beaux burx X 20"*. 
AZUB «,iF rANNET^^I meublés ou non, lélèph, posslb. 
06 LE canne 1 sa!, conférences, belemplacem. 

SOUS-LOCATION 1 an minlm. 
Téiéph. 260-37-17, poste 38. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
refaits neufs • 72345-18. 


LOCATION BUREAUX 

«m caution, sans engagement. 

j tan FEUILLADE, 54, av. de A L'HEURE, A LAJOJJRNEE CH. APPPTS et maisons 
L a Motl»-PleniMt IS".T. 566-00-75 TéL SODEC : 52205-30. E STDQ POUR CANDIDATS 

recb. Paris 15" et 17» pour boas «V« 870 m2 BUREAUX DE STDG POUR CANDIDATS 
clients, appls lies surfaces et Al Location 550 F OFFRANT SE R. REFERENCES 
immeuïde, PAIEM. COMPTANT, vente 5400 F le m2. A NJ. 3250. PARIS PROMO. - T. 325-28-77. 


» J Sologne. A V. bons territoire* ►. 1 

“ de chasse, de 10 0 100 b a. avec 1 . 

Pour Société européenne cherche possibilité étang. Prix Intéres--' 
VILLAS. PAVILLONS pr Cadres, sants - Tél. matin, do 9 h. 
Durée 3 à 6 ans. - 2834742. 11 heures (15-38) 0540-58. . 


les annonces classées du 

Mm h 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de S b. à 12 b. 30 - de 13 h. 30 à 18 k. 

au 296-15-01 


VENTE an Pointa de Justice à Paris, JEUDI 10 NOV. 1977. A H b. 


IMBU OE BMBT - Surface 334 ai2 

35, me FA1DHERBE, PAIUS-II* 

et une cour. 

MISE A PRIX : 1 000 000 F 

rr_ J_ Me U CD EUT 06 -ZL-VM -oL-^rea Tlbctaca pq •/, ‘SUXORDAON 

j □ QT. PI nCDuCl, ‘xaxaaH ‘sjuuuzvm *xavazOTDsaa vja-s 


REGION PAIMPOL S 

Part, vd pavillon neuf 4 pièces, 
CONVENTION - Très bel appt I s. de bs, ch. d fuel.j ss-sol. TOm2. 
L 3/4 P. TT CPT, 4* sans asc s/torraln 2JOO m2. Tél. 2024349. 

39SJ00 JF. Etat excejrtJwweL I 
Urgent COTIMO - SU P. 62-74. 


Région parisienne 


Pour investissement 
IMMEUBLE RESIDENTIEL A BOULOGNE 

métro Pont de Sèvres 

108000* 

PRIX FERME ET DEFINITIF 

mini Studio 19 m 3 renseignements : 

entrée - nlacarrf - «alla suf place t0Ufi ,es J° ure fsauf 
eniree piacara - salie Mardi et Mercredi toute la Journée) 

d'eau- kitchenette de n h a 13 h et de m h* ig k 

équipée 65-79, av. du Gal-Leclerc 

RESIDENCE AQUITAINE 608.43.63 ou : 


| immeubles || 


ye CENTRE PARIS 
A Proximité Sentier 
important Immeuble à usage 
commercial, dont BEL HOTEL 
PARTICULIER XVIII* avec 
Jardin. ■ Cour Intérieure pour 
accès voitures. 

Ecr. SOUS no 7.624 à L.T.P: 
31. bd Bonne-Nouvelle, Parts-2*. 


VENTE an PAL. de JUST. de Versailles, le MERCREDI 9 NOV. 1977. & 10 b. 

SEPT BOXES - LOCAL A USAGE DE PARKINGS 

LOCAL COMMERC. - LOCAL COMMERC. à us. STATION-SERVICE 

Situés Bâtiment IV, dans un ensemble Immobilier 

à U ŒLLE-SAINT-CLOUD (78) 13 à ZL avenue A.-R.-G u Ibert. 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 

S'adresser, pour renseignements et visites, & M® RUELLE, avocat, 

7. rue des Prés-&ax-Bota. & VERSAILLES - Tél. : 958-02-80. 


SAINT-CLOUD 

Un petit immeuble à l 'échelle humaine 
<37 appartements) 

avec vue sur la Seine attend votre visite 

LA BUTTE DE SAINT-CLOUD 

14, rue Dailly 92210 SAINT-CLOUD 
Tél. : 602-01-32 


L'ORDINATEUR^ delà 

MAISON de (.IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
Haff. eue vous recherchez 
■parmi ceHes <fe 1000 
iwofeoîorowls fJjUJL 

PARISeMZD KM AUTOUR 
Consultation sur place ou 13 . 
tpar correspondance 
questionnaire sur *nWi 
de votre carte de visite. 

U MAISON DE jék. 

L'IMMOBILIER 

27 ils. av. -de VTIIiers. 1 
J5JH7 PARIS. 757-&2-02. 



ADJUD. Cbambre des Notaires Parta. MARDI 22 NOV. 1977, à 14 h. 30 

TERRAIN INDUSTRIEL : 29.314 m2 env. 

Supportant des constructions vétustes à démolir 

4 à 8, QUAI DE SEINE. - SAINT-0UEN (93) 

et rue HENRI-DE- LAMONT A, sans numéro 
Faç- 143 m env. sur quaL L, G- Electr., tout à l’éc- raccord em. ter. 

LIBRE DE LOCIT. ET D’OCGÜP. - M. à Px : 7.500.000 F 

Consignation pour enchérir 250.000 P en chèque certifié. 

M" J. TH ION DE LA CHAUME e» M. PICHON, notaires associés, 
8. bd de Sébastopol. Paris (4 a ) - TêL : 277-78-10 et 272-85-08. 


VENTE au PALAIS de JUSTICE dEvry. le MARDI 15 NOV. 1977, & 14 h. 

MAISON ^HABITATION sise à MASSY 

(Essonne) 

3« rae dn Haraeau-de-Villaine 

élevée sur sous-sol rez-de-chaussée et combles aménagés. 

MISE A PRIX s 150.000 F possible. 

Consignation préalable pour enchérir. - Pour tous renseignements, 
s’adr. & M** AKOUN et TRUXOJ.O, avocats A CorbeU. tél. 490-14-18 
ou 498-30-28. et M. DU CHALABD. avocat 6 Kvry. téL 077-15-57. 



M» MERCADfER et JUIAA, avoc. A Cabota (65) 35-06-02 ; M®> FAUGERE, 
NESSERSCHMITT, HAUTKFKUILLE, avocate & Cahots (65) 35-07-58 : 
Vente an Palais de Justice de CAHORS. le 24 novembre 1977 

CHATEAU à DURAVEL -Mise à Prix : 350.000 francs 

TERRE - Mise à prix : 55.000 F . 
BOIS - Mise à prix : 15.000 F 


VENTE sur LICITATION, au PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 

LE LUNDI 14 NOVEMBRE 1977, A 14 heures 

2 APPARTEMENTS an 1" ÉTAGE 

2 CAVES et les parties communes correspondantes daim IMMEUBLE 

48, rne Laugier - PARIS (17 e ) 

Mise à prix : 150.000 francs 

S'adr. S.C.P. BRUN ef ROCHER. avocato Btaacl “- 

toos avocats prés Tri b. de Gde Inst, de Parla. Bobigny. Nanterre et CrételL 


VENTE s/aubragatlon. au PaL de «Juî 
& PARIS, le JEUDI 10 NOV. 1977, 14 1 
EN UN SEUL LOT 

3 CORPS DE BATIMENT > 

et remises. SURF. TOT. CAD. 606 xr 1 
59*59 bis, rue du Pont-de-Créti /• 
et 36. rue des Remises. 

UN BATIMENT INDUSTRIE i 

compr. : garage, atelier, entrepôt 
marchand, et habitat, et le droit é 1 ' 
Jouissance exclusive d’un terrain coc . 
en totalité pour une conten. de 90 rr 
34, rue des Remises , 

à SAINT-MÂUR-DES-FOSSÉS (9< ^ 
Mise à prix s 60.000 franc 

S'adr. M» J. FITREMANN, avocat •' 
Parta-8®. 11 bis. r. Portails; M® BARB 
5L av. Montaigne, Parla-8® : ts ave . “* 
pr. lea Trtb. Gde Inst, de Paris, Boc •/ ; 
gny, Nanterre. Créteil ; s /Il eux pr v 


Vte sur saisie Inuaob. au Tri b de G: 
Inst, de Nanterre. 179-191, av. Jolie •• 
Curie, salle ordinaire desdites and le; ,‘f 
ces, à 14 h. le mercredi 16 novemb ... 

UNE PROPRIÉTÉ - 
à RUEIL-MALMAISON 

(Hauts-de-Seine), 29, me de la Ob' ! 
Superficie totale construite, envlrr : 
300 m2, terrain 13 a. 60 ca. ■ : 

Mise à prix : 200.000 franr 

Pr rens. ; Me COVDON, avocat Ve' > - 
salllee. 65, bd de la Reine. T. 951-21-' - ' 
et 953-45-60. Gref criée trlb gde lni ;• 
Nanterre. Sur lea lieux pour visita, 


VENTE s/PUBLXCAT. JUDICIAÏRL •' 
au Palais de Justice d’EVRY. . 

rue des Mazlèrw. ; 

le MARDI 15 NOVEMBRE 1977. & 14 , 

UNE MAISON ! 

sise il ' 

PUN0-B0NNEVAUX (91) ' 

SS, route de duutambre - ’. 
Non achevée - M. à PRIX : 50.860 I 
Possibilité de baisse de mise à pr 
d'un quart puis de moitié. Cons 
gna titra indispensable pour enchéri ! . I 
Benselgn. M«® AKOUN et TRUXILLi - . ' 
avocats associés. SI, rne Champion! \ 

& CORBEIL-ESSONNES. - ■ 

TéL : 496-14-18 et 486-30-26. 


Ve nte au Palais de Justice & PARI: 
le JEUDI 10 NOVEMBRE 1977 & 14 ! 

un appartement; p. 

dans un Immeuble I i.; 

sis à PARIS (19 e ) | g; 

4 1 -46. rue de Crimée et L me d f‘. 
Général -Bru net, ■ j . 

4 pièces princ, culs, salle d'eau, w.c -r 
esc. 3. 10e étage & droite, une cave a' •' . 
2® soua-soL . 

MISE A PRIX : 60900 F , ..'s 
Pour ren seign ements, s’adresser 1 
Me G. GILHBN, avocat. 3, rue de Mar , ïï 
debourg, Parls-16®. TéL : 550-81-3 ■!» 
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MOTS CROSSES 


PROBLEME N* 1904 



HORIZONTALEMENT 

L Piquent avec des lardons. — 
II. N'entra que pour une faible 
part dans les aspirations de 
Néron ; Ancien nid dynastique. 

— UI. Particuliérement tendre 
au printemps ; Pronom. — IV. 
Coucha avec le premier venu: 
Bienheureux. — V. S’impose, 
après un lavage. — VL Purent, 
un temps, très douteuses, chez 
Isabelle la Catholique. — VU. 
Hommes de journées. — v m_ 
Elément d’un cycle. — IX. Relè- 
verais. — x Sedulte ; ignore les 
frontières. — XI. Loin d'ètre 
sereine. 

VERTICALEMENT 

L Se met en rang; Démontre. 

— 2. Grain (épelé) : Préfixe ; 
Antique point de départ d'une 
importante migration. — 3. Ne 
se passe donc pas au grand jour ; 
Roue. — 4. Vieille bête : Trous. — 

5. Obéit aux doigts et à l’oeil — 

6. Orientation ; Ne feras pas 
preuve de retenue. — 7. Compa- 
gne d’un solitaire; Localité de 
France. — 8. Trouver un nouvel 
abri ; Remplissait des parvis. — 
9 Basse; Traversent de beaux 
quartiers. 


Solution du problème n® 1903 

Horizontalement 

I. Eve : Loris. — IL Cratère. — 
m. Uranium. — IV. Enèe. — V. 
Coincées. — VL Arasas. — VIL 
Rémi: One. — vm Ebènes. — 
IX. An esse ; Ré. — x On ; Ban. 

— XI. Dénicheur. 

Vertéaaëmëztt ’ 

1. Ecu ; Car ; And. — 2. Vï ; 
Coréenne. — 3. Eau ; Ïambe. — 4. 
Transies. — Su Léo. ; . Ça ; NSJC. 

— 6. Ornées ; EJ2. — 7. Reine ; 
Os ; Bé ! — B. Ues ; Rau. — 9. 
Semé ; Acteur. 

GUY BROUTY. ' 


SITUATION LE23--W-?? AOhG.M.T. 



AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 18d*??DÊBUT DE MATINÉE 


ÉQUIPEMENT 



•m Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
sJ Zone de pluie ou neige V averses (forages fc p Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du terni» 
France entre le jeudi 27 octobre à 
û heure et le vendredi 28 octobre 
à 24 heures : 

Une perturbation venant de 
l’ Atlantique atteindra la moitié 
ouest de la France. L'air humide 
s'ét endan t des Pyrénées occidentales 
au littoral méditerranéen et aux 
Alpes évoluera lentement. 

Vendredi 23 octobre, le temps sera 
nuageux le matin des Pyrénées occi- 
dentales aux Charentes et à la 
Normandie. Des précipitations sous 
forme de faibles pluies pourront 
affecter ces réglons, mais principa- 
lement au nord de la Loire. 

L' après -midi, cette zone nuageuse 
s'étendra des Pyrénées centrales au 


Transports ' 

BAGAGES PAR AVION : 
ÉTIQUETTE OBLIGATOIRES 

Tous les passagers voyageant à 
bord des avions des compagnies 
aériennes, membres de l’IATA. 
devront étiqueter leurs bagages, à 
compter du 1" novembre 1917, a 
annoncé A Genève l'Association 
du transport aérien international. 

Si des bagages ne portent aucun 
nom, initiales ou autre Indication 
-personnelle, les employés des 
compagnies aériennes exigeront 
que les passagers y apposent une 
identification et fourniront dés 
étiquettes, fiches et formulaires 
adhésifs gratuits. Cette Identifi- 
cation des bagages est exigée afin 
d’accélérer la récupération des 
bagages perdus ou mal ache- 
minés. 


Massif Central et au - nord du paya 
Sur les Pyrénées orientales, le Midi 
méditerranéen et las Alpes, le temps 
sera couvert avec des ondées ora- 
geuses parfois violentes. 

Sur le reste du pays, le temps sera 
variable, après dissipation, de brouil- 
lards matinaux, abondants surtout 
dan ■ l’Est et le Centre; ces brouil- 
lards pourront d'ailleurs persister 
sous forma de nuages bas. 

Les vents seront raiblea et varia- 
bles sur la moitié Sud-Est et modé- 
rés. de secteur sud-ouest puis ouest, 
sur la moitié Nord-Ouest. 

températures minimales seront 
en hausse sur la moitié Ouest et 
«n, grand changement ailleurs. 

Jeudi 27 octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 

du 27 octobre 1977 ; 

UN DECRET 

• Portant application de l'ar- 
ticle L 351-2 du code de la sécu- 
rité sociale relatif aux pensions 
de réversion en cas de divorce 
pour rup ture de la vie commune. 


Ventes 


- # Les manuscrits autographes 
de cinq ouvrages de Colette 
seront mis en vente, le 38 octo- 
bre, A Drouot. U s'agit du Blé 
en herbe, de la Seconde, de Gigi. 
de Journal à rebours, et de Pour 
un herbier. Colette, qui avait 
horreur de la feuille blanche, 
écrivait sur du papier bleu. 


A PROPOS DE. 

Les poteaux téléphoniques et l'environnement 

Des bâtons dans fe paysage 

En recevant le haut conseil de l'environnement, le 
président de la République vient de déclarer qu'il avait 
attiré l'attention du secrétaire d’Etat aux P.T.T. sur le 
fait que - la campagne française, façonnée par deux mil- 
lénaires, allait être mutilée en quelques années par des 
poteaux téléphoniques métalliques scintillants ». Cette 
prise de position de M. Giscard d’Estaing intervient au 
moment où le dossier des supports métalliques des P.T.T. 
se trouve à l’hôtel Matignon pour arbitrage. 

L'effort spectaculaire des est jugé trop peu rémunérateur 
P.T.T. pour offrir le téléphone A par les forestiers. En désespoir 
tous les Français s'est traduit de cause, les P.T.T. commande- 
par une augmentation rapide des ront en 1978, 1.6 million de sup- 
constructlons de lignes félépho- ports métalliques. 


l Front occlus 

niveau de la mer était, A Paris, de 
1 020,7 millibars, soit 765,8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 28 octobre ; le 
second, le min imam de la nuit du 
28 au 27) : Ajaccio, 22 -et 16 degrés ; 
Biarritz. 19 et 10 ; Bordeaux. 17 
et 7 ; Brest, 16 et 10 ; Caen. 13 et 8 ; 
Cherbourg. 15 et 8 ; Clermont- 
Ferrand. 15 et 8 : Dijon, 1S et il ; 
Grenoble, 14 et 8: Lille, 11 et 8; 
Lyon, 15 et U : MaraeUls. 20 et 17 ; 
Nancy, 13 et 11; Nantes, 12 et 9; 
Nice. 21 et 16 ; Paris - Le Bourget. 
14 et 11 ; Pau, 19 et 7 ; Perpignan. 
21 et 13 : Rennes. 11 et 10 ; Stras- 
bourg. 13 et il ; Tours, 13 et 9 : 
Toulouse, 18 et 6 : Folnte-é-Fltre. 
30 et 25. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 29 et 17 degrés: Amsterdam. 
13 et 10 ; Athènes, 18 et 15 ; Berlin. 
13 et 5 ; Bonn, 16 et G ; Bruxelles. 12 
et 9 ; Des Canaries, 24 et 19 ; 
Copenhague. 12 et 10; Genève. 14 
et 10; Lisbonne, 23 et 15; Londres. 
13 et 10 ; Madrid. 20 et 8 ; 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DE L'ARRET RENDU PAR 
t. a QUATRIEME CHAMBRE D E LA 
COUR D'APPEL DE PA RTS LE HUIT 
NOVEMBRE «n. NEUF CENT 
SOIXANTE-SEIZE. 

ENTRE : LA SOCIETE MAISON 
LBJAY-U GO O TE. société anonyme 
dont le siège est & DLJON. Côte d'Or, 
10. rue Ledru-RolUn. 

Appelante comparant et concluant 
par M* Miche l BOLLENOT, avoué, e t 
plaidant par M. le Bâtonnier CDKÏTL. 
avocat au Barreau de Dijon, et 
M* Philippe COM BEAU, avocat au 

Barreau de Fans; 

ET : LA SOCIETE MAISON SICHEL. 
société à responsabilité limitée, dont 
le siège est à BORDEAUX. Gironde, 
19, quai de Bacalan. 

Intimée comparant et concluant par 
M» Philippe BOMMART. avoué, et 
plaidant par M’ Claude HOFFMANN, 
avocat au Barreau de Paris: 

LA COUR, statuant sur l'appel du 
jugement rendu par la 3* Chambre 
du Tribunal de Glande Instance de 
Paris le 25 avril 1975 ayant débouté 
la S OCIE TE MAISON LEJAY- 
LAGOUTE de ses demandes... 

PAR CES MOTIFS et ceux du Juge- 
ment qui ne leur sont pas contraires. 
Reçoi t la Société MAISON LEJAY- 
LA GOUTE en son appel et l'y dit 
fondée ; 

Infirme les dispositions du jugement 
déclarant que la marque KH* GALLI- 
QUE o'eet pas la contrefaçon, ni 
l'Imitation fraud uleus e ou Illicite de 
la marque « UN EUR * : 

Et statuant à nouveau.... 

Dit que la marque s KIR GALLI- 
<3 UE » déposée le 26 septembre 1972 
sous le numéro 138.830 & l'Institut 
National de la Propriété Industrielle 
par la société MAISON SICHEL. 
société à responsabilité limité dont 
le siège est A Bordeaux (Gironde) 
19, quai de Bacalan et ayant fait le 
18 décembre 1972 l’objet d'un enre- 
gistrement international sous le 
numéro 395.373. constitue la contre- 
façon de la marque « UN KIR • dont 
la société MAISON LEJAY-LAGOUTE 
etrt propriétaire pour l'avoir déposée 
le 19 mata 1952 bous le numéro SJ571 
au Greffe du Tribunal de commerce 
de Dijon et fait enregistrer bous le 
numéro 512.202 à l’Institut National 
de la Propriété Industrielle et fait 
renouveler le 16 Juillet 1965 sous le 
numéro 6.911 audit greffe et sous le 
numéro 258.676 audit Institut : 

Paît défense à la société MAISON 
SI CHEL de Taire usage de la marque 
« KZR G A LU QUE » sous astreinte 
définitive de- cinq mille francs per 
infraction cons t at ée ; 

Condamne la Société MAISON 
SICHEL à faire procéder h la radia- 
tion du dépôt de la marque ■ EUR 
QALLIQUE • enregistré le 26 septem- 
bre 1972 sous le numéro 138.830 et 
postérieurement sous le numéro 
833.976 sous astreinte .défini U ve de 
mille francs par Joui de retard A 
l'expiration d'un délai d*un mois à 
compter de la signification du présent 
arrêt . 

Condamne ta Société MAISON 
SICHEL à payer A la Société MAISON 
LBJ A T -LAGOUTE la somme de trente 
mille francs A titre de dommages- 
Intérêts en réparation du préjudlee 
A elle causé par la contrefaçon de la 
marque; 

Ordonne la- publication du présent 
arrêt dans cinq Journaux ou périodi- 
ques au choix de la Société MAISON- 
LEJAY-LAOOUTÉ et' aux frais de la 
Société MAISON SICHEL. sans que 
la coût, do chaque Insertion puisse 
excéder deux mille francs; 

Déclare la Société MAISON LEJA7- 
LA GOUTE mal fondée en le surplus 
de ses demandes et la Société MAISON 
SICHEL es toutes ses demandes, 
fins et conclusions ; 

C ondam ne la ' Société MAISON 
SICHEL aux entiers dépens de pre- 
mière instance et d’appel, dont dis- 
traction, oour ceux d'appel, au profit 
de U' BÔLLENOT. «voué, aux offres 
de droit. 

Prononcé a raudJcnce pabZlcae da 
lundi 8 novembre 1978 par U. la Pré- ! 
«ldsnt Y. BERNARD, lequel a signé M | 
minuté du présent arrêt avec M e F . 
DUPONT, recrétslre- greffier. 

Pour extrais; , 

Michel BOLLENOT. 
avoué i la Cour. 


(.'effort spectaculaire des 
P.T.T. pour offrir le téléphone à 
tous les Français s'est traduit 
par une augmentation rapide des 
constructions de lignes télépho- 
niques en milieu rural. Les télé- 
communications en ont créé 
133 000 en 1976 et 184000 en 
1977. EJ les prévoient d’en Instal- 
ler 214 000 l'année prochaine. 

Ces performances comportent 
un revers de taille : pour attein- 
dre leurs objectifs en milieu 
rural, les P.T.T. plantent, depuis 
quelques années, des poteaux 
métalliques en pleine campagne. 
Ces supports en acier galvanisé 
choquent l'œil habitué aux har- 
monies du paysage, bien que leur 
scintillement s’estompe sous 
l'effet du soleil et des intem- 
péries. 

Les P.T.T. répondent aux 
innombrables critiquas suscitées 
par leur initiative, en faisant re- 
marquer qu'ils ont besoin, cha- 
que année, de 2,8 millions de 
supports. Or la forêt française 
est, tout au plus, capable d'en 
fournir 1,2 million. 

Les normes de rectitude et de 
résistance édictées par les P.T.T. 
sont draconiennes, ce qui dis- 
qualifie, paraît-il, le pin des Lan- 
des. D'autre part, le poteau 
réclamé par les télécommunica- 
tions est fabriqué à partir d’ar- 
bres Agés de quarante ans, 
actuellement rares dans les 
forêts. Enfin, Il n'exlate pas de 
futaies spécialisées dans la pro- 
duction de poteaux téléphoniques 
qui sont seulement des sous- 
produits de l'Industrie papetiers. 
La crise de celle-ci limite la 
coupa des poteaux, d'autant plus 
que le prix unitaire de 100 francs 


Restent trois solutions : 
ralentir le rythme des installa- 
tions téléphoniques en rase 
campagne, enterrer le plus 
grand nombre de lignes ou 
développer les importations de 
supports de bois, déjà prati- 
quées par les P.T.T. qui vien- 
nent d'acheter 200 000 arbres en 
Autriche. 

Les représentants de la cul- 
ture et de l'environnement 
reconnaissent que la première 
éventualité n'est pas souhaita- 
ble. La deuxième reste très oné- 
reuse. L'importation, elle, pose 
le problème du déficit de la 
balance commerciale française. 

Le premier ministre dispose 
de tous les éléments pour tran- 
cher. Défenseur passionné de la 
stabilité du franc et de l'équi- 
libre de la balance commer- 
ciale, il devra tenir compte du 
vœu exprimé par M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, d'autant plus 
qu’il est lui-méme particulière- 
ment sensible aux problèmes de 
l’environnement 

En attendant une décision 
définitive. M. Norbert Sègard. 
secrétaire d’Etat aux P.T.T., nous 
a déclaré que ees services 
Installeraient au cours du pre- 
mier semestre 1S7B 15000 
poteaux expérimentaux en bois 
lamellé-collé. «Par ailleurs fa/ 
donné Tordre d'enterrer un 
maximum de lignes pour réduire 
le nombre des supporte », dit-il. 


FAITS ET PROJETS 


PECHE 


• Manifestation des pécheurs 
d’Etaples.— Pour protester contre 
la décision prise à Luxembourg, 
le 25 octobre, par les ministres de 
l'agriculture ou de la pêche des 
Neuf de prolonger jusqu’à la fin 
de l’année l'interdiction de pêcher 
le hareng, des artisans d'E tapies 
ont bloqué le port de BonJogne- 
scr-Mer. le 27 octobre, à partir 
de 11 heures. Une quinzaine de 
bateaux ancrés dans le chenal 
ont paralysé le trafic. Aucun 
navire de commerce ou de pas- 
sagers n'a pu sortir ; un cax-Ferry 
venant de Folkstone a été 
détourné vers Calais. — (Corresp.I 

TOURISME 

• Accord au Palais de la Médi- 
terranée. - Un accord de prin- 
cipe sur la gérance du Palais de 
la Méditerranée a été conclu entre 
la nouvelle direction du Castno 
d' 1 Nice et ine société dite Société 
d'exploitation de casinos, qui a 
accepté de prendre en charge l'ex- 
ploitation «t les activités annexes 
de l'établisse ment, cet accord doit 
être proposé la se m ai n e prochaine 
au conseil d'administration du 
Palais de la Méditerranée, avant 
de donner lieu à l'établissement 
d’une convention qui doit être 
entérinée par l’assemblée générale 
des actionnaire. . — /CorrespJ 


WEEK-END A NEW-YORK 
AVEC «CONCORDE» 

A l'occasion da premier vol 
commercial Paris -New- York pu 
Concorde, l’agence Tour West 
offre on weefe-end i New-York, 
da samedi 26 au mardi 29 no- 
vembre. au prix de 13 900 francs. 
Les prestations pré va es compor- 
tent un silex et retour en super- 
sonique, des transferts en voi- 
ture particulière avec ehauffenr, 
l’hébergem en t A l’hôtel Plana, 
ainsi que des repas dans les 
meilleurs restaurants de la raie, 
des spectacles et des visites. Ce 
produit est en rente dans toutes 
les agences de voyages. 


TRANSPORT 

• a Froncer: priorité aux 
Français. — Des Français seront 

embauchés, a dans toute la mesure 
du possible», pour constituer le 
personne] hôtelier du paquebot 

France, a confirmé M. Akraxn 
OJJeh, acheteur saoudien du 
navire, au cours d’une Interview 
accordée à l'A-FJ?. 

L'homme d’affaires a précisé 
que ta priorité qu’il accorderait 
aux Français allait de pair avec 
son souci de faire du France une 
s petite cité» française représen- 
tant pleinement à l'étranger, les 
traditions hôtelières et gastrono- 
miques du pays. 


URBANISME 

• Le POS de Toulon contesté. 
— Le plan d’occupation des sols 
de la ville de Toulon a été 
contesté, mercredi 26 octobre, 
pour la seconde fois, devant le tri- 
bunal administratif de Nice. Une 
double requête visait à l’anniLa- 
tion de l’arrété préfectoral por- 
tant publication du FO£ et de 
celui institua-.t une enquête 
publique. 

Les requérants avançaient 
notamment que le schéma d’amé- 
nagement et d'urbanisme (SD AU J 
n’avait pas été réalisé avant le 
POS. que "Information du public 
avait été insuffisante et que les 
espaces verts n’étaient pas sau- 
vegardés. — r Corresp.) 

• Un bilan du Conservatoire . — 
Le Conservatoire de l’espace lit- 
toral et des rivages lacustres a 

Ç recédé. depuis sa création en 
576. à treize acquisitions fon- 
cières représentant une superficie 
totale de 1 786 hectares, a Indiqué 
M. Robert Foujade. président de 
cel établissement public. 

En outre, sept terrains d’une 
superficie totale de 1636 hectares 
ont été affect*' s au Conservatoire, 
à titre gratuit, par le ministère 
de l’équipement. Six autres opé- 
rations portant sur 700 hectares 
seront vraisemblablement termi- 
nées avant la fin de l’année. 

BOURGOGNE 

O Eau polluée à Chalon- 
sur-Saône. — Les douze mille 
habitants de la cité des Près- 
Saint- Jean à Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire) sont incommo- 
dés depuis plusieurs semaines 
par l’odeur nauséabonde qui se 
dégage du canal du Centre. 

Ce canal qui relie la Loire à 
la Saône n’est plus ouvert à la 
circulation. U sert au rejet des 
effluents des entreprises de la 
zone industrielle située au nord 
de la vuie. C’est l'accumulation 
de ces rejets et la fermentation 
des boues qui sont à l’origine des 
mauvaises odeurs. La direction 
départementale des affaires so- 
ciales préconise un dragage de 
la vole d’eau. 


ILE DE FRANCE 

• Immeuble en vente aux Hal- 
les. — L'Union des Champeaux 
signale que l'un des plus anciens 
immeubles du quartier des haIIp* 
situé entre le 60 de la rue Quln- 
campoix et le 139 de la rue Saint- 
Martin est mis en vente sur lici- 
tation le 27 octobre au tribunal de 
première instance de Paris. 
L’Union des Champeaux demande 
à la Ville de Paris d'utiliser son 
droit de préemption « afin d’aider 
la population i demeurer sur place 
et de lutter contre la spéctûa- 
tum «. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


ENVIRONNEMENT 


JUA .1 V N» J-U.TJ. ■ JA 1 ... 

Le gouvernement définit les missions de l’Agence 
pour la récupération des déchets 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Cinquième semaine de grève des informaticiens 
à la caisse maladie de Paris 


M. Michel d’Ornano, ministre de la culture 
et de l'environnement, et M. Antoine Rufenacht, 
secrétoire d’Etat auprès du ministre de lïn- 
dustrie, du commerce et de l'artisanat, instal- 
lent, ce jeudi 27, le conseil d’administration, de 
l’agence pour la récupération et l'élimination 
des déchets. 

L'agence est un établissement public & 
caractère industriel et commercial, qui a été 
créé le 25 mai 1976. Son directeur est M. Michel 
Affholder % elle comprend une quinzaine de per- 
sonnes pour 1977 et 1978, dispose d'on budget 
d'environ 40 millions de francs et doit, théori- 
quement, s'installer A Angers. Elle est admi- 
nistrée par un conseil d'administration cons- 
titué en octobre dernier et présidé par M. A l ai n 
Dangeard. Parallèlement, un comité national 
pour la récupération èt l'élimination des déchets 
a été créé le 12 juillet 1977 ; il comprend soixante 
membres représentants de l’Etat, des collecti- 
vités locales, des associations de consomma- 
teurs, etc, il est présidé par M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur lUnion centriste) de la 
Moselle. 

Ces «Institutions* n'ont pas été mises en 
place sans peine ; leur mission est très étendue 
et difficile à définir: récupérer et éliminer les 


déchets ménagers et industriels. M. d'Ornano | 
vient, Han» une' lettre adressée au conseil 
de l’agence, d'en préciser les points Torts pour 
l'année à venir • lutte contre les décharges san - 1 
vages, opération exemplaire de collecte sélec- 
tive des déchets urbains, valorisation des 
déchets agricoles— Le ministre souhaite que 
l'agence concentre dans l’immédiat ses efforts 
sur la récupération des papiers et cartons* des' 
pneumatiques et des peaux, des bouteilles en 
plastique. 

La grosse difficulté réside en fait dans le 
financement de ces opérations. La datation de 
l’Etat ne permettra que des -opérations d’ac- 
compagnement * ponctuelles. Le décret du 
25 mai 1976 prévoyait l’institution de . taxes 
parafiscales frappant les produite industriels 
difficiles à éliminer (pneumatiques, emballages 
en plastique). Dans la pratique, l'établissement 
d’une telle taxe suppose que Ton s'entende sur 
la façon dont ses Incidences sur les prix de 
vente seront répercutées. 

M. Antoine Rufenacht analyse d’autre part, 
ci-dessous, les problèmes économiques et 
industriels généraux (pie soulèvent la récupé- 
ration et l'utilisation des déchets dans le cadre 
d’une politique de lutte contre le gaspillage. 


Produire mieux pour gaspiller moins 


C OMME des êtres vivants, les pro- 
duits industriels sont conçus, 
naissent, vivent et meurent 
Quoi de plus banal que la vie d'un 
séchoir, d'une tondeuse 6 gazon ou 
d'un téléviseur? Et pourtant. la 
durée de v(e des produits Industriels 
est une question posée aux consom- 
mateurs que nous sommes, tout 
comme elle constitue un paramètre 
méconnu de notre économie. 


AJnITOINE RUFENACHT (*) 


semant sur les conséquences qu'au- j 
ralt pour l'ensemble de notre écono- ! 
mie l'augmentation de la durée de] 
vie des biens. 


Dans le passé, l'Idéal du consom- 
mateur passait par la .continuité. 
Chaque objet avait une fonction dé- 
finie et la logique économique de 
sa production répondait au désir de 
permanence. Mais la forte croissance 
économique qui 'a marqué ces der- 
nières années a permis à tous las 
consommateurs de satisfaire un plus 
grand nombre de besoins de courte 
durée- 


nécessaire d'encourager (a recherche 
afin que soient mieux connus le 
pourquoi et le comment de l'exis- 
tence d’un bien. Le ministère de 
l'industrie a ainsi suscité une ré- 
flexion approfondis et, pour la pre- 
mière fols, commune aux produc- 
teurs, distributeurs et consommateurs. 


Il en est résulté au moins deux 
conséquences : tout d'abord 
l’abondance d'une production inno- 
vatrice en perpétuai renouvellement, 
mais où la qualité laissait quelque- 
fois la place & la quantité. Cette 
fragilité de fait d'objets durables a 
sauvent été dénoncée par te consom- 
mateur. Ensuite, le développement 
de toute une mentalité du « prét- 
à-jeter -. encore réservée jusqu'A 
une période récente aux consomma- 
teurs privilégiés, male qui est main- 
tenant largement répandue ; les 
rasoirs et les briquets i Jeter, les 
lampes de pochB non rechargeables 
et tes brasses à dents déjà recou- 
vertes de dentifrice pour servir une 
seule fois, en eont des expressions 
concrètes. 


Informer le eonsommafear 


Les limites d'une telle évolution 
ont été largement controversées. 
Mais, et c'est là le lait nouveau, la 
crise de l'énergie et des matières 
premières, révélant l'existence de 
gaspillages Insupportables aux éco- 
nomies, 3 reposé ce débat en des 
termes plus concrets qui méritent 
des réponses rapides. 


Certains de ces gaspillages ont pu 
faire l'objet de mesures Immédiates ; 
d'autres, relatifs A la durée de vie 
des produits industriels, ne sont pas 
encore clairement localisés. 


Les premiers résultats auxquels on 
a pu aboutir, même s’ils ne sont pas 
complets, fournissent des Indications 
qui nous permettent de définir les 
actions A mener . et A développer. 
Cèlles-cl, dans l'immédiat, doivent 
s'orienter vers une meilleure Infor- 
mation du consommateur et une 
meilleure aptitude A l'emploi du 
produit conçu. 

Information du consommateur, car 
si l'on veut quH ait un comporte- 
ment plus rationnel dans l'achat, 
l'utilisation et l'entretien, d'un bien 
durable, il faut lui en donner les 
moyens, informé avant l'achat, 1e 
consommateur effectue son choix en 
connaissant le coût et te durée 
d'usage d'un produit Informé après 
l’achat le consommateur est en me- 
sure de faire bon usage du bien 
acquis, tout en P entretenant correc- 
tement 

Une meilleure aptitude A l'emploi 
d'un produit, c'est ('affaire du 
concepteur. Elle n'est possible que 
s’il tient réellement compte de l'at- 
tente du consommateur et apporte 
alors les modifications nécessaires 
A une utilisation plus longue du 
bien, notamment en augmentant la 
solidité et en améliorant son apti- 
tude A la maintenance. 11 appartient 
simultanément au distributeur de 
prévoir en quantité et en qualité 
suffisantes les services après vente 
nécessaires. 

La politique de qualification des 
produits industriels engagée par mon 
ministère poursuit ces objectifs : elle 
vise notamment A donner 
aux consommateurs une information 
claire, objective et certifiée, non 
seulement sur les caractéristiques 
physiques des produits industriels, 
mais encore et surtout sur leur 
aptitude A l'emploi. 


L'innovation, jusqu'ici orientée vers 
la nouveauté, ne risquera-t-elle pas 
d'être freinée ? Souvent la durée de 
vie technologique d'un produit dé- 
pend de la vitesse à Innover dans 
te domaine auquel II appartient : la 
facilité avec laquelle le consomma- 
teur manque de fidélité A un produit 
stimule la recherche. Aussi, est-il 
importent que la fabrication de biens 
durables ne casse pas le dynamisme 
du chercheur. 


Dans le domaine de l'emploi, la 
création d'emplois qualifiés dans les 
professions d'entretien et de répara- 
tion compansera-i-eiie la diminution 
des emplois de production ? Par 
ailleurs, ce transfert d'emplois de 
production vers un secteur de ser- 
vice et d'artisanat réparti sur l'en- 
semble du pays, s'il est bénéfique 
sur le pian ds l’aménagement du 
territoire, imposa A l'évidence que 
soient clairement prévues des pé- 
riodes de transition, afin d'éviter 
dans telle industrie ou telle région 
des mutations trop brutales. 


Des applications concrètes 


Pour ceux-ci. une meilleure maî- 
trisa de la durée de vie des biens 
est nécessaire. En améliorant les 
conditions de choix du consomma- 
teur, elle lui permettrait de jouer 
pleinement son râle de partenaire 
économique et d'orienter ainsi, dans 
le cadre libéral de notre économie, 
{'évolution de nos structures et de 
notre production Industrielles. 


Beaucoup 

de cas particuliers 


Maîtriser la durée de vie des 
biens n'esl pas chose facile. 


En dehors de certaines études 
ponctuelles, nous ne disposons que 
de peu de données sur les modes de 
l'utilisation des biens. Il est donc 


CHASSE 


• L'Union nationale des prési- 
dents des fédérations départe- 
mentales des chasseurs, a invité 
les tireurs à limiter les prélève- 
ments sur les perdreaux cette 
année qui a été. par rapport à 
1076, particulièrement pauvre. 

■Le comité d’information Chasse- 
Nature a insisté pour que toutes 
les précautions soient prises loca- 
lement. Dans la Somme, un arrêté 
préfectoral, pris i l* demande de 
la fédération des chasseur? locaux- 
a avancé au 20 novembre la fer- 
meture du ; perdrea^ appUquant 
en cela les recommandations de 
l’Union, nationale. Il en a été de 
même pour le lièvre. 


Cette action mérite d'étre complé- 
tée par une adaptation du ■ cadre 
de vie - du produit utilisé. Ainsi, s'il 
apparaissait nécessaire d'allonger 
la durée de vie des biens, il faudrait 
sans doute modifier le contexte fiscal 
et financier de l'achat et de l'entre- 
tien, adapter la fonction de main- 
tenance A une demande élargie, et 
favoriser la création et la fonction- 
nement de marchés d'occasion. 

Mais il est indispensable, pour 
développer ces actions, d'affiner la 
recherche sur l'utilisation des biens. 
La conclusion que l'on peut tirer des 
premiers résultats obtenus incite 
A la prudence et non aux conclusions 
hâtives, car l’optimum économique 
et social n'est pas dans l'allonge- 
ment systématique de te durée de 
vie de tous les produits : chaque 
produit appelle une étude et des so- 
lutions particulières. Des décisions 
arbitraires prisas en ce domaine 
pourra [ont entraîner des conséquen- 
ces graves pour notre économie. 

S'il est en effet possible par ces 
actions de réduire une certaine 
tonne de gaspniaga. il faut, avant 
d'aller plus loin, s'interroger sérieu- 


(•) Secrétaire dTEtat auprès au 
ministre ds l'Industrie, da comm erce 
et de l'artl&uut 


Une augmentation de te durée de 
vie des biens bénéficiera A noire I 
balance commerciale dans la mesure 
où elle entraînera une dlmfnutfon 
des importations de matières pre- 
mières. Mais celle-ci imposera aussi 
un nouvel examen de nos relations 
avec certains pays exportateurs. 

La lutte contre (Inflation sera 
certainement renforcée par une ré- 
duction possible de la consommation 
nominale des biens d'équipement 
«ans réduction du niveau de vie réel 
des ménages. Mais II faudra aussi 
s'interroger s ur l'utilisation des res- 
sources nouvelles ainsi dégagées, 
car on peut penser qu’elles ne seront 
pas entièrement consacrées A ('en- 
tretien des biens. 

On pourrait multiplier ainsi les 
exemples qui démontrent qu'uns ré- 
flexion s'impose sur ce que serait 
en fait la naissance d'une nouvelle 
économie. 

Pour soutenir cette réflexion géné- 
rale, il me paraît également indis- 
pensable de l'accompagner de quel- 
ques applications concrètes, 
convenablement choisies, et qui per- 
mettront d'éclairer par l'expérience 
des problèmes complexes, fortement 
Imbriqués, et pour lesquels l’appro- 
che purement intellectuel le est In- 
suffisante pour obtenir des progrès 
rapides. 

Cest pourquoi j'ai demandé à mes 
services de se rapprocher des mi- 
lieux professionnels intéressés, dans 
te cadre des études engagées, afin 
que. dans ta concertation, des expé- 
riences sur certains produits Indus- 
triels soient mises en œuvre dès les 
prochains mois. 

Dans un tel domaine, il n'est pas 
de solutions toutes faites. Cest A une 
réorientation concertée de nos 
comportements qu'il faut faire appel 
pour parvenir aussi rapidement que 
possible A de nouvelles attitudes J'8i 
pu constater que (es producteurs, 
les distributeurs et les consomma- 
teurs sont pleinement conscients, de 
la difficulté, mais aussi de la né- 
cessité d'une approche commune. 

il serait étonnant en effet qu'une 
action fondée sur la qualité, l'éco- 
nomie des moyens, ia revalorisation 
du travail, le création d'emplois 
nouveaux, la recherche d'une dyna- 
mique plus saine et moins agressive 
de notre modèle de production 
n'aboutisse pas A des résultats po- 
sitifs. 


e Informaticiens en grève. 
Occupation des locaux », une 
banderole tendue A rentrée d’un 
bâtiment vert le long d’une rue 
bourbeuse annonce que rien ne 
va plus Hans les services pari- 
siens de la Sécurité sociale. 

Quelque soixante opérate urs et 
pupitreurs au service informa- 
tique de la cftis» (Tassuraoce- 
znaladfe de Paris bloquent plus 
de deux T outy»** de feuilles de 
remboursement. En grève depuis 
le 28 septembre, les informati- 
ciens occupent les locaux depuis 
1e 30 septembre, rue de I’Oorcq, 
rions le nord de la capitale, avec 
l'appui des syndicats CÆ.T, 
CJD.T. et P.O. 

Travaillant en équipe et une 
semaine sur trois durant traite 
la nuit, de 22 h. à 5 h- 30 , les 
informaticiens réclament des 
compensations. 


Un repos compensateur 


ÉNERGIE 


UN R&ÉRENDUM 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 
ENSJÈDE? 


• AT. Roger Martin, P.-D.G. de ! 
Saint-Gobain - Pont-à-Mouson, a 
été élu s manager de l’année » 
par mille cinq cents chefs d’en- 
treprise et les lecteurs du Nou- 
vel Economiste. H succède ainsi 
à ML Laurent Bol-Vives, P.-D.G. 
des skis RosslgnoL qui avait été 
désigné en 1976. 

a An cours du premier semestre 
de 1377, le chiffre d'affaires du 


groupe a atteint 16 milliards de 1 
francs * (+ 15,4 % à structures 
comparables), a Indiqué M. Mar- 
tin au coure du déjeuner de presse^ 
organisé par le Nouvel Econo- 
miste. 


• Les entreprises, nationali s ées 
en Europe seront le thème dHxn 
séminaire organisé par le Centre 
de formation aux réalités Inter- 
nationales (CEFRI). les 8 et 9 no- 
vembre, au Foyer international 
d’accueil de Paris (FIAP). avec 
la participation de spécialistes 
anglais, autrichiens et italiens, 
de MM. Simon Nora, Gilbert Ma- 
thieu. Michel Drancourt. Jacques 
Bonacossa, Pierre-Yves Costa, 
Hubert Prévôt. 


"tr Rc nxalgaaniBXU» et Inscription* : , 
CEFRI (m fctae adresse que la FIAP). ' 
30, rue Cabanis. 7&<n4 Parts. téL 

330-04-41. 


promotion et surtout de repos ' 
compensateur (deux Jours par 
mais) et dtm droit i la retrace 
anticipée pour travaux pénibles. 
De telles revendications, souli- 
gnent-ils. ont été acceptées pour 
les informaticiens de 2 a BJ 'LP. 
tune semaine de repos tous les 
mois et un an d’antidi^.rjon a j » 


pummmm 

DE FGNCTKHttUUBES 
ONT MANIFESTÉ h MHS 


' 

-y 


retraite pour cinq années de tra- 
vail en équipe) ; à la caisse de 
Paris, une étude de la direction 


La première revendication porte 
sur les ia direction a 

annoncé que d’ici à 1980, la mise 
en place de nouveaux ordinateurs 
permettrait la suppression du tra- 
vail de nuit, ce qui. logiquement, 
entraînera la suppression des 
primes. Les informaticiens qui 
gagnent, en salaire brut mensuel. 
2 040 F A 4 168 F selon leur qua- 
lification, reçoivent, en effet, 500 
& 1 000 F supplémentaire par mois 
pour leur « occupation » noc- 
turne. Les grévistes entendent 
conserver ce surplus de rémuné- 
ration lorsqu’ils seront ramenés 
& des horaires de jour : ils de- 
mandent l'intégration de cette 
prime dans leur salaire de base. 
Réclamation injustifiée? Les In- 
formaticiens estiment qu'lia ont 
droit au maintien de ce supplé- 
ment dans la mesure où certains 
d’entre eux subissent les contrain- 
tes du travail de nuit depuis douze 
ans et que les ennuis physiques, 
psychologiques et familiaux ainsi 
supportés laisseront des traces 
durant toute leur vie. 

Deuxième série de revendica- 
tions nettement qualitatives : les 
grévistes demandent que les 
salariés, travaillant en équipe 
( 2 x 8 on 3x8), bénéficient & 
l'avenir d'assurances quant h leur 


Paris, use étude de la direction 
envisage même la possibilité d'une 
anticipation d*un an pour quatre 
années de travail poste ; pourtant , 
fi n’y a pas de négociation. 

La direction de la caisse pari- 
sienne affirme que seule l’union 
des càteyg nationales de sécurité , 
sociale (raOAJWJU — orga - 1 
ntore» nati onal chargé de la poli- : 
tique du personnel pour tous les 
employés de la Sécurité sociale — , 
est habilitée à ouvrir des dlscus- ; 
sions, ce que les grévistes contes- 1 
tent preuves à l'appui. Quant a 
M7.CJL NSS. elle a Indiqué par la , 
voix du président du conseil d'ad- ! 
mlnistrattan — un représentant 
du CJIjPJF — que les revendica- 
tions sont Inacceptables. 

Embarrassés, les Informaticiens 
en lutte reconnaissent que les 
assurés fout les frais da ce 
conflit, mais Qs affirment n'ëtre 
pas responsables de la poursuite 
de la grève. Notre direction, pré- 
cisent-ils, nous a déclaré que 
l'affaire pouvait être réglée au 
niveau de la caisse parts : enne par 
un accord local : « On peut mais 
on ne veut pas » leur a indiqué 
un dirigeant En fait, accusent-ils. 
s la présence du CJfjPS. » pèse 
lourdement et explique l’absence 
de dialogue. 

n est vrai que si satisfaction 
était donnée aux informaticiens 
de la caisse parisienne, les sala- 
riés qui, ailleurs, travaillent en 
équipe sur ordinateurs réclame- 
raient l’extension de ces avan- 
tages. Mais qui dit travail pénible 
n'implique-t-il pas une compen- 
sation et, en premier lieu, par on 
droit au repos supplémentaire ? 
Officiellement, Fini passe est en 
tout cas totale, mais des contacts 
officieux ont repris au niveau de 
la direction locale. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Plusieurs mUllers de fonction- -• 
retires et assimilés — cinquante 
mille scion tes organisateurs — 
ont défilé, mercredi 26 octobre, de 
1 "Hôtel de Ville au Pslftlt-Royal 
& Parts, à, rappel des fédération . 
C.G.T-. CJPJJ.T, F-EJU CJ.TÆ, 
et autonomes. Cette manifestation ' 
a eu Heu dans le cadre de lv 
« semaine d'action -x décidée, eq 
signe de protestation contre te- 
rupture des négociations sala- 
riales. par ces cinq syndicat^- 
ainsi que par la C.G-C., qui ntt 
pas participé au défilé. 

Une délégation des fonction- 
naires C.G.C. a été reçue, mer. 
credl matin, par M. Maurice 
Ligot, secrétoire d'Etat fc la fans 
tlon publique. Dans un commu- 
niqué. la C.G.C. Indique qu’elle a 
v confirmé à son i*Uvtoadm 
son opposition fondamentale ei ■ 
irréductible aux mesura sate- ' 
rides qu’a prétend imposer s« : 
agents de FEtat. Elle a en outre' 
déclaré qu'elle imputai! ou gou- 
vernement l’entière responsabilité 
du malaise de plus en pftit pro- 
fond et de la dégradation cortii- . 
nue. tant matérielle que morale» 
de radministration ». 

Quant à Force ouvrière, elle 
organise de son côté. on le sait; 
sa propre « semaine d'action i 
du 7 au 12 novembre. 

Un léger Incident a eu lieu au 
début de la manifestation pari- 
sienne : en entendant le slogan 
a Union, action, nationalisations s 
scandé par les cégé listes. M. An- 
dré Henry, secrétaire gênerai de. 
la FEN. a menacé de quitter le 
cortège. Aussitôt, des slogans plus 
v orthodoxes » se sont alors éle- 
vés : « Union, action, négocia- 
tions u, « 2 S00 F minimum. 300 F 
pour tous b. h Nous roulons, nom 
aurons satisfaction b. 

On a noté dans ce cortège, ia 
présence de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police, 
ainsi que celle des égouttera de 
Paria, qui sont en grève depuis 
une semaine pour obtenir des 
augmentations de salaires, d'effec- 
tifs et l’amélioration de leun 
conditions de travail. 

Des manifestations semblables 
ont eu Heu dans plusieurs villes 
de province. 




Vif*» - : . 


IMMIGRÉS 


(De notre correspondant) 

Stockholm. — H n’est pas 
Impossible que les Suédois soient 
appelés à se prononcer, en 1978. 
par référendum., sur l’énergie nu- 
cléaire. Les récentes déclarations 
da ministre de l'énergie. M. Olaf 
Johansson. et du chef du gou- 
vernement, M. Thorbjôm F&Udln, 
semblent indiquer que les cen- 
tristes, première formation de la 
coalition non socialiste au pou- 
voir, et fortement antinucléaire, 
envisagent une telle solution, au 
cas où iis ne parviendraient pas 
& se mettre d'accord avec leurs 
partenaires libéraux et conserva- 
teurs. qui, eux. volent mal com- 
ment la Suède pourrait renoncer 
à l'atome, du moins avant la fin 
du siècle. 

Selon le ministre de l’énergie, 
« ce référendum pourrait avoir 
lieu après la publication du rap- 
port de la commission publique 
sur l'énergie, en mars 1978 , et 
ne devrait en aucun cas fféner la 
campagne électorale de 1979 s. 

Autrement dit, ce serait pour 
. l’été prochain. Mais l'organisation 
d'un référendum se heurte A plu- 
sieurs obstacles. En particulier, 
c'est le Parlement qui décide de 
son opportunité et de ia formula- 
tion de la question à laquelle les 
Suédois devraient rëpondr par oui 
ou par non. . 

Or 75 % des députés sont favo- 
rables au programme électro- 
nucléaire. et beaucoup pensent, 
comme les sociaux-démocrates, 
qu’une consultation populaire ne 
doit pas servir & régler les pro- 
blèmes internes de la coalition. 


Le projet de décret de l'immigration familiale 
sera promulgué la semaine prochaine 

annonce M. Sto/éru 


« C’est pour rétablir la vérité 
concernant ta politique française 
de ^immigration, déformée par 
une campagne de diffamation, que 
je me suis rendu à Rabat, à 
Alger et A Tunis », a déclaré, le 
26 octobre, devant les Journalistes 
à Paris, M. Lionel Stolêru. Com- 
mentant son voyage de trois 
jours dans les pays du Maghreb, 
le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail 6 ’est félicité de 
« l'accueil très chaleureux » reçu 
aü Maroc et en Tunisie. Il a 
ajouté que bien qu’il n’y ait pu 
s de contentieux véritable » avec 
l'Algérie dans le domaine de l'im- 
migration. les relations franco- 
algériennes sur 8 lesquelles pèse 
le problème du Polfsario n'étaient 
pas faciles ». « Les discussions 
menées avec F Algérie, a-t-ll dit, 
se sont déroulées dans un climat 
défendu de vérité et de réalisme 
et ont débouchées sur la convo- 
cation d'un groupe technique 
chargé de proposer les solutions 
nécessaires. » 


familiale même si l’avis de ras- 
semblée du Conseil d’Etat était, 
ce jeudi, défavorable. 


Ce n est pas la première lois 
Qu'une autorité publique cherche 
à masquer un changement d'atti- 
tude. en prenant la presse comme 
bouc émissaire. En fait, la note sur 
l’immigration familiale diffusée 
par le secrétaire d’Etat le 27 sep? 
timbre était sans ambigüité. EUè 
écartait clairement l’idée retenue 
aujourd'hui de distinguer le droit 
au séjour du droit à l'emploi. 

e Les pratiques actuelles, prétf- 
satt-on dans la note, ont en effet 
montré qu’U n’est pas bon de 
maintenir l’immigration familiale 
et en même temps de protéger la 
situation du marché de 1 ’emptol 
en opposant la situation de l’em- 
ploi lors de la délivrance de la 
carte de travalL 


Interrogé sur les mesures 
concernant l'immigration fami- 
liale, M. S toléra a annoncé qu'un 
décret serait promulgué ia se- 
maine prochaine à ce sujet Ce 


, » C«tte mesure serait A la fols 
Inefficace et dangereuse. (...) Cest 
pourquoi il apparaît nécessaire 
de suspendre à titre provisoire 
l immigration familiale. » 


texte, a-t-ll dit, tient compte des 
discussions qui ont déjà eu lieu au 
Conseil d’Etat soumis pour avis 


Conseil d’Etat soumis pour avis 
définitif ce jeudi â ('assemblée 
générale de la haute juridiction, 
il suspend pour trois ans, le décret 
de 1976 sur l’immigration fami- 
liale. Mais une distinction est 
désormais établie entre le droit 
au séjour et le droit au travalL 
Un travailleur étranger régu- 
lièrement installé en France 
pourra continuer à y faire venir 
les membres de sa famille, mais 
ceux-ci n’auront pas le droit de 
prétendre A une activité profes- 
sionnelle. « 60 % des demandes 
d emploi émanent des femmes ». 
a expliqué M. Beullac, qui parti- 
cipait à la réunion de presse de 
Ml Stoléru. R est de simple bon 
sens de chercher à éviter que les 
femme s d'immigrés viennent 
grossir le nombre des chômeurs. 
Toute attitude contraire relève- 
rait du masochisme, b En revan- 
che. les enfants d'immigrés -sco- 
larisés en France pourront comme 
par le passé recevoir dès l'âge de 
setae ans une carte de travalL 


Les nouvelles dispositions pré- 
vues continuent d poser un cer- 
tain nombre de problèmes. Sur le 
Plon juridique, ne sont-elles pas 
en contradiction avec le préam- 
bule de la Constitution de 1946, 
auquel se réfère celle de 1958. qui 
assure d chacun oie droit d’obte- 
nir un emploi * et ajoute: »Nai 
he peut être lésé dans son travail 
ou son emploi en raison de ses 
origines (_). La France assure à 
l’individu et à la famille les 
conditions nécessaires à leur 
développement » ? 


M. Stoléru a affirmé que le 
gouvernement n'avait pas modifié 
sa position en la matière, accu- 
sant une partie de la presse 
d avoir déformé ses Intentions, n 
a à nouveau protesté contre la 
dhmigatton par le Monde de 
lavis défavorable donné nar le 
secteur soda] du Conseil d'Etat 
estimant que de telles « fuites » 


Sur le plan pratique, qttelte 
sera la situation d’une famille 
a immigré s oû la seule personne 
autorisée à travailler venait à 
perdre son emploi et à être au 
chômage ? Et que dire du cas des 
femmes étrangères venues travail- 
ler en France comme employées 
de maison ou personnel de saSe 
dans les hôpitaux — c'cst le cas 
notamment de Mauriciennes — st 
qui souhaitent être rejointes par 
leur mari? Ces mesures risqueat. 
en fait d'entraîner une multipli- 
cation des cas particuliers df/ff- 
cites et d’empoisonner -un pe* 
plus les r ap ports entre la France 
et ses immigrés. — J. M. D. 


vemement promulguerait le nou- 
veau décret sur l'Immigration 


• Grève des douaniers à Orly- 
— La grève de vingt-quatre 
heures, décidée le 26 octobre par 
les douaniers de l’aéroport d’Orly- 
n'a provoqué aucune perturbation 
dans l'écoulement des passagers- 
Suivi t 90% selon une source 
officielle, cet arrêt de travail 
avait pour but l'obtention d'une 
prime de transport 
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La petite guerre entre industriels 
et magasins de grande surface se rallume 


A DATER DU 1 er NOVEMBRE 


^'automne a rallumé la pe- 
tite guerre qui, depuis quel- 
ques. mois, oppose fabricants 
d’électrù-mênager et grands 
distributeurs . De nouveaux 
contrats, essentiellement pro- 
posés jusqidiei -par Grundig, 
Thomson-Brandt et Moulinex, 
suscitent aufQurtVhui les pro- 
testations des grands du com- 
merce et davantage .celles des 
« dis cormiers » — qui vendent 
à prix cassés — que de s grands 
magasins. C es contrats exi- 
gent du commerçant de s ga- 
ranties de technicité ( compé- 
tence des vendeurs , . fiabilité 
du service après-vente), le 
choix d'une gamme assez com- 
plète des productions d’un 
fabricant et enfin limitent 
l’importance du « bradage s 
pratiqué sur un article donné. 
C’est un nouvel épisode de la 
lutte contre la pratique du 
prix d’appel, dénoncée par les 
industriels français cet été 
(le Monde du 9 août ) : les 
grandes surfaces, disaient-ils, 
mettent en difficulté l’indus- 
trie française et créent du 
chômage en vendant nos pro- 
duits avec des marges mini- 
mes, et. en dirigeant les clients 
vers les marques étrangères. 

C'est le contrat Moulinex 
qui provoque le plus d'opposi- 
tion dans les grandes sur/aces. 
Cette firme ne va-t-gfle. pas 
Jusqu'à exiger de ses gros- 
sistes de connaître les prix 
qu’ils pratiquent avec les 
détaillants ? Cette intrusion 
dans les négociations entre 
détaillants et grossistes pour- 
rait conduire certains d’entre 
eux à la rupture avec Mouli- 
nex.- v Cette . société veut 
transformer ses grossistes en 
simples « entreposltaires » 
travaillent à la commission, 
alors qu'elle leur laisse toute 
la charge des livraisons et du 
service aux magasins de 
détail, dit le responsable d'un 
hypermarché. C’est inadmis- 
sible. La vérité c'est' que les 


industriels veulent camoufler 
des hausses illicites sous un 
habillage contractuel. Ces exi- 
gences n’ont aucune valeur 
Juridique, ni ' aucune valeur 

commerciale.. Les industriels 
devraient se dire qu'ils ont 
autant besoin de nous que 
nous avons besoin d’eux, a 

Ira-t-on Jusqu’à la rupture . ? 

Une refonte 

de la circulaire Fonfanef 

Beaucoup dépendra des 
pouvoirs publics. Constatant 
que commerçants et inebus- 
triels étaient incapables de 
s’entendre, Mme Scrivener, 
secrétaire d'Etat à la consom- 
mation. à la demande des 
deux parties, a préparé un 
texte modifiant la « circu- 
laire Fontanet », qui date de 
I960 et ■ réglemente les rela- 
tions entre l'industrie et le 
commerce. 

Le rapport de force entre 
industriels et distributeurs 
s’est en effet considérable- 
ment modifié depuis quinze 
ans. Le développement des 
grandes surfaces notamment 
a donné au commerce - un 
poids qu’il n'avait pas, d’où 
certains excès f commissions. • 
etc.) qui peuvent pénaliser les 
faibricants. 

. La circulaire préparée par 
Mme Scrivener prévoit no- 
tamment que te prix d'appel 
r abusif » pourra être assi- 
milé à une publicité menson- 
gère, que les accords de coo- 
. pération entre industriels et 
distributeurs seront assimilés 
à des conditions de vente, 
enfin que les conditions de 
vente devront faire d’objet de 
textes écrits. 

Ce texte est soumis, actuel- 
lement aux parties intéres- 
sées, qui devront faire cormai- 
tré leurs avis. 

J. Di 


Chaque chef-lieu 
aura une < boite 


de département 
postale 5 000 > 


M. Barre chez les artisans 

£ 

Plus carré que nature 


A dater du 1 er novembre, U y 
aura une s boîte postale 5000 » 
dans chaque chef-lieu de dépar- 
tement. le consommateur à la 
recherche d'un renseignement ou 
victime dune pratique contes- 
table qui, jusqu’ici, ne savait où 

s'adresser, pourra' tout simple- 
ment écrire à ce « central », 
habilité à. répartir les lettres 
entre services administratifs, or- 
ganisations professionnelles et 
associations de consommateurs. 
Là ne s’arrête pas l'action de 
l'équipe (X) de la a BJP. 5000 » : 
elle intervient directement pour 
régler ^es litiges qui lui sont sou- 
mis, réunit au besoin la com- 
mission de conciliation tripartlte ' 

8 ai recherche une solution amla- 
le, toute latitude étant laissée 
aux intéressés, en cas- de désac- 
cord persistant, dé porter l'af- 
faire devant les tribunaux. 

Créées en novembre 1970 à 
l’initiative de Mme -Scrivener, 
secrétaire d’Etat à la consom- 
. matlan, -les premières boîtes 
postales 5 000 ont fonctionné jus- 
qu'ici dans six départements (Hé- 
rault, ni e-et- Vilaine, Isère, Orne. 
Haut -Rhin, Sarthe). Leur action 
a été limitée en volume (les 
services embryonnaires existants 
auraient-ils pu faire face à un 
succès massif ?) mais est efficace. 
Près de la moitié des lettres (qui 
émanent pour une forte minorité 
des cadres, moyens et supérieurs) 
consistent en demandes de rensei- 
gnements et de conseils. Trois 
grands domaines de préocupation 
se dégagent du courrier reçu : 
l' immo bilier (34 % des lettres), les 
produits industriels (30 %), les 
prestations, de services (21 %). I 
Viennent ensuite les services pu- ; 
bhes (6 %) et les produits ali- 
mentaires (4 %). 

Les litiges d’ordre contractuel 
sont davantage liés aux pro- 
duits industriels (automobile, 
ameublement, électroménager) et . 


POINT DE VUE 


La place de la publicité dans l'entreprise 


L E métier de chef d'entreprise 
a ses joies certes, et je les ai 
ressenties fortement -pendant 
de longues années, mais il a aussi 
ses peines et surtout il a ses devoirs 
qui sont nombreux. ■ 

Et le souci majeur du chef d'entre- 
prise est peut-être de donner à cha- 
cun de ceè devoirs la place qu'il doit 
avoir dans les préoccupations de la 
direction, dans le tempe qu'elle y 
consacre, dans les sommes qu'elle y 
affecte, dans le choix des hommes 
qu'elle désigne pour en recevoir la 
détonation. 

Parmi ces devoirs du chet d'entre- 
prise, nous notons celui d'assurer fa 
rentabilité, sans laquelle il n'y a vite 
plus d'entreprise, et le caractère 
durable do celte rentabilité, celui 
d'assurer la sécurité des personnes 
sous toutes ses formes, celui d’assu- 
rer la communication avec le -publie 
et particulièrement avec les consom- 
mateurs dos produits ou dec services 
que l'entreprise propose. 

La publicité est un des moyens de 
cotte communication do l'entreprise 
avec les consommateurs. Elle n'est 
pas la seul ; son rôle est de vendre : 
pour ce faire elle peut Informer plus 
ou moins, suivant le cas, mais il 
n'est pas question que la publicité., 
assume complètement l'information 
du consommateur, .iaqueiler relève de 
l'étiquetage, des esttifleate de 
garanties, -des essais comparants, 
des consens du commerce, etc. 

Ce que je veux dire . Ici. c'est que 
la publicité doit, ou devrait, être un 
dos sujets auxquels Je chef d’enlre- 
prlee porte personnellement un intérêt 
attentif. - - . 

En' effet, cotte publicité est- déter- 
minante quant à l'image que le public 
va ss faire iwn soülsmam du produit. 


par • 

. HUBERT DEHOLLAIN {*) 

mais de l'entreprise en question et 
mÿms des entreprises en général. 

La publicité ust en es moment 


plus ou moins Importante à l'agence 
qu’lia auront chargée. . de tout ou ' 
partie de la création publicitaire 
et de sa mlae en oeuvre. 

Il est bien évident que la publi- 
cité est une matière ou plutôt un j 
une formation . et des talents dont ; 


l'objet d'attaques virulentes qui pro- ensemble de matières demandant 


cèdent souvent de façon plus ou 
moins avouée d’un refus de notre 
société actuelle et principalement de 
l’économie basée sur le marché. 
Toutes les fois qu'une publicité peut 
prêter à critique légitime (ce qui est 
rare mais arrive cependant) les 
ennemis de l'entreprise privée s’en 
donnent à coeur joie pour démontrer 
les méfaHs du système et dénoncer 
la tromperie, le matraquage et ioub les 
clichés dont ils se font fête. De plus, 
tè consommateur auquel la publicité 
s'adresse est aujourd'hui plus ouvert, 
mieux informé et mieux formé. Il 
demanda et il mérite une qualité tou- 
jours meileure de la publicité. 

La publicité en France, dans son 
ensemble^ est bonne et même très 
bonne, c’est une des meilleures. 
Mais eiië doit éliminer, principale- 
ment par l'autodiscipline. les man- 
quements qui existent encore et elle 
doit toujours rechercher Te progrès 
et raméiloratron. CeFa dépend prin- 
cipalement des annonceurs car dou- 
blions pas que dans la législation 
française, et très Justement, c'est 
F annonceur qui eet pleinement res- 
ponsable de sa publicité. 

Evidemment- cette - responsabilité 
peut fie déléguer et dans certaines 
limitas elle doit . se. déléguer car 
le chef d’entreprise ne -peut pas 
tout faire. Et cette délégation sa 
fera auprès de ses services de 
marketing et de publicité .qui, à 
four . tour, en . délégaront une part 
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on trouvera les possesseurs au sam 
des services de l'annonceur ou au 
sein des agences. L'Innovation, la 
créativité, l’efficacité demandent 
l'Intervention constante des gans de 
métier. 

Mais ce sur quoi je veux insister, 
c'est que toute délégation suppose 
contrôle et que ce contrôle devra 
être d'autant plus actif que la 
matière déléguée est plus délicate, 
plus évolutive et aussi plus dan- 
gereuse. ce qui est le cas de la 
décision an matière de publicité. 
L’attention des chefs d’entreprise 
ou de la hqute direction doit tou- 
jours se porter spécialement aux 
points chauds de la vie de l'entre- 
prise. Aujourd'hui, la publicité est 
' l'un de ces points chauds. 

Je connais et Je respecte la 
grande valeur des hommes de mar- 
keting au coin des sociétés annon- 
ceuses, de même que Je connais et 
que je respecte (a 'grande valeur de 
beaucoup d'agences, il. n'empêche 
qu'à .mes yeux le chef, d'entreprise 
doit se sentir personnellement res- 
ponsable de sa publicité, du choix 
des thèmes comme de leur réali- 
sation. responsable aussi du ton. et 
.du style de la -publicité. S'U y a 
un risque à prendre, c'est à lu] de 
le prendre. Souhaitons seulement que 
db risque soit celui de Ja hardiesse/ 
de l’imagination, de l'innovation et 
non .pas - le risque, de quelque 
entorse à la loi ou.à l'autodiscipline. 

Or, Je croîs et même je constate 
que trop de ' chefs - d'entreprise 
n’accordent à ‘leur publicité . que te 
minimum d'attention. Cala peut être 
dO à leur formation et au dérqu- 
Isment de; leur carrière très souvent 
en France, consacrée au côté scien- 
tifique de l'entre prisa et' à . la pro- 
duction. Mais dans la - plupart, des 
cas. le 'chef d'entreprise .accablé 
“de tâches urgentes; de contraintes 
-administratives, d& problèmes 
sociaux, -techniques ■ ou financière, 

' abreuvé d’injures par llntelUgentsia. 
■ irresponsable qui tient tant de pièce 
dans les mass media, né trouve pas 

le temps! qu'l! faudrait Et cela se 
traduit ; JERriguefoia" par une discor- 
dance «ütre dés. propos. : hautement 
estimables, sur. (a qualité à donner 
à la putitieité et rappHcatton de ces 
propos. 

Dana es monde économique ouvert 
qui est celui de {'avenir, la publia 
cité mérite une place de premier 
rang au sein do /'entreprise, dont 
elle est te; porte-parole et l'image. 

(*) Président de l'Union des 
ao&o&ceom- -■ 








aux prestations de services (assu- 
rances; teinturerie) : U s'agit là, 
essentiellement, de prix de S vrai - 

sans non conformes ou de délais 
de livraisons. 

Quant aux litiges qui révèlent 
des infractions,, ils sont peu nom- 
breux. et relèvent essentiellement 
des prix (produits alimentaires et 
prestations de services) ou de la 
qualité des produits et des métho- 
des de vente .(produits indus- 
triels). 

Près de 7Û% des dossiers ont 
été traités par l'administration, 
17 % par les organisations profes- 
sionnelles et 13% par les asso- 
ciations de consommateurs. 


(I) Composée de la direction 
départementale de la concurrence et 
des prix, de représentants des asso- 
ciations professionnelles et des asso- 
ciations de consommateurs. 


EN VALAIS (Suisse) 

Dana superbes chalets - Résidences 
tout confort - Piscine - Saunas 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 

CRAKS-SUR-SJERRE . Alt. 1-500 m. 
HAUTE-NERBAZ - Alt 1.400 m. 
HAYENS-OE-RIDDES Alt 1.400 m. 

EN COPROPRIÉTÉ 
à partir de Francs S. 70.000 

(vente anx étrangère autorisée) 
Hypothèque 50 % - Intérêt 8 1/4 % 
sur 23 ans 

Poetunmxqffoit et taformatlcma : 
RÉSIDENCES VACANCES SA. 
Tfl. : 34-15-40 
52, rue de Uontbrinant 
1203 GKMBVB 
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C'eut un premier ministre en 
grande forme, plus • carré » que 
nature, qui a présidé le 25 octo- 
bre l' assemblée générale de 
rA.P.C.M. (Assemblée perma- 
nente des chambres ds métiers J. 
L'an passé, il avait déjà surpris 
son auditoire par son parti pris 
de frnachise bonhomme et un 
peu brusque. AulourtThui, le 
• personnage » est tout A tait au 
point et récolte un joli succès 
en moins de trois quarts d’heure. 

Le début de la séance avait 

été pourtant agité par Hnterven- 

tlon intempestive (et bruyamment 
contestée par la aalle) d'un re- 
. présentant du CID-Unali. Celui-ci 
avait reproché en termes vifs au 
premier ministre de n’avoir ja- 
mais répondu aux lettres de ce 
mouvement, taisant ainsi piè- 
tre honneur à sa réputation 
(f* homme de dialogue ». 

M. Barre n'y elle pas par qua- 
tre chemins. Quelques phrases 
d'introduction bien senties : » Je 
vous prend tels que vous êtes, 
vous me prendrez lel que je 
suis ». ef II passa à /'attaque, 
brut aie. répondant aux accusa- 
tions du CID-linaU. « H y a cer- 
tains actes, certaines déclara- 
tions, certains gestes, que, 
comme premier ministre et 
comme ministre de l'économie 
et des finances, je ne peux pas 
accepter. J'ai toujours été par- 
tisan du dialogue, mats à la me- 
nace on ne cède pas. (...) Je suis 
responsable de l’ordre public, 
et je le ferai régner. » 

Après cette rapide exécution, 
M. Barre répondit à chacune des 
préoccupations qui lui avalent été 
exposées, rappelant les eHorts 


RECTIFICATIF. — La réorga- 
nisation au sein du ministère 
de l'industrie (le Monde du SB 
octobre) ne se traduit pas, du 
moins officiellement» par la 
suppression de la mission à 
l'informatique. Le poste de 
chargée de mission demeure et 
sera occupé « par intérim » 
par le directeur de la DIELL 
M. Pelissolo. l’actuel chargé 
de mission. La mission, cepen- 


déjà accomplis, et as contentant 
d'annoncer deux mesures nou- 
velles de portée limitée ; le lan- 
cement le mois prochain par les 
banques populaires d'un emprunt 
obligùiaire de 200 millions de 
francs réservé i l'artisanal, et ta 
dèsencadrement partiel dos cré- 
dits d’équipement bénéficiant de 
r Intervention des sociétés de 

caution mutuelle artisanale. 

Sur l'harmonisation fiscale et 
r octroi aux artisans de rabatte- 
ment de 20 °/o réservé aux sala- 
riés, sujet cher aux profession- 
nels, il ironisa : « Vous n'aimsz 
pas les centres de gestion 
agréés (H, eh bien, mol, si. La 
preuve : je les impose à d’autres 
catégories. » « Vous vous croyez 
toujours menacés par le fisc. » 
Il usa même du paradoxe (« C'est 
vrai, monsieur, il y a trop de 
contrôles 1 ■) pour m/eux confon- 
dre un Intervenant véhément. 

» Mais, quand nous créons des 
centres de gestion agréés, c'est 
précisément pour en diminuer le 
nombre ». s'attirant une réponse 
naive — «Là. voyez, je vous ap- 
prouve ! » — qui mit r auditoire 
en joie. Bref, un discours terme 
mais si bien - accommodé - que 
les artisans, conquis, ne relavé - 
rent pas la dernière petite phrase, 
pourtant révélatrice ; » Le gou- 
vernement est décidé à traiter 
progressivement vos problèmes. 
Vous pouvez protester, cela ne 
les fera pas avancer plus 
vite.» » — V. M. 


tl) Les artisans et commer- 
cants qui veulent bénéficier de 
cet abattement doivent obliga- 
toirement confier leur compta- 
bilité à ces centres. 


dant, ne dépendra, plus de la 
direction générale de l'indus- 
trie. 

O L’JDI f Institut de développe- 
ment industriel) vient d’acquérir 
une participation de 40 % dans le 
capital de la société ALCOMEX 
S .A-, une firme spécialisée dans 
le commerce International, créée 
en mars dernier par la société 
SAFIC-ALCAN. 
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VIENT DE PARAITRE'. 

LA PRESSE D’ENTREPRISE 

Dans cette plaquette. EMREC 
présente sa méthode, ses structures, ses moyens 

A lire par ious ceux qui s'intéressent à 

L' INFORMATION DU PERSONNEL 
OU DE LA CLIENTELE 

Envoi sur simple demande par EMREC 
- 1-, avenue dé Waaram 75008 Pans ■ Tel. : 563-17-00 


TPUBZJUITE) 

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'ÉLECTRICITÉ 
DIRECTION FINANCIÈRE-SEC. CONTRATS 

Objet : Prolongation de l'Appel d'Offres n* 655 pour la fourniture, 
construction et l'extension des postes de transformation 230/66 kV 

. En' référence à notre appel d'offres n“ 655 relatif à la fourni- 
ture, construction et . l'extension de postes de transformation 
230/66 kV. 

Nous avons l'avantage de vous informer que le délai pour 
la présentation' des offres est prolongé jusqu'à fin des horaires 
officiels du 26-11-77. Le dépouillement des offres aura lieu publi- 
quement lé -matin à .10 heures du 29-11-77, à l'Etablissement 
Public .d'Eectrfcité. 

Directeur Général 

de VEtabliesement Public d ‘Electricité, 

Ing. R. IDRISS, 


— 7 (Publicité ) . ; 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 
SONELGC 
PROJET 1NELEC 

OPERATION N* 5.621 .3.01 6.09.01 
PRÊT BIRD N° 1.209 ALGÉRIE 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 01/77 

Un appel d’otfres international est lancé en vue de la fourniture 
de matériel de laboratoires composé de B lots : 

. — Lot IA - Bqulpenmet de laboratoire cTSectronique. 

— Lot TB - Equipement de laboratoire d’êtecfranlque. 

— Lot XO - Equipement de laboratoire de circuits Imprimés. 

— Lot n> - Equipement divers de laboratoire (micro-ordinateur). 

— Lot n - Machlnes-ontUB. 

•— IiOt TTTA - Matériel de émmln d' électricité. 

— Lot-ms - Equipement rot a t if électro-mécanique. 

— Lot IV - Equipement de labo pour la chimie et la physique. 

Les omes peuvent être faites pour un ou plusieurs lots. 

Les soumissionnaires intéressés' peuvent retirer le cahier des 
chargea contre la somme de 100 DA au Service Projet - Pavillon 1 • 
T nelec Boumerdàs (ALGER). 

Les offres transmises dans les formes p réécrites par le câbler 
charges doivent parvenir A cette même adresse avant la DO 1 Jour- 
■ & compter de la première publication dans la presse. Jour limite 
!» la réception des offres par llnslec et non pas de leur dépôt 
Sois poste. 


ci 


g (Publicité) 

; RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

MINISTÈRE DU BARRAGE DE L'EUPHRATE 
Organisation générale du barrage de l'Euphrate 


APPEL D’OFFRES NATIONALES ET . ÉTRANGÈRES 
SOUS PLI CACHETÉ POUR L’ACQUISITION 
DE MATÉRIELS ET INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
DE MOYENNE ET BASSE TENSION 


L'Organisation Générale du Barrage de l'Euphrate fait appel 
à des offres sous pli cacheté pour l'acquisition de matériels et 
installations électriques de moyenne et basse tension susceptibles 
d'utilisation dans un climat tropical en accord avec les spécifications 
internationales suivantes : (V.D.E.), (B.S.SJ, (U.T.EJ, (I.E.G) et 
en accord avec le cahier des charges et conditions particulières 
disponibles auprès de ladite Organisation. 

Les intéressés doivent soumettra leurs affres, accompagnées 
d'un dépôt de garantie pour soumission égal à cinq pour cent 
(5 %) de la valeur de l'offre, ainsi que des documents justificatifs 
et catalogues illustrés en langues arabe et anglaise. 

La date de clôture est fixée à l'heure de fermeture des 
bureaux, le 15 décembre 1977. 

Les affres présentées doivent être ouvertes publiquement 
dans ta ville d'Al Thawra, le jeudi 22 décembre 1977. 

Al Thawra, le 10 octobre 1977. 

Le Directeur Général, 
Colonel M. Kan 'an. 
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le cinq étoiles du transport aérien. | 

( 1 ) 261 . 61 . 20 , ( 1 ) 776 . 41 . 52 . 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


La bataille de la technologie 


Les pays industrial i sés ne 
sont-ils pas en train de se 
- faire hara-kiri en vendant 
à leurs concurrents d'aujour- 
d'hui et à ceux de demain 
leurs connaissances technolo- 
giques 7 

Actuellement, les Etats-Unis 
mettent au point une nou- 
velle « diplomatie scientifi- 
que > visant & tirer mieux 
parti des transferts qu’ils 
consentent, tant du point de 
vue de' l'intérêt public que 
des intérêts privés.' Mais leur 
libéralisme pourrait être en- 
travé par les critiques crois- 
santes que suscitent les trans- 
ferts vers l’Est. (« Le Monde * 
des 26 et 27 octobre.) 

a Pour des raisons de sécurité 
militaire et de défense nationale 
menacées par Vertnemi commu- 
niste , O. a été nécessaire d’accor- 
der à la Pologne une usine de 
ZOO mülions de dottars- grâce à 
laquelle la General Motors impor- 
tera des camions aux Etats-Unis. 
Pourquoi ne pas organiser en 
UJLSS. la production des missi- 
les nucléaires américains MIRV 
sur la base d'un co nt ra t de 
contre-achats ?- Non seulement un 
tel accord serait excellent pour 
Vindustrie électronique et spa- 
tiale américaine, qui ferait des 
économies, mais on pourrait éga- 
lement traiter cette affaire en 
location-ban L Le missile pourrait 
rester en UJLSJS., ce qui rédui- 
rait sa taüle et son prix de re- 
vient (U n'aurait Qu'à monter et 
redescendre) dans le cas où Von 
aurait besoin d’une réponse ins- 
tantanée à une attaque nudéafre 
de VUnton soviétique contre les 
Etats-Unis — » 

Cette boutade n’est pas d’un 
humoriste, mais du syndicaliste 
international d’origine cana- 
dienne Charles Levinson, farou- 
chement opposé au commerce 
Est-Ouest, excédé devant la com- 
plicité des firmes multinationales 
et des gouvernements de l'Est 
comme de l'Ouest qui renvoyent 
dos à dos les travailleurs. A 


tll. - Entre l'aigle et l'ours 


par JACQUELINE GRAPIN 


l’Ouest, les salaires sont hasts et 
les grèves coûteuses : qu'à cela 
ne tienne. Il n'y a qu'à produire 
à l'Est, où la main-d'œuvre est 
bon marché et la paix sociale 
garantie par le gouvernement I— 

L'humour de M. Levinson (l) 
prend des accents d'hyperréa- 
lisme l o rsqu’on a pp r en d que les 
salaires soviétiques sont de cinq 
à dix fols Inférieurs à ceux de 
l’Occident, que tes exportations 
des ffrmwi nationales, à destina- 
tion de pays tiers se font volon- 
tiers à partir d’usines soviétiques 
montées en « Joint Ventures », 
ou que le département d'Etat à 
reconnu en 1976 que les Etats- 
Unis labriaualent. dénote 1972. 
en Union soviétique les roule- 
ments à failles miniatures indis- 
pensables à la mia» au point du 
de guidage ^ mtegnps 
balistiques MIRV- à têtes multi- 
ples. (Justement ceux-là-). Ar- 
gument du Pentagone : plusieurs 
iyrnip > gn!»a Italiennes et suisses, 
contractantes de l’OTAN, fabri- 
quaient des pièces semblables et 
approvisionnaient depuis plu- 
sieurs années les Soviétiques : 
alors, à quoi bon l'embargo ? 
Argument commercial par excel- 
lence. 

L’un des problèmes les plus 
embarrassants posés par l’écono- 
mie soviétique est son apparente 
incapacité à engendrer l’innova- 
tion. Elle entretient de bons la- 
boratoires, mais leurs découvertes 
se traduisent trop rarement Hans 
les usines. Les dirigeants russes 
affirment entretenir deux rois 
plus de personnel de recherche et 
de développement qu’aux Etats- 
Unis, ce qui peut être vrai ; 
mais 75 ïi du personnel de re- 
cherche américain est employé 
dans l’industrie, contre seulement 
12 ÇS du personnel soviétique. La 
planification centralisatrice se 
prête mal à l'innovation. 


Bon pour le Kremlin 


En dehors de secteurs considé- 
rés comme prioritaires, qui tou- 
chent à la production militaire 
ou à l’industrie lourde, ITTnion 
soviétique, qui souffre tfnn iné- 
gal développement entre les dif- 
férents secteurs de son économie, 
ressent durement le besoin de se 
mettre « au goût da four » dans 
de nombreux domaines, comme la 
construction de machines-outils, 
les industries chimiques, électri- 
ques et électroniques, l'automo- 
bile, etc. Elle se trouve devant 
l'impossibilité de mettre en valeur 
ses immenses ressources pétro- 
lières et minérales de l’Est sans 
un recours aux Investisse- 

ments occidentaux. Ses besoins 
militaires l’obligent à lorgner 
avec envie vers les prouesses de 
la technologie américaine 
les ordinateurs, les télécommuni- 
cations, tes circuits intégrés, etc. 
Par-dessus tout, la technologie, 
source vitale de puissance et ins- 
trument privilégié de la crois- 
sance, permet d’exporter, donc- 
de réduire le déficit de la balance 
commerciale. 

La valeur des importations so- 
viétiques en provenance des pays 
de ro.C-DJ3. a doublé entre 1965 
et 1970, et elle s'est multipliée 
par sept entre 1970 et 1975. Une 
progression nettement plus rapide 
que celle du commerce entre les 
pays de L'Est eux-mêmes— En 
1974, 1TJJEL&S. s'est procurée en 
Occident près de 36 % de ses im- 
portations totales, et lui a livré 
environ 34 % de ses exportations. 
Le plan soviétique pour 1976-1980 
prévoit pour certaines industries- 
dés (énergie électrique, pétrole, 
charbon et métaux) des taux d'ex- 
pansion bien supérieurs à la 
moyenne (50 à 60 %) qui deman- 
deront un essor de 24 à 28 % des 
investissements comportant des 
transferts de technologie. 

On peut s’interroger sur l’op- 
portunité. pour l'Ouest, de finan- 
cer le développement de l’Est. 
Pourquoi l'entrepreneur américain 
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qui veut construire une usine ou 
le citoyen du Massachusetts qui 
veut se loger doivent-ils emprun- 
ter à 12 % d'intérêt et plus, alors 
que l’Eximbanlc prête à 7 % pour 
des constructions à l'Est ? Pour- 
quoi subventionner non seulement 
la concurrence, mais aussi l'ad- 
versaire? Des accords de leasing 
— ce n’est pas ici une boutade — 
ont permis à la compagnie de 
navigation de l’Extrême -Orient 
FOSECO (soviétique) de s’as- 
surer 7. % du marché améri- 
cain du fret en travaillant à 
perte avec deux mille conteneurs 
par cargos fournis à elle par 
une firme américaine aux termes 
d'accords de locatkm-baiL. 

L'Intérêt des firmes américaines 
est clair. -D'abord chacune cher- 
che à gagner de l'argent dan* son 
secteur sans guère se préoccuper 
des autres. Mau, danq l’e nse m b le, 
on a tout de même conscience que 
le principal bénéficiaire de ces 
opérations n'est pas le gouverne- 
ment américain : c’est le gouver- 
nement soviétique. Les exporta- 
tions strictement dites ne 
représentent gue 2 % du commerce 
extérieur américain. L est admis 
que les transferts de l’Occident 
ne résolvent pas tous les pro- 
blèmes de l’économie soviétique, 
mais que sans ces transferts les 
résultats auraient été bien pires. 

C’est pourquoi l’on commence 
à se demander si l’ouïs soviétique, 
qui avait déjà réussi & piéger l’ai- 
gle napoléonien en l’attirant, n’est 
pas en train de reproduire, dans 
un genre différent, le même type 
d'opération qu'a y a un siècle et 
d emi, engluant l’impérial améri- 
cain dans l’immensité de ses froi- 
des potentialités. Voir les diri- 
geants dTLBM. et d*LT.T. faire 
des ronds de jambe au Kremlin 
doit avoir, pour les dirigeants so- 
viétiques, quelque chose d'aussi 
savoureux que la visite de Lauris- . 
ton réclamant vainement la si- 
gnature de la paix, au gouverne- 
ment de Moscou en flammes, au 
nom de Napoléon vainqueur. 


imperceptiblement les Etats- 
Unis découvrent sur les marchés 
tiers qu’à côté de l'Europe véllèi- 
talre et du Japon volontaire, de 
nouveaux c on c urren ts apparais- 
sent : tes démocraties populaires 
et l'Union soviétique. LTTJLSJB. 
vend des tracteurs, des autos, des 
pianos, des appareils photos, des 
montres. Sa technologie émerge 
dam in. phimia organique et métal- 
lique. les centrales énergétiques 
magnéto - hydrodynamiques, 1 a 
transmission par haute tension, 
ltngténerie des plastiques. Elle 
est déjà réputée pour l’extraction 
du magnésium, le refroidissement 
des laminoirs, la fusion de V alu- 
minium. On construit au Canada 
et en Amérique latine des barra- 
ges «t des turbines de l’Est. La 

flotte de pêche soviétique écréme 
tes mers au Sud. 

Malgré leurs handicaps, les 
Soviétiques réussissent sur les 
projets prioritaires où ils mobili- 
sent ensemble leurs meilleurs 
scientifiques; ingénieurs et arti- 
sans. Ha sont aussi tris expéri- 
mentés pour la réalisation de 
programmes géants qui deman- 
dent la mobilisation de capitaux 
importunes. Ils savent aussi trai- 
ter à l’Ouest La NArodny Bank 
de Moscou possède à Londres des 
biens immobiliers supérieurs à 
ceux de la banque d'Irlande : elle 
a ses filiales à Singapour et au 
Proche-Orient 

Dans ces conditions, les trans- 
ferts qui arment les pays de l’Est 
de la technologie occidentale sus- 
citent au moins les principales 
critiques suivantes : 

• Ce sont des négociations 
déséquilibrées qui les engagent 
L'Interlocuteur soviétique unique 
(représentant de l’Etat monopo- 
liste) met en concurrence les fir- 
mes américaines Tes unes contre 
les autres, ainsi que tes autres 
entreprises multinationales de 
l'Ouest Ces firmes sont trop sou- 
vent tentées de traiter leurs ventes 
au coût marginal, c’est-à-dire en 
fonction du pris de revient d'une 
vente supplémentaire, et non par 
référence au prix moyen d'acqui- 
sition de la technique du bien ou 
du service. LUJLSjS. acquiert 
ainsi la technique occidentale non 
seulement à des prix très Infé- 
rieurs à son acquisition par l’Oc- 
cident ou par les laboratoires 
qu'elle pourrait monter, mate aussi 
à des coûts inférieurs à la valeur 
de son intérêt pour cette techni- 
que et parfois même inférieurs au 
« coût social de la connaissance 
pour tes Etats-Unis ». 

S La compétition sur les mar- 
tien se trouve accrue du fait 
dn nombre de transferts qui per- 
mettent aux pays de l’Est de 
réexporter. Les exemples, de 
l’automobile à l'armement, ne 
manquent pas. 


• La pratique du dumping 
n'a rien d'étozmant puisque 
ruiL&S- n'a pas de système de 
prix de marché reflétant la loi 
de l’offre et de la demande. Les 
prix de revient sont couramment 
inférieurs de 40 % à ce qu’lia 
«ont en Occident. En outre, l’Etat 
soviétique peut se permettre des 
pertes momentanées pour ouvrir 
cer ta in» marchés, quand ce ne 
serait que pour des raisons poli- 
tiques. Fiat demande aujourd’hui 
le rétablissement de barrières 
douanières pour éviter la concur- 
rence de ses produits fabriqués 
-en Pologne. Les bateaux soviéti- 
ques font, d’après les marins 
américains, un dumping de 25 5» 
dans 1e Pacifique. Les armateurs 
français accusent 1TJ.R.BA de 
maintenir la moitié de sa flotte 
commerciale sous registre pana- 
méen avec des traitements et des 
normes de sécurité Insuffit&nts. 
eto, etc. 

• Les préoccupations sociales 
des syndicats américains les ren- 
dent de plus en plus intolérants 
sur ce problème, protectionnistes 
de nature, puisqu’ils considèrent 
que toute exportation de capitaux 
et de techniques tend à priver, 
les travailleurs américains de 
no uv e aux emplois et à tes mettre 
dans une position de concurrence 
Internationale Inégale, Os n’ont 
pas. en l’occurrence, de mal à dé- 
montrer qu’ils sont tes premières 
victimes, en cette période de chô- 
mage élevé, de détournements 
d’activité qui n’améliorent guère 
la situation des populations de 
l’Est. 

• Le pari politique parait aléa- 
toire. Sa logique est loin d’être 
évidente, a Au fond, la pénétra- 
tion d’I.T.T. en Europe' de VEat 
est aussi savoureuse qu’une dé- 
marche de la Mafia demandant 
la rédaction d’un nouveau code 
pénal tout en exigeant le main- 
tien de son impunité pour ses 
activités criminelles », écrit l'iras- 
cible BI- Levinson. En fait, il ne 
semble pas que l’introduction de 
la technologie et des capitaux 
occidentaux Incite les Soviéti- 
ques au retour qu’on pourrait 
Imaginer sur eux-mêmes et sur 
leur système. Dans la mentalité 
et dans la propagande russes, la 
science soviétique reste la plus 
grade, et la plupart des inven- 
tions trouvent leur origine en 
UJLSJ5. ingénieurs et scientifi- 
ques soviétiques savent très bien 
qu’il leur faut à la fois utiliser 

les Inventions, les découvertes et 
les brevets occidentaux et s’abs- 
tenir d’en attribuer le mérite à 
leurs auteurs. Ainsi les produits 
et tes usines seront-ils rebaptisés. 

L’idée d’entraîner les pays de 
l’Est dans un processus Irréver- 
sible d'assimilation et peut-être 
de dépendance des techniques 
occidentales peut avoir été juste. 
L’Union soviétique est entrée dans 
le même type de système écono- 
mique, imperceptiblement . Mais le 
système politique et social ne s’en 
trouve pas directement touché. 


De l’avance quand mène 


D est donc peu probable que 
les Etats-Unis et les sociétés mul- 
tinationales livreront leur tech- 
nologie actuelle et future, quel 
que soit leur désir de vendre et 
de réduire les déficits des balances 
des paiements. Plus la compétiti- 
vité soviétique augmentera, plus 
leur vigilance sera grande, ce qui 
n'empêchera pas les échanges et 
les transferts d'aller en nombre 
croissant (sauf crise politique 
grave) par la force des choses et 
du développement Ainsi le jeu de 
l’aigle et de l'ours sera-t-il tou- 
jours plus subtil. On le voit en 
ce moment avec les ordinateurs. 

La technologie informatique est 
l’une des plus convoitées par 
l'Union soviétique, car elle joue 
un rôle essentiel. Les ordinateurs 
russes de deuxième et de troisième 
génération ont été importés de 
l'Ouest Les exportations de cal- 
culateurs électroniques des pays 
de l’OTAN sont en principe 
contrôlées. Main l'intérêt constant 
porté par tes Soviétiques au 
contrôle par ordinateur des pro- 
cédés industriels est une carac- 
téristique permanente des modèles 
d'importation soviétique: 

Toutefois, comme le dit en con- 
clusion le rapport d’un colloque 
sur les échanges de technologie 
entre l’Est et l’Ouest organisé par 
l'OTAN (2) : c Les techniques 
qui , à l’Ouest, sont déjà jugées 
périmées au sont sur le point de 
l’être continueront à être trans- 
férées en premier s’agissant des 
ordinateurs et de la technologie 
connexe, en raison principalement 
du manque de capacité d’absorp- 
tion de Vindustrie soviétique au 
niveau de la recherche et du dë- 
veloppemenL 

» Le développement de la tech- 
nique très avancée, comprenant 
des formes perfectionnées de tech- 
nique de production des circuits 
Intégrés, fournira aux nations 
de romance des technologies bien] 
supérieures à celles dont elles 
disposent aujourd’hui. De ce fait, 
l’écart entre rEst et VOuest en 
matière ■ de technologie avancée- 
persistera très probablement au 
cours des dix ans à venir. » Après 


tout, tlai iB la chimie aussi, 80 % 
— dit-on — de tous les produits 
qui seront fabriqués et vendus 
par l’Industrie chimique dans 
quinze ans- n’existent pas au- 
jourd’hui- 

SU est vrai que c’est par la 
nature de son organisation libé- 
rale que la société occidentale 
sécrète l’Innovation, elle ne craint 
pas ]a disséminati on de sa tech- 
nologie. Au contraire, elle a In- 
térêt à ressentir l'émulation que 
provoque l'élévation de la capacité 
de ses partenaires. Tout est mieux 
pour elle que te nivellement mon- 
dial d’une société planétaire qui 
tournerait au ralenti. Ecologistes 
gauchistes et nouveaux philo- 
sophes devront s'accommoder du ' 
Et même, que cela leur : 
ou non, les pays sous- 
pés s e développer on t. \ 
« L’Union soviétique n’essaierait- ■ 
elle pas de capter certaines forces 1 
économiques de romance non seu- 
lement pou r les faire servir à son 
développement, mais aussi pour 
les empêcher de s’employer sur 
d’autres théâtres d’opérations dons 
le monde 7 », se demande M. Jac- 
ques Billy. président du Comité 
economique de l'OTAN. C’est sans 
doute dans le Sud, en effet, que 
le pari américain sur les' trans- 
ferts entre l’Est et l’Ouest se 
Jugera. 


Prochain arfide : 

ENVERS ET CONTRE 
LE SUD ? 


tfr jj 


(1) Un Vodka-Cola, Chartes Le- 
Ylnson. Editions Stock. 4 SS pages. 

( 2 ) Echanges de technologie Est- 
Ouest. Colloque organisé par la di- 
rection des affaires économiques de 
l’OTAN S Bruxelles, le 17 mars 1978. 
350 pages. 
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Paris: une réunion des gérante de portefeuille de Morgan Guaranty.De gauche à d^te-Graham 
Nutter, Dominique Robert, Alain Golaz, jean de Demandolx et Geoffroy de Faramond. 


Pour une gestion de portefeuille 

internationale, 
songez à Morgan Guaranty 


Morgan Guaranty Trust Company est, aux Etats-Unis, 
la première banque pour la gestion de portefeuille. Elle 
offre à ses clients, en France comme dans le monde 
entier, le même service hautement spécialisé, par l’inter- 
médiaire de ses bureaux et filiales. 

Ce service de gestion de capitaux s’adresse à des 
î — tvm ir I mir fonds une œTS- 


pective internationale : compagnies^ 
dé retraite, fondations, sociétés, fonds communs de pla- 
cement et particuliers disposant d’avoirs importants. • 
Lorsque vous choisissez Morgan Guaranty, votre 
compte bénéficie d’une approche à l’échelle mondiale. 
Nos gérants de portefeuille reçoivent en permanence 
un important volume d’informations et de prévisions 
provenant de notre propre service de recherche com- 
r . - àz/\ T n tmvail itIa rharim de ces SDè- 
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à partir de points d’observation aux Etats-Unis, en 

Europe et en Extrême-Orient . , 

T ipg économistes de Morgan procurent aux gérants 
de portefeuille des estimations prévisionnelles sur 1 évo- 
lution des économies nationales. Les cambistes de la 


indispensables pour appréderles mouvements despan- 
tés monétaires à long terme. . , 

Ainsi vos gérants de portefeuille disposent, sur dia- 
que placé joandè»' importante, d’une information , 



complète sur les opportunités d’investissement en 
valeurs mobilières, ce qui leur permet de prendre les 
décisions conformes à vos objectifs. Vos opérations 
d’achat et de vente sont menées avec le plus grand soin 

. I . . _ _ l ï t) Jn nnd rli ûfc Ho 
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capitaux, votre compte fait l’objet dune attention cons- 
| ' g jp* tante et personnelle. Notre organisation ainsi que les 
“ * * ' • I - f 011 ^ q ue nous gérons sont considérables, mais le nom* 

bre de nos clients demeure délibérément limité. 

Si vous êtes responsable de fonds importants, songez 

J* à Morgan Guaranty. Pour de plus amples informations 
g sur nos services internationaux de gestion de porte- 
S feuille^ prenez contact à Paris, avec M. Alain Golaz, 
" Vice President, 14 place Vendôme, téléphone265.05.19. 

MORGAN GUARANTY TRUST COMPANY, 13, Wall 
Sn-eet, New York, N .Y. 1001 5. En France : 14, place 
Vendôme, Paris (téléphone : -65.05.19) * AUTRES SUC- 
CURSALES : Londres, Bruxelles, Ànvers, Amsterdam (Bank 
Morgan Labouchere).. Francfort, Dusseldorf, Munich, 
Zurich, Genève (Morgan Guaranty In vestment Services), 
Milan, Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, Nassau • 
BUREAUX DE REPRÉSENTATION : Madrid, ■ Beyrouth, 
Sydney, Manille, Sao Paulo, Caracas • ASSOCIES dans 
35 pays • FILIALES BANCAIRES INTERNATIONALES : 
San Francisco, Houston, Miami, Toronto (J.P. .Morgan 
of Canada Limited). 


Morgan Guaranty Trust Company 
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À L'ETRANGER 


le président de la Banpe fédérale critique 
la pofitiqne économiqne des États-Unis 


(Suite' de la première- pagej 

Dana un discoons prononcé le 
26 octobre, M. Bonis a élargi le. 
déb at. Après - avoir affirmé que, 
tout en accueillant volontiers les 
ra wi s ei ls, la Banque fédérale conti- 
nuerait d’exercer ses responsabi- 
lités c d’une manière gtd soit 
bénéfique aux intérêts à long 
terme aussi bien gu * immédiats 
du paya ». le président de la 
« Fed » s’est fait l’écho des pré- 
occupations des mlllerm d’affai- 
res, qui c ont besoin tf une preuve 
solide que rtnfiation sera com- 
battue ». Selon lui, « les doutes et 
les tncertttuda » qui prévalent 
dans oes milieux « reflètent pour 
une large part rirrttatùm et le 
trouble devant ce qui est perçu 
comme la myopie du gouver- 
nement— tes mesures prises à 
Washington pour alourdir le 
déficit déjà énorme du budget 
dans te sens State plus grande 
dépense des consommateurs ont 
peu de chances de contribuer à 
une réduction du chômage. » 

Une thèse 
.à la fois simple 
et classique 

La thèse de M. BoAs est à la 
fois très simple et très classique : 
les profits des entreprises sont 
insuffisants, ce qui explique la 
lenteur des investissements et le 
caractère, à ses yeux, malsain de 
la reprise constatée ces derniers 
mois. En out^e, les industriels' ne 
savent pas & quoi* s’en tenir sur 
la politique du gouvernement. Il 
en résulte c une atmosphère de 
malaise, tant dans les conseils 
^administration qu’à la Bourse». 
Il convient donc d’abord de ras- 
surer la co mmun auté des affaires 
sans quoi tous les prbgramznes.de 
lutte contre le chômage seront 
voués à l’échec. 

Le discours de M. Buras sur- 
inait & un moment délicat pour 
^ Carter, car, de toutes les cri- 
. 4, -es qui se déversent aujour- 

4 sur son action pendant ses 

f premiers mois à la Maison 
jfhche, celles qui portent sur 
r m politique économique sont les 
, s nombreuses et les plus pré- 
* as. Ces attaques du- président 
ître les compagnies pétrolières, 
^ déclarations contradictoires 


ST ATS-UN1S. 

• Les commandes nouvelles de 

durables à l’Industrie amé- 
ricaine ont augmenté de 0,6 % en 
septembre, après avoir progressé 
de 4 % ( chiffr e révisé) en août 
et diminué de 4 % en juillet. Elles 
ont représenté 58,6 milliards de 
dollars. Pour l’ensemble du troi- 
sième trimestre, la progression 
ressort eu moyenne à 0,2 % par 
mois. Les commandes de biens 
non destinés à la défense ont, 
quant à elles, augmenté de 6£-% 
en septembre (+ 1,9 % en août : 
— 7,2 % en juillet). — ( AgefU) 

O.CD.E. 

• Le professeur Louis Sabaurin 
(Canada) a été nommé président 
du centre de développement de 
l’O.CX>.E. (Organisation de coo- 
pération et de développement 
économiques). Il succédera, le 
l« r décembre 1977, pour une pé- 
riode de trois ans, à M. Paul- 
Marc Henry (France). 

CHé la ville de Québec en 

1935, M- Sabourln est le fondateur 
en 19S8 et le premier directeur de 
rmatttut de coopération internatio- 
nale de Fuatvnatté d'Ottawa. Doc- 
teur en droit public et en relations 
Internationales à l’université Colom- 
bia de New-Yarfc. U devint en 1984 
d irect eu r du département de sciences 
politiques de l’université d'Ottawa et 
en 1985 tut nommé doyen de la 
faculté dea sciences sociales de l'uni- 
vers! té d’Ottawa. 

M. Sabourln a représenté le Canada 
à de nombreuses reprises lors de 
conférences Internationales et a fait 
diverses missions dans le tler%-monde 
pour le compte d'organismes cana- 
diens et. Internationaux.) 

NATIONS UNIES 

• Le montant des aides distri- 
buées au titre du progra m me ali- 
mentaire mondial ONU - FAO 
devra atteindre 950 minions de 
dallais pour les années 1979 et 
1980, a déclaré, le lundi 24 octobre 
A Borne, M. Wogel, directeur exé- 
cutif du programme, devant- le 
comité des politiques et des pro- 
grammes d’a’des alimentaires 
réuni pour deur semaines. Si cet 
objectif est atteint, a déclaré 
y Wogel il sera possible de 
continuer d’expédier 1 million de 
♦rnnwa de nourriture par an. au 
/jours des trois prochai n es années, 
icals toute réduction d es res sour- 
ce « menacerait très gravement 
l’efficacité du prog r amm es. 
M. Kart Waldhelm. secrétaire 
général des Nations unies, a 
affirmé dans on message qu’il 

ppuyait « très vivement » cet 
o 


de M. KLnmenEhal, secrétaire an 
Trésor, A propos du dollar, les 
difficultés- du programme éner- 
gétique au Congrès, le projet de 
réforme fiscale, différé depuis 
plustoexs semaines (mais dont on 
sait quH comportera à. la fois 
une rédaction globale des impôts 
et une augmentation de certaines 
charges pesan tsur l'Industrie), 
enfin le départ de M. Lance; 
directeur du budget, et les Incer- 
titudes sur son remplaçant, tout 
cala déconcerte les spécialistes et 
pins encore les investisseurs 
potentiels, qui se plaignent de 
trouver en face d’eux un gouver- 
nement a imprévisible». 

M. Bums passe maintenant. A 
tort on & raison, comme le prin- 
cipal et même le seul partisan 
de rorthodoxie financière dans 
la bante administration. Le pré- 
sident de l’Institution fédérale de 
réserve a, en tout cas, d’autant 
moins de de modérer ses 

critiques que ses chances cFêtre 
reconduit & son poste, à l’expira- 
tion de ‘son mandat, le SX Janvier, 
sont, selon ses proches, pratique- 
ment nulles aujourd'hui. Nommé 
pour la seconde fols A cette fonc- 
tion par M. Nixon en 1974, 
M. Bums a définitivement cessé 
de plaire malgré la bonne répu- 
tation qu’il s’est faite & f étran- 
ger (M. Raymond Barre,* lors de 
sa visite à Washington le mois 
dernier, l’a fait commandeur de 
la Légion d'honneur). Si son 
départ des- affaires est confirmé. 
dans trois mois, fl s’agira là 
encore d'une lnnnovation de 
M. Carter. le dernier , .cas d’un 
président de la «FED» non re- 
conduit de ses fonctions, malgré 
son désir, remonte A .1048. 

MICHEL TATU. 


Près d'un million de contribuables britanniques 
sent exonérés de l'impôt 


De notre correspondant 


Londres. — Lé chancelier de 
l’Ecbiquier, M. Healey. a présenté 
comme prévu, le 26 octobre aux 
Communes, un programme de relance 
modéré et prudent Des préoccu- 
pations électorales évidentes ont 
iqsplré ce mini-budget, dont ta prin- 
cipale disposition est une augmen- 
tation de 12 V» des abattements 
fiscaux à >a base. Cette décision, 
' qui prend effet immédiatement, abou- 
tira à exonérer complètement de 
l'Impôt neuf cent mHta Britanniques, 
dont les. revenus sont faibles, et à 
augmenter le revenu disponible des 
autres contribuables.' U. Henley a 
aussi confirmé l’attribution d’une 
prime spéciale de Noël cto 10 fivres 
(86 francs) pour les retraités, et des 
subventions de P ordre de 400 mütione 
de livres pour l'Industrie du batiment 
avec pour obfectif ta création de 
trente mille emplois. 

Des assouplissements fiscaux d’en- 
viron 100 millions de livras «ont enfin, 
prévus en faveur dee petites entre- 
prises et un crédit de 9 millions de 
livres, pour les dépenses de Ponfre 
public a été Inscrit dans le budget 

L’ensemble de ros mesures de 
relance coûtera environ 1 milliard de 
livres (8,6 milliards de francs) pour 
.l’année financière en cours, et 
2 milliards de fivres l'an prochain. 
Apparemment ta gouvernement a 
résisté aux pressions des syndicats 
qui demandaient un stimulant immé- 
diat plus fort une fois de plus, 
M. Henley a Indiqué que de nouvelles 
mesura de relance, sous la forme de 
réductions d'impôt, seraient décidées 
au printemps, à la condition toutefois 
que les accorda de salaires restent 
modérés, et ne dépas sa nt pas la 
norme' de 10 */«. Mais les avantages 
Immédiats contenus dans le mini- 
budget semblent Indiquer que le gou- 
vernement travailliste envisage de 
provoquer des élections générales A 
relativement- brève échéance, proba- 
blement au printemps. 

. Par ailleurs, ML Healey a annoncé. 


comme prévu, un léger assouplisse- 
ment do contrôle des changes , favo- 
risant notamment les touristes bri- 
tanniques qui p ou rro n t e mp orter A 
r étranger 500 Hvros per personne 
au Deu de 300 livres autorisées. La 
chamelier de i l'Echiquier a testament 
annoncé qu'en raison de la' bonne 
tenue de la livre, ta Grande-Bretagne 
renonçait au tirage de 310 oHtlone 
de livres prévu pour la fin octobre, 
air les crédits mis A sa disposition 
par le Fonde mooétairB tntomatio- 
naL M. Healey a précisé qoa le goo- 
versement entendait stabiliser Ep 
Rvnr« autour de soa niveau actuel ». 
Afasfc ta gouvernement, relatant 
rafts -de ceux qui Ali recommandent^ 
de ré év a l uer la Bvre, continue de' 
penser que cette réévaluation ne ee 
jatte pas, étant donné ta Jeux d’in- 
flatton britannique, qui reste' encore 
environ le double de la moyenne des 
pays de 1’O.OD.E. — H. P. 


JAPON 

• La production industrielle 
japonaise a baissé de 14 % du- 
rant le troisième trimestre de 
1977 (juillet-septembre) par rap- 
port A la période précédente 
(avili- juin). C’est le premier 
déclin trimestriel de PixuÜce de- 
puis la chute de 7,7 % qu’il avait 
enregistrée pendant, les trois pre- 
miers mois de 1975. — (A -P J? J 


BOURSE DU BRILLANT 
MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond 
BLANC EXCBPTIOl 

1 CARAT 

27 octobre : «JB z r T.T.c. 

.$. ç qonmu lup 4LS0 % 

M. BÉRAUD* joailliers 

A «vents» Montaigne - Parla (P) 
Tfi- EMM> 
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[avis financiers des sociétés 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE L'UNION EUROPÉENNE 


Le» assemblée» oxfltuaire 

et extra or dinaire de la Compagnie 

financé*» de lMnkm européenne ee 

sont tenue* le 25 octobre 1977. 

I/— emblée générale ordinaire a 
ap pr o u vé Lee comptes de l'exercice 

cloe te 30 juin 1977. Lee résultat* de 

l'exercice 15778/1977 font apparaître 

m, Mw oi i- f lyn pjflU^ilfle de mil- 

lions de franc» contre 23 militons 
pour l’exercice 1979/1978, en baume 
«Eft.. 

Le bénéfice net ressort à 24,7 mu- 
tions de francs contre XU mlHlora 
sa précédant en augmenta- 

tion de U ». 

Un dividende di 4,26 F neortt 
d'un ayou fiscal de 2jà P aéra versé 
à compter du 7 novembre 1977. 

L’ assemblée a pris w wimi— wi— 

des projet» visant à une plus grande 

• iHwi?»!f1ii««lwn Hw sctlf» « la 

CJP.U3. par la comstitnttcm d’un en- 

semble plus souple et permettant do 
d is poser d’un total 

pi n if tzoportute 


d’actif» oontiôlés 


Oté van dur fîriirtwnfLY» 


Écntoti consolidés des trois 
1077 


ïâ'aetmté du g ro u pe OCB, y com- 

pris Osaüd Group Holding» LM, dont 
Ta— résultats «wwnllil*» Sont Iwelns 

pour la première ftu» dans les résul- 

tera du g ro u pp OCB, ee présente 
d’une manière satisfaisante» 

Le chiffre d'affaires «miiMf pour 
les trois premlore trimestres de 
l’exercice 1977 (1*-12-1976 - 31-08- 
1977) i n sao r t ainsi à 848 minime de 

florins contre 545 tniuian* pour les 

trois premiers trimestres 1978. 

Le cash-flow consolidé s’inscrit & 

75 militons de florins contre 54 mU- 

ivms , tsnrti» que le bénéfice net 
consolidé s’élève A 27 JS militons de 
florins C O lltl B w w mllUim» 71 ee 

confirme que la bénéfice net par 

action (25J1 florins au 31-08-1977 
contre 14j3 florins ou 31-06-1976) 

devrait se maintenir pour l’exercice 

1977 au niveau de celui de l'exercice 
1978, bien que le cap ital ait été 
augmenté en avril 1977. 

* Dividende intérimaire 

Au titre de l’exercice en coure, un 

dividende intérimaire de 3,60 florins 

par action ordinaire contre 3.40 flo- 

rins l'année précédente est mis en 
paiement A compter du i« no- 
vembre 1977. 


1 QSproforc 
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La OJ.UX. cédera une partie de 
sa participation dans la B.UJB. à 

d'autres sociétés du groupe Schn aider 

BJi— mais conservera au moins la 

minorité de blocage ; la participa- 

tion majoritaire du groupe grhmrfrtw 
SA. dans la Banque n’en sera pas 
affectée. 

T* OJP.U-K. détiendra 70 % d’une 

société dénommée untvalmo dont 

le agitai sera partagé avec la B.UJ5. 

et Bchmstdar SA. AU départ, le 
portefeuille de cette Société sera 
composé des titres de la - Société 
française immobilière et minière 
Doux Trieu (environ 68 »}, dea 
participation* de C JP.XtJS. et BJDBL 
dans Po.TJJS. (environ 98 »), ainsi 

de 60 » d’un* société appelée 

CM. Cette dernière regroupera 

lu équipes et lu mo ye ns du groupe 

dan* la secteur immobilier, la B.UJB. 

et 117.LC. entrant dan* son capital 

poux mpocttvsment 29 » chacune. 

Quant an secteur Industriel de la 
&V.OJB, n recevr a l’appoint des 
participations détenues par Dong 
jtl m notamment u,«<in Qerln 

et dans l’Industrie minière et renfor- 

cera sa plaça gens l’Industrie du 
recyolsge. 

L'ememblée générale extraordinaire 

qui a suivi a décidé la modification 

de la dénomination sociale qui de- 

viendra : "«"rr 1 * financière de 
développement des entreprises 

(CLFJ3JL), ainsi que le transfert du 

siège social au 18, boulevard Malee- 
herbee, Paris 8*. 

L’assemblée a également- renouvelé 

r autorisation de porter le capital 

de 228 394 890 P A 300 m fiUon» de 

francs. 


GT- ALCATEL 


La situation provisoire au 30 juin 
fait apparaître un résultat avant 
Impôt de 76 600000 P. Ce résultat 

s’entend après prélèvement de 88 mil- 

itons 700 000 F au* titre dee amortis- 
sements et dotations à la r é ser ve de 
participation et à la provision pour 

investissement représentant au total 
20300000 F. 

Au 30 Juin de l’exercice précédant. 

le résultat avant Impôt s’élevait * 

70000 000 da francs après dotations 

respectives au titre dee amortisse- 

ments de 57 400 000 F et à la lésante 
de participation et provision pour 

Investissement d’un montant total 

da 18500 000 F. 

Du fait de l'absorption par GÜT- 

ALCATSL de Sa filiale SLS-dTKRKL. 

intervenue en juin avec effet rétro- 

actif au 1* Janvier 1977, ce résultat 
n'est paa directement oomparable & 
celui du premier semestre 1978. 

Il an est de même pour le chiffre 
d' affaires qm m’est élevé, pour les 
six premiers de l'exercice, * 

1 933 millions de francs, mais 12 

est rappelé que le chiffre d’effahm 

con solid é de l'e nsemble constitué 
par CIT-ALCATIIL et se* fil Laies, qui, 
lui. eat comparable * celui de la 

même période da- l’exercice précédent, 

s'est établi pour le premier semestre 

1977 à 2449 million* da francs bots 

taxe, en progression de 11.9 %. Pour 

l’année entière, la progression de- 

vrait être légèrement supérieure à 
ce taux. 


COMPAGNIE 
DES MACHINES BULL 

AVIS DE CONVOCATION 

MK. les actionnaire* da la 

gnu dee umiMdm BuD sont con 

qnés. pour la mardi 29 uovsm! 

1937, en assemblée générale ordlnalnf 

qui se tiendra & lo baume à 

Maison des centraux, no 8. rue Ji 

Goujon, à Paris (8»). 

L'avis de convocation comportant 
l’ordre du Jour détaillé sera’ publié 
dans le BALO du 31 octobre 1977 efl 
dans Ut Gazette du Palais 
30-31 octobre et lw novembre 


(Avis financiers des sociétés) 


• i 

American Express 
International Banking Corporation 
porte sa dotation en Rance 

de io millions deRancs 
à 25 millions de Rancs. 


Cette augmentation de fonds propres servira à financer les nouvelles 
immobilisations nécessitées par le fort développement de la Banque en France KtiftERIQMSI 

ces dernières années,' et les perspectives d'expansion pour les années à venir. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

26 OCTOBRE 

Reprise 

Les seancrs se su ipp/if viols ne 
se ressemblent pas nécessaire- 
ment. Singulièrement, et alors que 
le sentiment n’ était guère favora- 
ble avant Bourse, l’atmosphère 
n'est mercredi progressivement 
réchauffée autour de la corbeille 
et, après deux Jours de baisse, le 
marché s'est redressé dans une 
ambiance très animée. 

Presque tous Ie$ compartiments 
ont profita de ce mouvement de 
hausse. Mais les plus privilègiés 
ont indiscutablement été la cons- 
truction électrique, lalimentatlon, 
les magasins et le bâtiment, où. 
Dumez a réalisé la seconde meil- 
leure performance rie la fournée 
après Jacques Borel i + 8.7 **>. 
avec un gain de 7JI Tr. Même 
Rhône-Poulenc a été favorisé, ce 
gui n'est pas peu dire. 

Bref, les différents Indices ont 
remonté d'environ 1 ’.ô, ce qui cor- 
respond approximativement ou 
montant des pertes essuyées la 
veille. 

Dans les trouées, les operateurs 
se perdaient un peu en conjec- 
tures sur les motifs de ccttc 
reprise. « L'indice des prix, pour 
septembre, -sera moins mauvais 
que prévu », affirmaient quelques 
professionnels. Si ce n'était que 
cela, la Bourse se suffirait de peu 
de chose. Or elle devient exi- 
geante. La raison invoquée appa- 
rat ! d'autant plus invraisemblable 
que, la veille . les valeurs françai- 
ses avaient réalisé un assez mau- 
vais parcours, et qu’il en aurait 
fallu davantage pour les revigo- 
rer. En fait. la réponse à la 
question se trouve eutrc-Manche. 
Juste avant la séance, quelques 
gros ordres d’achat, en prove- 
nance de Grande-Bretagne — sur 
Dumez notamment, - ont été 
enregistrés, et. une fats de plus, 
l'effet d'entrainement a joué. 

Nouvelle hausse de l'or avec Je 
lingot à SS 795 F (+115 F A Le 
napoléon, en revanche, a fléchi 
(245 F contre 2 4G.I0 Fl. Le t»o- 
lume des transactions est passé do 
4,70 millions de francs à Bj57 mil- 
lions. 

Aux valeurs, étrangères, baisse 
des mines d’or, irrégularité des 
américaines. 


LONDRES 

Reprise 

Favorablement impressionné par 
le mlsiplan de relance, le marché 
se redresse Jeudi matin eut presque 
toute- la ligne. Peu après l’ouverture. 
Vlndlee des Industrielles enregistrait 
une huasse de 5.8 points. & 518,8. 
Seules les mines d'or ee replient, 
os (nmcnwei OMHani 1 161 «contra 162 s& 


VALEURS 

CLOTURE 

26/10 

COURS 

27/18 

Beecbam 

658 ... 

655 ... 

Brute* Petrwwm .... 

930 ... 

904 ... 

CBuraaStis 

124 ... 

127 ... 

De Bem 

230 ... 

368 ... 

Impérial Cil oral cal . . , 

412 ... 

416 

Rte (lato £Lk Corp... 

(83 ... 

JAS 

Shell 

557 ... 

SS 

viehere 

IBS ... 

IÏ4 

«ai lom 3 1/2 

• 35 18 

3s 1 4 

'West OrtctantelR. . . . 

24 7 '8 

23 3 4 

‘Western Holdings ... 

18 ... 

17 >9 


( a i En dollars U. S. net ae orlim ni te 
CKWlar inwesT/ssemsfit 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSER. Batte ICO : 31 dfre. 1376.) 

25 ocl_ 26 O et. 

Valeurs françaises .. 98,4 99 

Valeurs étrangères .. 100 39,6 

Cl p UES AGENTS DE CHANGE 
fBase 100 : 29 déc. 1961.» 
Indice général 63J5 64,1 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SAINT-GOBAIN - P.-à-M- — Béné- 
fice net consolidé du premier semes- 
tre : 434 millions de francs contra 
282 millions de francs au 30 Juin 
1976. 

SOCIETE POUR t, 'EQUIPEMENT 
DE VEHICULES (ex-SEV MARCBAL). 
— Bénéfice net du premier semestre : 
5,47 millions de francs contra 
5.08 millions. Ce résultat. A struc- 
tures comparables, n'intègre pas 
encore les dividendes versés par 
Parls-Rbûne au titre de l'exercice 
1976. D’après lee dirigeants, le béné- 
fice net consolidé du nouveau groupe 
sera pour 1977 au moins égal au 
précédent et la marge brute en pro- 
gression. 

COMPAGNIE UNIVERSELLE 
D'ACETYLENE ET D’ELBCTBO- 
METALLURGIE. — Attribution de 
deux actions gratuites pour cinq. 
Bénéfice net au 30 Juin : 2.38 mil- 
lions de francs contre 2.72 millions. 

GENERAL MOTORS. — Bénéfices 
nets sans précédents tant pour le 
troisième trimestre 1402 millions de 
douars contre 397 millions) que pour 
les neuf mois (2,48 milliards de dol- 
lards) contre 2.11 milliards. 

BIC PEN COBP. — Bénéfice net 
pour . les neuf premiers mois : 
6.33 millions de dollars (— 24 Te). 


NEW-YORK 

Reprise technique 


la barre des 800, 


encore accélérée, 24.86 millions 
titres ayant changé de mains cor 
23.56 millions. 


rôle. Mais lia ont été, semble 


le 


la Réserve fédérale favorables & 
politique fiscale « audacieuse » 
tlnée A permettre la reconstltu 
des bénéfices industriels et conu 
ciaux. 

En fait, tout s’est passé cor 
a] le niveau 800 de l'Indice : 
Jones constituait un palier de résis- 
tance & la baisse. Reste A i 


monté. 463 
pas varié. 


VALEURS 


COURS 

25-16 


JUC« 

A.T.T. 

Boeing 

Cbasa Manhattan Bank.. 
Da Paat Ce Meneurs . .. 
Eutaa Kodak 

Exxon 

Ford 

C oserai Electric ....... 

Baserai Foods ......... 

Ceneraf Mute» ....... 

Cootfyear 

LBJL 

LU 

Ruaecott 

Mobil OU 

BTtZef «••••saeessaee 

ScfttemDerger 

leste) ............ 

uju. me. 

Bains Carftida 

ILS. Steel 

Westinghouse 

Xara 


«1 2 
ES 7/8 
25 1-4 
28 2/8 
II» ... 
53 3'4 

48 1/8 
<3 T 4 
493 4 
30 M 
69 ... 
17 i .4 

2S7 I /4 
30 1/2 
22 6/8 
58 7 8 
24 ... 
83 14 

28 2 4 
17 I 4 
41 5/S 

29 1/2 
16 7 8 

49 ... 


C0U8S 

26-10 


42 1/2 
59 1/2 
25... 
28 ... 
1123 8 
54 1 S 

48 1/2 

43 ... 

49 3 4 

29 7 8 
68 3 8 
17 I 2 

280 3/4 

30 l/f 
23 ... 
68 3/8 
75 I 8 
84 I * 
27 ... 
It I -8 
42 18 
m i4 
17 1-4 
48 7 8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

J 28/16 I 27/16 
1 «auar (en yaaa.... ( 25155 1 258 86 


Taux du marché monétaire 
Effets mirés 83 S « 


BOURSE DE PARIS - 26 OCTOBRE - COMPTANT 


! BOURSE 

DE 

VALEURS 

% 

du nom 

% du 
coupon 

3% 

8% 

B % 1 920-1960. 
3 % amarl. 05-54 
<1/4 5. 1963... 
4 1/4-4 3/4% 63 
Eop.it Eq. 5J SS 
i Emp. N. Efl.6%66 
| Emp- N. Eqü%G7 
Emp. 7 % 3813 
Emp. 8,60 % 77. 
EJl J. a è I960. . 
[ — 5% I960. 

36 20 
62 .. 

66 îfl 

IB2 » 
91 80 
108 

104 78 
99 H 
268 99 
ID4 

117 68 
104 30 

0 214 

3 871 

3 671 

0 715 
,1 883 

8 338 

8 <91 

0 427 

2 433 

6 447 

3 588 

2 849 

3 466 

j VALEURS 

Cojirs 

précéd. 

Dernier 

cours 

i E.D.F. parts 1958 
E. O.F. parts 1959 
î Ch. France 3 % . 

600 -. 
492 .. 
139 . 

600 .. 
«2 .. 
139 

i Abeille i.GJLK.O. 

Abeille (Vie) 

i A.G.F. (SI* cent.) 
Ass, Cr. Piris-We 

Concorde. 

Ejutrpie franco . . 

! Flaaoc. tflctairo. 

[ roue. r.l.AR.0. . 

373 . ' 
1325 

311 

25» • 
184 - 
89 40 

201 il 

373 . 
1785 •• 
31 1 .. 
26! . 
IB4 .. 
S3 .. 


VALEURS 


Cours 

précéd 


Dernier 

coure 


Fraece (JULO... 

France (U) 

GAN (Sté) Ceatr.. 
Protectrice A.IJL 
UJU*,... ...... . 

M53ctefl.Bmqm 
Banque Humai. . 
Buse Mypoth. Eut 
B que NaL Parts 
tftj) B.ScaB>--Dup 
Banque Virait.. 

C-fl.l-8-. 

Cotisa 

CAM.E .] 

Créditai 

Créd. Gén. Induit 
Cr. lad. Ah.-i.or.. 
(Ml Crédit MML. 

Eiectro-Bdiuree. . 

Earo&all. ...... 

Financière Sotal. 
Fr. Cr. et B. (Ciel 

f rance- Bail 

Hydre- Enenft. . 
Imtnflball B.T J.. 
Dunobanquo. . . . 

limon lier. ...... 

Istoituil 
Utflitle-Bail . . ..J 


173 

345 

820 

248 

ML 

353 

232 70t 
230 
370 

ici 
66 60 
83 JO 
60 
68 
I4« 60 
125 


128 
108 
248 
46 
I7D 
ZI 06| 
127 20 
175 K 
155 
I» 

114 50 


189 

340 

821 

251 

558 

353 
233 86 
239 50 
370 

87 
161 
69 80 
83 10 
49 . 

88 90 
147 . 
I2S 
62 50 
128 . 
108 .. 
248 .. 

46 10 
172 .. 
ZI 38 
127 40 
175 10 
IES .. 
■SB 

115 60 


VALEURS 


Inrrtflll ipi* 
Lmsrftaanclêra. . 
Marsel!. Crédit. 

Paris-Mescouqit. 

Sénamiaa Baog. 

SUMINCQ 

SttCrat, Banq... 
STé Générais. 
SOFICOMI..., 

Sovafiafl 

ocfp-eaa.... 

Ualbali | 

Ou, lad. Crédit. . 


Da F. stem ko.. 
Pose. C&8t*d'Eaa 

m jloj-i j».. . . 

Face. Lyonnaise 
imnofc. teTseOle 

Louvre 

Midi 

Rente foncière. . 

SIMM 

Voitures à Parts. 

CogHl 

Fanclna 

Br. Fia. Coastr» . 
Inudpaa 


Coare 

précéd. 


116 SOj 
124 60 
232 
224 
150 
180 
67 90] 
201 76 
187 
210 
112 
190 
140 


Dentier 

cous 


01 

586 

565 
888 
151 10] 
281 
375 . 
140 88 
280 .. 

111 50 
98 . 

112 88 
<08 .. 


186 86 
121 . 
232 .. 
210 . 
160 60 
180 .. 
58 .. 
201 50 
150 . 
218 . 
114 . 
190 .. 
138 .. 


79 .. 
590 .. 
0 93 .. 
555 . 
806 . 
153 .. 
276 .. 
389 . 
140 SV 
275 .. 
112 50 
98 . 
112 90 
108 .. 


VALEURS 


Coure Denier 
prfccéd. coure 


Imafimst. 

CM lysa. tenu.. 

OFIMEfi 

DAIJU. 

Balou Habit..... 
uo. Ibrl Frases. 

Acier imasttss.. 
Bestiau Sélect... 
Saftagl 


u allie (Cia moj. 
Appllc. RytfnnU.. 

Artois 

Canton. Bbuuy.. 
(HD Centres t. . . 
(Ny) Champ es... 
Ctarg. Réaa, ÛU 

ComiBdDs 

(LI)B8v.R. Nard. 
EMctro-FHanc... 
Fia. Bretagne... 

Gazât faux 

ls More 

teboc et Cl e.... 

(Ny) Lardez 

Cia Maroca tua... 

O.VJLI.U 

8PB Partes.... 
Paris-Ortéaas...’. 


89 .. 
83 161 
77 88 

100 .. 
143 20< 
117 .. 

90 50l 
175 
191 

168 40] 
860 
92 30 
260 
104 

, ,,S 
|23S8 
C322 
120 
356 
43 60 
495 
29 70| 
(35 

26 40 

87 

77 


89 . 

83 66 
79 .. 

99 .. 
140 . 
117 50 

90 .. 
175 . 

199 . 

164.. 
684 . 

84 3ü 
257 .. 
164 . 
115 . 

2393 . 
321 . 
120 
3afl 
45 60 
494 .. 
29 .. 
137 .. 
III .. 
26 40 
40 . 
87 .. 
78 50 


VALEURS 

Coure 

précM 

Dernier 

coure 

Pataroetieoaj.. 

56 81 

56 .. 

Place», inter.. . 

76 3 

76 30 

Prtjvtdeo» s JL. 

180 . 

ISO . 


235 2 

235 20 

Santt-ffi 

80 

90 . 

Setehlmé....... 

94 . 

93 50 


71 7 

72 .. 

softeez 

192 5( 

192 50 

CaBtesdpj. 

39 , 

39 .. 

Clause., i,..... 

380 

3M .. 

lodo-Hétéio. ... 

87 

88 18 

MaCag. A gr. lad. 

23 . 

22 90 

(H.j Iflawt. . 


15 .. 

Padug 

93 . 

90 .. 

SaflasdBlfiA., 

157 K 

163 20 

AI Huant Essentle 


97 - 

Aliotewe 

j» . 

181 -- 

Basante 

189 

152 .. 

Fromageries Bet 

90 

87 

BaHüet-Savecu . 


743 

ce*Rs 

m 

HOC 

tM.l Cltamfiwrcy 

0175 

178 

CsrapL Mmteroes 

1» 

130 30 

Dociui France. .. 

725 

220 

Economats Centr. 

2(3 SI 

273 80 

Epargae 

349 .. 

349 .. 

Fr cm. P, -Renard 

254 

255 . 

centrale aliment 

86 2 ! 

85 . 

Benvraia 

142 

|4I .. 

Eselet-Tarpte. . 

155 K 

ira 

LBslenr (Cte fin. j. 

2<5 

346 40 

Br. H aol. Cortttl 

130 

d<30 ■ 

Br- mml Pari*.. 

223 

222 


178 

178 ■ 

Piper- Helrls toc*. 

. . 

230 

Patte 

317 -- 

317 . 

Boetietwtaise.-- 

146 

145 

Pnnodf fLj-f 

207 

207 . 

Saaptenet 

sop. Marebé Doc. 

188 60 
77 -• 

199 E| 
77 

Taittlnger...... 

276 • 

279 8a 

USÜJtH 

107 .. 

mua ■■ 

BMÊiflcrtne. . . . 

1005 

1005 .. 

Bras. « 6tac- lut 

318 

32! . 

c.ox. 

(86 

700 .. 

Ca* enter 


391 . 

1 DIsL Indnetihie. . 

329 St 

329 IQ 

RlMlÈs-Zan 


74 10 

Sahrt-Raobaél... 

137 5C 

137 10 

Sogepnl 


254 80 

Union Brasseries 

27 SO 

27 sa 

Slmr^ • 

d!70 . 

dl70 

Suer. Bsocbmi. . 

67 10 

67 .. 

Suer. Salssomafs 

137 .. 

I3S . 

Berflet 

dl72 50 

172 50 

Ctunsscn (UsJ. . 

23 II 

29 .. 

Cttreén 

. - . • 

62 .. 

Eqaip. V&lcuUs 

SO .. 

SI .. 

MBtooécane. ... 

86 .. 

85 .. 

Saries 


66 J0 

Bois Dêr. Océan.. 

8 40 

6 30 


222 . 

216 .. 

Camp. Bernard. . 

19 50 

« .. 

OÆX. 

37 El 

38 .. 


115 . 

118 .. 


223 

229 .. 

Cacbery 

66 St 

64 90 

Dtag. Ira*. Pnb- 

119 

115 

F.E.R.LM. 

79 11 

7| 10 

Fcogsraffe 

96 .. 

96 . 

Française iTentr. 

124 .. 

120 . 

B. Trav. de rEst. 

88 

85 50 

Kerîlcq 

176 

175 .. 

léna Industrie.. 

23 41 

24 

Lambert Frères.. 

U 37 .. 

36 40 

Lamy (Etsii... 

53 

K . 

Drlgnr-Desrrass 

94 

94 . 

Porcker 

146 60 

145 50 

Rougi er 

131 . 

130 

Rentière Colas.. 

130 .. 

189 40 

Sablières Saine. . 

97 40 

SS 40 

SJLG.E.R 

30 .. 

30 

savoislemu! 

107 .. 

106 60 

SdreartT-ttortnL 

,» 

24 50 

Spte astigmates. 

41 95 

41 85 ! 

flntesl. 

«2 .. 

144 .. 

VeyerSJL 

•• - 

70 .. 

Doc Isp 

19 30 

19 

HntebtnsBD-Mapa 

81 60 

8150 

SafTe-Wcaa..... 

155 

154 10 

Comte nos 

75 

75 . 

S-MAC. 

98 10 

98 IB 

Baamont....... 

438 50 

440 

Pathé-Cteima... 

60 . 

59 50 

Psrtè> Maiccof. ■ 

. 

Kg 

Tour EHfel 

84 53 

84 50 

Alr-industrte.... 


61 80 

Applic. Hécan... 

50 .. 

52 1 

Aibel 

130 .. 

127 10 | 

AtetlereRSJ».... 


n sa i 

Av. Dass.-BregaBl 

305 

312 .. ! 

BernanHaotmire- 

37 20 

38 59 I 

B^X. 

201 ..J 

m .. I 

! cjij». 

288 i 

238 .. S 

De Dtetrlch 

442 . j 

450 . 


VALEURS 


Dae-Laasotba. . .. 


EJ-ML-Leblaac. . 
Ernalt-Samua. . 

Fa ms. . ..." 


Fraosci 

Buard-DXJ 

mater 

ux ». 

Lnctaira 

Manertto 

Métal Dtoloyé... 

ftJdefla 


R es sorts- Mort. . 
RoHo 


Satan 

Sien 

Soudure Antsg. 
SAE.I.C.H.I.IL 

Strtrâ 

r rallor 

Tirez 


Cbant. Aflaattque 
AL Cb.iatro.... 


Est. Gares Frit 
Indus. Maritime. 
Mag. gta. Paris 


Cerclé de Monaco] 
Eaux de «eu»... 

Sofitei 

Vichy (Fermières) 


Aamsdat-Rey... 

Daretay sa 

Oidnl-Soîlljj-... 
lmp- B. Lang.... 


Oauurt-Senrfp. 

Darty 

Mare. Madagasc. 


• V 

• LE 

Coore 

Dernier 

précéd. 

coure 

2S0 . 

250 

480 

47S 

65 

65 5! 

SOT 

6 60 

LS .. 

56 

(81 

IQl 

. 

379 SI 

231 .. 

229 .. 

89 •- 

92 . 

144 81 

|46 

<72 St 

171 

IBS 

166 


218 21 

45 31 

43 .. 

175 

170 51 

127 

124 .. 

102 li 

106 - 

a 4 3t 

d 4 St 

84 El 

« .. 

52 25 

0 B3 

SO 1( 

sa si 

179 « 

179 SC 

2IK 

222 

SB Bt 

so SI 

320 

325 - 

d114 60 

115 -- 


195 . 

ii « 

13 SC 

□ 56 ■ 

62 20 


108 .. 

Ü5 

235 .. 

111 80 

112 -■ 

98 60 

38 .. 


430 .. 


22 60 


Ifl .. 

iss ■ 

1(8 .. 

34 - 

34 .. 

30 ■ 

30 .. 

107 10 

107 10 


5 10 

, . _ 

59 . 

46 

45 60 

131 

130 .. 

85 S0 

d BS . 

260 

265 .. 

360 60 

365 .. 

S7 30 

67 19 

83 

83 . 

I7S 

172 10 

305 .. 305 

. . - 

24 10 

34 .. 

33 .. 

92 .. 

95 .. 

259 .. 

255 

81 .. 

77 60 

33 .. 

93 

180 10 

180 30 

43 .. 

0 41 » 


104 .. 

106 .. 

108 .. 

205 10 

205 . 

IBS 

193 

6DI .. 

6£6 . 

169 - 

168 . 

<75 .. 

171 . 

248 . 

249 . 


48 38 

37 95 

34 63 

9! . 

87 40 

141 

142 

23 . 

23 20 

49 

47 .. 

26 SO 

28 90 


41 

56 50 

55 5Q 

34 SO 

D 34 66 

i 10 

1 IB . 

260 

270 50 

177-96 

•472 -. . 

200 . 

1208 . 

163 . 

9160 .. 

22 . 

23 . 

142 . 

144 . 

189 60 

169 50 

47 

47 IQ 

37 

37 

190 . 

190 

47 

47 .. 

53 70 

1 BO 60 

200 .. 

201 SO 


ISO . 

roi .. 

m . 


SS 20 

117 . 

120 .. 

255 

251 . 


29 . 

177 .. 

177 . 

.. .. 

46 78 
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129 

114 


435 
133 
1 14 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

cours 

TbMB « Msn.- . 

34 B£ 

33 SS 

Dflflftr S.M.D.. .. 

91 

90 30 

AgttM-Wiifol... 

4(7 50 

417 50 

Filé* Fournies. . 

18 21 

18 2fl 

Lalaière-floDbail 

43 .. 

43 .. 

Roadlère 

03 32 . 

4342 .. 

Sa tnt-frères.... 

33 70 

34 .. 

Amli. Nartgatton 

KO 

KO 20 

M. Cbambon 

122 .. 

122 

Ré n. Maritime .. 

117 « 

117 S0 

Detiiw-ïiBijeML. 

256 

257 50 

Masse g. Marri.. . 

66 SC 

68 2 B 

NaL fterigatira. 

68 3t 

68 30 

Navale Wonos... 

109 .. 

109 20 

Saga 

33 20 

33 50 

SJULC 

ai .. 

SI so 

Stemi.. 

235 

235 .. 

Ir. CXT.fi JLM.. . 

167 

(08 . 

Transport IndusL 

IBB 20 

IBS .. 

(Lit Baigaal-Farj. 

40 50 

40 60 

Bis SX 

349 

355 . 

Blaïuy-tteert.... 

164 SC 

164 

La Brosse 

£4 .. 

64 U 

Degremoat. .... 

sn .. 

334 50 

Dong-Tnea 

(62 . 

162 50 

On qoes ne-Pnrto*. 

325 

325 . 

Essllor 

905 . 

880 . 

ferrailles C.FJ.. 

225 

225 .. 

n3T3S 


105 .. 

L oca tel 

i BD .. 

198 . . 


109 .. 

1(0 30 

B. Manant 


50 .. 



114 .. 

«avatar 

143 . 

143 .. 

O-FJP.-CmJ-Paris 

265 ED 

267 

Pocitcts 

IBO . 

I0Q 70 

SeUtor-Lebtene. 

183 50 

184 50 

Wateraaa SJL 

195 .. 

197 

Bruts, da Maroc 

cm 

02 M . 

Brass. Ouest -A h-. 

34 SB 

92 .. 

EH- Bâti on 

432 . 

434 . 

IB) Min elMéU.. 


430 .. 

C.E.C.A. 9 1/2 % 


4600 

Empnm-fnant 

- v r - » 

230 50 

Nat NedBriandn 


192 50 

Phénix Assume- 

26 .. 

28 . 

Aigeraeee B art. . 

670 .. 

672 .. 

Ben Pop. Espafiel 

68 . 

68 - 

B JL Mextqna-.- 

23 30 

25 - 

B. régi. Intern.. . 

9 4M - 

9430 . 

S Barri ny g.i 

9 40 

9 35 

GoajnmrTOaftJT. . . 

45a .. 

450 . 

0 remuer Ban». . 

SI4 .. 

506 .. 

Cle Br. Lambert. 


214 .. 

BswatBf 

15 

IS 05 

Sén. SBtEtqoe... 

262 60 

265 . 

Istonla 

104 90 

104 

B eline». ....... 

247 50 

247 90 

Rôtie co 

346 50 

350 70 

Cave n tan 

fi 

: 9 .. 

Lions U.) 

10 25 

10 20 

Goodyear 

8? 60 

86 . 

PireJÏf 

6 (0 

0 10 

IRC 

31 .. 

31 20 

Rabota 


5 50 

ORvettl 

4 15 

4 15 

S.ft.F Aktfrtoiag 

58 ro 

. 57 SO 

Pakrted Holding. 

125 .. 

129 .. 

Femmes d'AnJ. .. 


60 ■ 

Marks-Spencer , . 

14 30 

14 50 

LU 

17* . 

178 - 

Bell Canada 

241 . 

238 .. 

E.M.I 

1» 20 

19 20 

IfitacM 

3 71 

3 73 

HaneyueD lue... 


205 .. 

Mutons Mta 

lî 20 

Il 59 

Snerr» Baod.... 

148 20 

148 40 

Artttfl 

270 .. 

270 20 

CaeJaiil-OogTée. 

51 .. 

50 .. 

n ns hier 

. 0 56 

0 0 50 

Hoogovens 

83 - 

) 83 . 

Mua nesmaon 


340 .. 

SteetCy of Caa.. 

irz .. 

KO . 

Tbyts c. 1 000.. 


246 .. 

Blyvoor 

22 50 

21 50 

De Beers [penj. 

19» 

30 .. 

De Beers p. cp... 


61 .. 

Swerat Mhring., 

MO .. 

(02 . 

Hartmreest 

82 .. 

78 S0 

taiameOarg... 


75 S0 

Ulddlr mtvat. .. 


Il 90 

President Steyn. 


49 - 

StltfontBln 

15 BD 

18 (0 

Vaal fieefs 

79 50 

80 .. 

«art Rand 

13 20 

13 20 

Ajeao Afam 

112 . 

(12.. 

Astartonae Mines 

75 20 

76 . 

Corel n eu 

138 .. 

135 .. 

RflomraR • « ■ • . 


140 . 

Mlnerals-Resonrc 


9 30 

Nomda 

82 .. 

90 .. 

vieltlB Mmrtajtna. 


222 - 

Am. Petrnfln. . . 


137 . 

BriUsn Petrohrm. 

80 .. 

81 . 

6nH Oïl Canuda. . 

IIS .. 

114 .. 

Patronna Canada 


74 - 

Shell Tr. (paru.. 

si 60 

50 40 

Ahze 

52 sa 

51 . 

tort. lidiEtries- 

165 .. 

163 .. 

Dow Chemical... 

130 50 

133 3B 

F use co 

13 50 

14 49 


VALEURS 


Coare 

précéd. 


Cevaert.. ....... 

Blsxe 

EneeaadCa... 

Pftttr lue. 

Procter Gamble. . 

Cntmaids 

EsNUiaflqi»... 
Canadlea-Pasif.. .] 
Wagaas-Lits .... 
Mmézni.... 
Snéd. AlKunettes 


157 50 
54 
<29 
170 
395 

(08 90 
71 05 

ii 

63 30 


Dernier 

coors 


167 80 
54 60 
129 Ht 
116 .. 
S» .. 
10 30 
180 so 
71 30 
60 20 
12 .. 
53 60 


HORS COTE 


(User 

435 . 

0435 . 

Cellulose Pin..,. 

45 It 

41 60 

Cap ara 

228 

228 . 

Eco» 

437 

476 . 

Enrafrep 

443 .. 

450 . 

Intertscbnknm. . 

140 

140 .. 

Métal)- Minière.. 


64 . 

Promette 

_ __ 

255 . 

Sab. mot. Cor*.- - 



Saluas 


- 

SJUL 

(1230 

£230 - 

UHota 

128 SI 

129 --1 

Oca v. firhtea... 


278 ... 

Roreato NV 

256 60 

257 20 


SICAV 

PBt Institut! 12889 62 
I™ catégoriel 10 151 89 



Actions Sélect. . 
Aeoîficandi. . . 

Agfimo 

AX.T.0 

America- Val ar 
Assurances Fisc. 
Bourse- Jnvesl... 

B. TJ>. Valeurs. . . 

C. I.P 

Convertibles.... 

ComtrtiBovo 

Drouot Invcst. . 
ETjrsêes- Valeurs 
Epargne-Crolss.. 
Gntgne-later... 
Epargne- Mobil. . 
Epargne-Oblig.. . 
Epargne Bevsnn. 
Epargne-Unie. . 
Epargne Valeur. . 
Foncier Investis 
Portons 1 . . . . 
Fronce-Croissante 
France-Epargne 
France- Garentle. 
France- lovest . . 
Uffltte-Rend . 
Laffitte-Tokyo. . . 
Non». Fraoce-Obl. 
France Placement 
Bestinn Rendent. 
Best Sél. France 

UUX 

liufo- Valeurs — 
IntareroissaDce. 
Intersélectfnu. . . 
Uvret porter., 
OhlTg ttes catfig. 
Paribas Bestlnu 
Pierre Inverti ss. 


27 10 


I. ESI ... 


i précédent 


145 35 
160 76 
174 12 

154 90 
289 43 
125 41 
130 91 
125 95 
279 68 

119 90 
121 94 
■ 7B 53 
162 48 
505 49 
260 78 

157 18 
I3E 97 
289 25 
281 62 

172 48 
285 73 

120 00 

164 23 

155 28 
220 88 
(4ff 48 
IBS 75 
195 48 
284 33 

165 23 
242 68 

-148 28 
144 74 
183 21 
141 . 

141 07 
167 97 

1125 25 

158 24 
183 44 
273 63 
294 80 
849 Ûl 
118 79i 
133 35 

166 32 
248 8S 
152 27 
113 60, 

146 73 
(29 37, 
266 45 
337 29 

173 53 
135 II 
>87 IB 
204 77 

1558 72 
1583 26 

142 15 
228 84 

104 84j 

138 83| 
140 84 

139 25 
339 26 
l*B II, 
202 06 
173 01 
130 7| 
146 49 
277 81 
193 83 
388 D3j 
123 98 
421 28 
155 89 
155 81 


138 76 
153 47 
I6G 23 

147 88 
267 71 
119 79 
174 9B 
121 70 
767 

114 4& 

115 46 
170 43 
155 I 
482 57 
248 95 

150 05 
130 76 
276 13 
368 85 

164 65 
272 77 
106 49 
158 78 

140 22 
216 5S 
134 03 
100 95 
186 62 
271 44 
157 79 
231 68 

141 66 

138 18 
174 90 
134 61 
134 67 
(88 23 

1090 12 
160 90 
180 65 
261 27 
281 43 
624 12 
113 40 

127 30 

151 78 
237 30 
I4S 32 

108 45 
140 08 
(23 61 
253 41 
322 .. 

165 66 

128 SB 
274 13 
195 48 

1491 77 
1522 37 
136 37 
218 72 

109 08 
132 63 
134 45 
(32 94 
321 02 

139 55 
192 90 
185 16 
124 78 
(39 85 
255 02 
184 85 
370 43 

lia 36 

402 18 

148 82 
148 74 


Compte ter» de la urtéroto du flèlat qui nous est inoartl pmr puOkei o ente 
compléta dans nos dnreieros cornons, de» erreurs panvaM partbla «garai 
dans N* cours. Clics uni corrigées dés te lendemain dans U proméra édition 


MARCHE A TERME 


La Chambre syndicale a décide, a titre expértmaiitai. de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant fan r objet da transactions entre t« b. 15 et 14 b. 30. Peut 
carte raison, nous pâmas pins garantir l'exactitude des derniers cotes da l'après-midi 


: Compen- 

! laiton 

VALEURS 

Prêcéd.jprcmfer 

clôture 1 cours 

oemlor 

cours 

CompL 

premier 

coure 


660 

1930 


I 390 
285 
58 
142 
58 
177 
535 
60 
B9 
310 


79 
153 
:03 
i 88 
62 

65 
645 
380 
470 

1450 

270 

1040 

66 
165 
14g 

14 69 
107 
64 
124 
16» 
860 
<70 
99 
102 
265 

856 

290 

379 
92 
84 
99 
1RS 

380 
(SI 
99 

»S 

61 

, 86 
: us 

; 293 - 

147 

41 

n 

430 


4.5 1 1978. 
C.N.E. 3 


Afrique Dca. . 
Air liquide. 
Aïs. Pan lad 
ait. Superm. 
AISIBom-AIL 
mpDca. tu 
Aquitain... 
•— carM... 
Arjoat Prisa. 
Atqc. Entrepr 


B aoc.- fixes. 
BaH-Ettdp 

BaU-iaveiL 

fl-C-1 

Bazar H. 9. 

BegbU-Say 

BIc 

Bouygues. 

B.SJi--6.B 


Camiour.. 

- 

Caste».... 

CIM 

ceieten... 
Gnarg. Séno. 
Chier» — 
Cbim. «mrt. 
Clm frenç- 

- (ObLl . 

C.l.l. Alcatel 

Ctnb MêtHier 

CJ*. IndUCtr 

Code toi .. 

Cnftmeg 

Cotreort..-- 

CteBsncabe 


C.B.ï 

- (Obi-)., 
c Eoirepr... 
Cot.-fnncftar 

CrM c«n.F 

- «au 

CrM- fobc. 
CJ. «wn. 
Créa mat t. 
CrM RAI. 
Créait Nurd- 
CreuiOT-iDirti 

CAf..-...- 

- IUbU... 


8.BA 

Ownm.-c- 

bafftts-Még- 

j Borna. • 

sj5 .incBtefani 


668 80 
1911 


383 80 
390 
56 50 
liî 

59 50 
182 
351 56 
63 50 
93 CO] 
229 


79 50 
157 39! 
199 80 
99 60, 
64 8Sl 
» 

617 
88} 

47/ 

1433 
264 
1954 
71 

t£5 , 

165 30| 
14 49 
1114 
84 60 
I2B20I 
1059 
35s SB\ 
177 
<08 
102 
275 


SBA 50 660 50 
1913 (>915 


391 50 
289 90 
56 30 
143 
60 
194 
360 
63 8B| 
99 50 
223 


78 
167 IB 
193 
90 40 
« U 
SS 10 
626 
S93 
475 


(435 

264 

(030 

71 

163 

156 

14 

102 

84 

■34 

1045 

360 

178 

IBS 

>92 

275 


383 

299 sa; 

56 30 
143 
$9 95 
184 
360 

W , 
» 50 

KO 


78 
157 80 
195 
90 40 
65 50 
55 
539 
394 99 
474 


60 


(433 

964 

1030 


71 50 
164 60 
167 » 
14 10 
102 
M i 

... 124 16; 
11056 

io ses oo. 

U 176 28 
90; 105» 
102 .. 
27» - 


S 


12 58] 
Il S0 
879 . . 


71 i 
«3 60 
187 36 
263 


834 . 
265 
373» 
91 . 
-tt- 

MSI] 
IS9 
2 » 


(05 f <03 - 

259-, i ÎB2 

.1 

Î2W, MS* 
11* 473 78! 

zy.w.affi 

IB*'* i WS 
40 30 . » 




530 .J 534 


336 
297 
973 » 
91 » 
-03 
69 50 

189 
280 
189 
87 

sa , 
58 65] 
«i a» 

IK 
» 

(« 

39 48, 
38 SOj 
'595 . 


659 

1902 


381 SS 
286 .. 
55 50 
14$ .. 
60 

182 .. 
357 - 
69 60 
99 -- 
239 


78 10 
154 -. 
195 
90 40 
64 60 
64 >0 
SU ■ 
292 
467 -- 

14» .. 
2» 18 
10» - 
78 30 
168 
164 -■ 
14 18 
180 » 
84 ■ 
(24 .. 
1058 
SOS . 
I7« -- 
104 10 
102 ; 
275 - 

131- - 
294 90 
370 10 

«a. . 

. 81 . 
80 S 
187» 
-288 
(61 28 
8B 20 
252 
M 

78 M 
172 56 


145 .. 
' 38 
33 50 
5*4 . 


B» ..lSW 


Compen-I 

satlon 



Précéd.kvemler 

Dernier 

CompL 

VALEURS 

clôtura j cours 

COUR 

coure 


192 .. 

70 .. 
181 .. 
455 .. 

400 .. 
460 .. 
178 .. 
219 .. 
57 .. 
I» .. 

71 

99 .. 
23 .. 


56 .. 
140 . 
122 . 
189 . 
21» . 
183 . 

155 

66 

360 

1(3 

79 

62 

38 

168 

174 

2» 

275 

1480 

167 

144 

70S 

688 

8069 

4M 

29 

SIB 

39 
Efl 

330 . 
il» 
9<6 
42 
48 
1368 
680 
279 
4M - 

8io •; 
181 
380 

.340— 

216 

« , 

72 


EJ. Lefebvre 
Esso SJLF... 
EarafniK*.. 
Enrow n* i 

Ferndo ... 

— obLcau*. 
Fit». Parts BP 

— oULconv 
Fia. «b. Esr.. 
Ftuextel... 
Frebstnel... 
Fr. Pétroles. 

— (Certifie.] 


fittflHUL 
BtedrEatr... 
file Fonderie 
Sénérafa Occ 

Cr. Tr. Mare. 

E a ya w iuBa 


Kacflette.. 

I mêlai. .. 

Inst. MérleBxI 

/. Borel tet. 
faumont te*. 

Sali St* TV 

Kltter-CoL. . 

La». 8 en an.. 
Lafarga 

— fnWigJ.. 
La Hénlo..- • 
Legraau. ... 

L orttan 

ueatraM*.. 
Lodndn . 

L'Oréal 

obL caov 
Lynna. Eux. 

MWÏL BnU.. 

Mais. Phénix 

Har. wemM 

M3t.CB.Biu 

Marti!! 

Mat. T*!*9*- 

mtra. 

ILLC.I..'. - 
Mit (ter*.. 
MldudlDB. 
-<Mltg.l-- 
mm cie...- 

MffftNtes... 

MOI .LM7-S 

MooHw. , . 

lima» — 

AL 4P UB8L . 

ms 


Hart.. .. 
Men.6aL.< 


209 

50 

214 80 

218 

79 

20 

70 80 

69 80 

182 

M 

182 59 

182 50 

48! 


482 .. 

486 V. 

4M 


408 .. 

408 . 

453 

5C 

4SÙ SS 

457 .. 

177 


177 .. 

179 .. 

210 


209 .. 

208 

57 

7B 

58 51 

58 60 

128 

50 

129 

123 .. 

71 

SI 

71 91 

71 » 

98 

90 

98 » 

II» .. 

22 

96 

33 ta 

23 30 

S? 

50 

55 56 

56 .. 

137 

50 

139 

149 .. 

118 


118 .. 

IIS .. 

1*2 

SO 

ira .. 

189 

203 


205 80 

238 .. 

188 


187 , 

187 .. 

164 


I7S 

174 10 

BS 

30 

SB 70 

65 70 

368 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— m La société inutile », par 
André Grjebine. 

— - ■ L'acteur et le système », 
par Stanley Hoffmann. 

1 ÉTRANGER 

— Crises et tensions en Afrique. 

4-5. EUROPE 

— LIBRES OPINIONS : - La 
fin du droit d'astle ? », par 
Georges Ballim. 

— ESPAGNE : le gouvernement 
et les partis de gaadie 
approuvent nn plan commun 
de réforme, 

5. AMÉRIQUES 
OCÉANIE 

& PROCHE-ORIENT 
DIPLOMATIE 
fi- 7. ASIE 

— CHINE ; des personnalités 
responsables des affaires de 
la capitale semblent parti- 
culièrement visées par la 
parge en caars. 

8 à 14. POLmOOE 

— L'examen de la loi de 
finances à l'Assemblée na- 
tionale. 

— Les femmes et la gaadie. 

15. SOCIÉTÉ 

— — Le nombre des toxicomanes 
incarcérés a progressé de 

50 %. 

16. MÉDECINE 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 19 A 25 

LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : « Mais mol Je vous 
aimais », de Gilbert Cesbron. 

LITTERATURE : Marguerite 
Duras et les territoires du 
sUeuce. 

HISTOIRE :• Staline et la mé- 
thode en histoire ; Le pouvoir 
rend-D fou ? 

‘LETTRES ETRANGERES ; Trois 
écrivains de ruspanlté : 
Hector BlanclottL Auguste 
Roa Bastos, Juan Goytlaolo. 


27 à 29. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE -.'la Traviaia vue 
par Lavelli. 

JUSTICE 

10-17. EDUCATION 

— Le gouvernement prépare un 
projet de loi pour améliorer 
les congés de formation. 

33 - 34. ÊQDIPEMENT 

— POINT DE VUE : « Produire 
mieux pour gaspiller moins », 
par Antoine Rafenadtt. 

34 à 38. ÉCONOMIE -SOCIAL 

— «La bataille de la techno- 
logie » (IH), par Jacqueline 
Grapin. 

— M. Barre chez les artisans. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (M) 
Annonces classées (30 & 32) ; 
Aujourd'hui (33) : Carnet (18) : 
« Journal officiel » (33) ; Loterie 
nationale (33); Loto (33); 
Météorologie (33) ; Mots crol3âa 
(33) ; Bourse (391. 


Le numéro du « Monde • 
daté 27 octobre 1977 a été tiré 
à 550 651 exemplaires. 


PiageT 



J BERNARD 
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En Égypte 

Le président Mate décide de suspendre pour dix ans 
le remboursement des dettes militaires à rD.BÜ. 


Le Caire (AFF.). — Le pré- 
sident Sa date a décidé mercredi 
26 octobre de suspendre pendant 
dix arm le remboursement des 
dettes militât res de l'Egypte à 
l'Union soviétique, A partir du 
1" janvier 1978. Il a également 
décidé que la Tchécoslovaquie 
«r sera traitée de la même façon s. 

Le président égyptien a expli- 
qué que cette décision avait été 
prise parce que l'O. R & S . n’avalt 
pas accepté d’échelonner le rem- 
boursement de la dette, tout en 
cessant d’honorer les commandes 


de l'Egypte en armements et 
pièces détachées. 

(Cette mesure constitue une nou- 
velle étape dans la lente et cons- 
tante dégradation du r el atio n s 
entre Le Caire et Moscou depuis le 
renvoi des experte soviétiques, en 
juillet 1972, et la dénonciation du 
traité d'amitié entre les deux pays 
en mais 1976. Depuis, toutes les 
tentatives pour renouer le dialogue 
politique ont échoué. La co opér a tion 
mJHtatre entre les deux pays est au 
point mort, et des difficultés ont été 
récemment enregistrées dans le 
domaine de la coop ér ation écono- 
mique.] 


M. BARRE A BUDAPEST 

HL Raymond Barre, qui 1 avait 
quitté Paris en début de matinée, 
est arrivé ce Jeudi 27 octobre à 
Budapest, où U a été accueSU 
notamment par M. Laser, président 
du conseil des ministres de Hongrie. 
Le premier ministre — accompagné 
de Mme Barre et de K. Rossi, minis- 
tre du commerce extérieur — effec- 
tue une visite officielle de trois 
Joua eu Hongrie. 

Après un déjeuner privé à l'am- 
bassade de France, IL Barre devait 
avoir un premier entretien avec 
M. Lesar. n devait —»«"♦*», avant de 
participer A ™ offert 

en sou honneur par les autorités 
hongroises, visiter l'Institut franco- 
hongrois A l'occasion du trentième 
anniversaire de cette institution. 
Vendredi matin, BL Barre doit pour- 
suivre ses entretiens avee M. Laaar. 


BAADER, BASPE 
ET GUDRUN ETCSUN 
ONT ÉTÉ INHUMÉ A STUTTGART 

Stuttgart (Renier). — Andréas 
Baader. Jean -Cari Ras pe e t Gu- 
Hmn Bnsslin ont» 

& leurs demïeres volontés, été 
inhumés dans la même fosse, ce 
Jeudi 27 octobre, en fin de mati- 
née, RU cimetière de Stuttgart. 

Un TniiHer de policiers étaient 
sur les lieux. Quelque deux mille 
sympathisants des trois disparus 
ont scandé divers slogans, 
criant en particulier que Baader 
et ses deux compagnons ne æ 
sont pas suicidés mais ont été 
assassinés. 


• M. François' 

{{résidait à Verdun une 
de chefs d’entreprise, a déclaré 
A propos des récents événements 
de RP JL : « Ce Qui s’est passé 
en Allemagne est grave pour ce 
pays. Bien que cette action ter- 
roriste soit animée par un centre 
international qui agit sur d’au- 
tres territoires, je ne crois pas 
que la France soit menacée 
aussi gravement que V Allemagne 
Fa tti et Test encore. On ne 
peut pas exclure la possibilité 
éventuelle de certaines actions 
Inspirées par le même objectif : 
créer le trouble dans des systè- 
mes de démocratie de type occi- 
dental. et faire apparaître qu’il 
n’y a de solution qu'entre le 
chaos et le fascisme. » 


A l'Assemblée nationale 

M. DESTREMAU RELANCE 
LES CONCOURS DE PRONOSTICS 

La commission des finance» de 
l'Assemblée -nationale a adopté, mer- 
credi 28 octobre, une proposition de 
M. Bernard Deetreman (PR) ten- 
dant A dégager des ressources nou- 
velles pour le financement du sport 
par l’institution d'un concours de 
pronostics sur le championnat de 
France de football. 

Un second amendement, dfi A 
l'initiative de M. Neuwirth (RFA.), 
a également été adopté par la com- 
mission. Ce texte prévoit le dëpAt, 
avant le l» mal 1978, de propositions 
émises par une commission de per- 
sonnalités qualifiées en vue d’ac- 
croître les ressources du mouvement 
sportif. 

Devant la commission du affaires 
culturelles, ml Paul Dijon d, secré- 
toire d’Etat A la jeunesse et aux 
sports, s’est déclaré a favorable aux 
moyens extra-budgétaires qui pour- 
raient Être dégagés au cours de la 
discussion parlementaire sur le bud- 
get a. 


PEINE DE MORT 
POUR UN ADOLESCENT 
EN FLORIDE 

Un adolescent âgé de seize ans 
a été condamné, lundi 24 octobre, 
à la chaise électrique par on tri- 
bunal de Floride, pour avoir tué, 
en novembre 1976. une femme de 
soixante-quatre ans et lui avoir 
volé 6 dollars. 

Le Jury n'a délibéré que dlx- 
sept minutes avant de déclarer le 
Jeune homme coupable. Le Juge 
Clinton Kelly, après avoir rendu 
son verdict, a souligné que l’exé- 
cution d'un aussi jeune garçon 
pouvait provoquer e. répugnance 
et aversion », mais que son crime 
était encore plus repoussant. La 
mère du condamné a déclaré : 
t Ce qui devait arriver est 
arrivé. » 

Un complice du garçon, James 
Wells, dix-sept ans, a été con- 
damne & la détention A vie. — 
(ASF.) 


L'AIDE EN FAVEUR 
DU TIERS-MONDE 
AUGMENTERAIT LÉ6Ë©Œiï 
EN 1977 

L’aide publique au développe- 
ment aurait faiblement augmenté 
en 1977, après avoir diminué en 
1976. Cette aide représenterait 
cette année 0.35 % du produit 
national brut des dix-sept pays 
membres du Comité d’aide au 
développement (CAD) de 
l’O.CDJL (Organisation de co- 
opération et de développement 
économiques), qui a clos sa réu- 
nirai annuelle le 27 octobre, 
contre 0,33 % l’an dernier et 
0.38 % en 1975 fie Monde du 
30 juin 1977). En valeur absolue, 
l’aide publique atteindrait environ 
16 milliards de dollars au lieu de 

13.7 milUa.rriyt 

Malgré cette progression de 

16.8 %, le résultat reste très en- 
deçà de l’engagement prie par les 
pays Industrialisés — et renou- 
velé d’année en année — de por- 
ter le montant de l’aide à 0,7 % 
du P.N.B. Seuls trois pays, la 
Suède, les Pays-Bas et la Nor- 
vège ont, en 1976, atteint cet 
objectif. La France, avec 0,62 %, 
venait en quatrième position, la 
moitié de l’aide étant toutefois 
accordée aux départements et 
territoires d'outre-mer. 

Le CAD s’est prononcé pour une 
augmentation. Cet effort accru, 
destiné à. satisfaire les a besoins 
essentiels » des plus «Mwirmix, 
devrait émaner surtout des oays 
forts, comme l'Allemagne fédérale, 
le Japon et les Etats-Unis. Ces 
trois pays ne consacrent actuelle- 
ment que 0,2 % A 0,3 % de leur 
P-N.B. à l'aide publique an déve- 
loppement. 


NOUVELLES BRÈVES 

• De violents incidents ont 
opposé mercredi 28 octobre à 
Cadix des ouvriers des c h antiers 
navals et des étudiants aux poli- 
ciers, faisant plusieurs blessés, 
dont huit policiers. □ y aurait eu 
également plusieurs arrestations. 
Des barricades ont été élevées par 
les manifestants, des autobus 
incendiés. La police a riposté 
avec des bombes lacrymogènes et 
des- balles en caoutchouc. Les 
incidents avaient commencé 
mardi, à la suite de l'annonce de 
la prochaine fermeture des chan- 
tiers de Cadix. Le parti socialiste 
ouvrier espagnol (RS.O.E.) s’est 
solidarisé avec les manifestants 
et dénonce l'« action r é press i ve 
de la pdice ». — (ASF.) 

• Les cinquante informati- 
ciens de la Caisse d’épargne de 
Paris, en grève depuis le 7 octo- 
bre, ont repris le travail mer- 
credi 26 octobre. De source syn- 
dicale. on indique que cette 
décision est intervenue a la suite 
d'une assemblée générale du per- 
sonnel, qui a jugé suffisantes les 
garanties données par la direc- 
tion. Celle-ci s’est engagée à 
laisser le personnel des services 
informatiques sous statut et & ne 
pas le détacher dans une société 
civile. Des négociations doivent 
s'ouvrir en novembre sur les au- 
tres revendications des informa- 
ticiens : horaires de travail et 

• Autobus toulousains : fin de 
la grève. — Le syndicat PD. ayant 
décidé de passer outre au vote 
favorable & la continuation de la 
grève, le travail a repris aux auto- 
bus toulousains et la totalité des 
véhicules roulaient le 26 octobre. 
La grève durait depuis seize Jours. 
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C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux 
encore fabriqué artisanalement 
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M. PAUL LAURENT 
REPRÉSENTERA LE P.CF. 

AU SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA RÉVOLUTION. D'OCTOBRE 

H. Parai Lauréat, membre da 
s e crét aria t du P. C- F., conduire la 
délégation de son parti ans manifes- 
tations célébrant le soixan- 
tième anniversaire de la révolution 
d ‘Octobre qui vont se dérouler S 
Moscou. M. Panl Laurent sera 
accompagné de MM. Jean Kanapa, 
membre du bureau politique. Marcel 
Trigon et Mme Janine Porte, mem- 
bres da comité central. 

Le P.CJP. n'envole de délégation 
pour ces manifestations que lors 
des anniversaires particuliérement 
Importants. On peut ainsi noter que, 
lors du cinquantième anniversaire 
en 1367, la délégation française était 
conduite par le secrétaire général 
du parti, M- «aldech Hochet, et 
comprenait des dirigeants particu- 
lièrement Importants, comme Jac- 
ques DucTos et Mme Jeannette Tho- 
rez-Vermeersch. MM. Chambax et 
Piquet étalent également membres 
de la délégation. 


LA BAISE DU DOLLAR 
REPREND 

Interrompue durant quarante- 
huit heures, la baisse du dollar 
a repris jeudi matin 27 octobre 
sur la plupart des places finan- 
cières internationales, mais à un 
rythme assez lent et dans des 
marchés généralement peu acti f s. 

A Paris, la devise américain e 
est ainsi revenue de AMES T à 
4,8420 F. Elle a été cotée 
2,2596 DM & Francfort (contre 
2J2624 DM) et 2J2345 FS. à Zu- 
rich (contre 2,2353 F S). 

n n’y a qu’à Tokyo finalement 
où le dollar se soit sensiblement 
déprécié, tombant à 250,85 yens, 
son niveau le plus bas encore 
enregistré.. 

Des déclarations faites par 
M. --Bains (voir en première 
page), les cambistes ont surtout 
retenu la réaf formation par le 
président tu système fédéral de 
réserve de son intention de pour- 
suivre ses efforts pour réduire 
la croissance de la masse moné- 
taire. 


Le Canada se propose d'organiser 
m «Commonwealtli des pays de langue française 


De notre correspondant 


MontrëaL — Le gouvernement 
fédéral cherche à mettre sur pied 
d’ici à la fin de 1978 une sorte 
de a Commonweatth » des pays 
partiellement ou entièrement de 
langue française. 

Quelque vingt-cinq pays ou le 
français est Ta langue la plus 
courante pourraient are ainsi 
rassemblés à l’initiative du 
Canada Le regroupement aurait 
mw» structure plus souple que le 
Commonvealth britanniq ue m ais 
« permet tr ait aux pays franco- 
phones d'établir des mécanismes 
de dialogue et de concertation en 
vue de promouvoir la soudante 
entre pays qui partagent une 
langue commune et de rechercher 
des solations aux problèmes in- 
ternationaux s. 

C’est en ces termes qu’il est 
fait allusio n au projet dans le 
communiqué commun qui a 
conclu la visite officielle que 
vient de faire an Canada le pré- 
sident de la République du Ga- 
mnn, M. Omar Bongo. M. Bongo 
a obtenu d’Ottawa d’importants 
crédits de coopération. 

Le ministre fédéral des appro- 
visionnements et des services, 
M. Jean-Pierre Goyar. a confirmé 
l’existence de ce projet, indi- 
quant qu’il ne ferait pas double 
emploi avec l’agence de coopéra- 
tion culturelle et technique des 
pays francophones (AC.C.T.) 
dont le siège est à Paris, car il 
s'intéresserait surtout à des su- 
jets de politique internationale. 
Le go u v e rnemen t français a une 



forte Influence au sein de 
l’AC-C-T. et le gouvernement - 
québécois y est également trfis 
actif. 

Le Canada estime offrir pour a 
part un « terrain neutre », œ qui 
n’est pas te cas de la France à 
cause de son passé colonial, Abu 
l'Algérie, l’un des pays qui res- 
sent actuellement de se joindre * 
l’agence de coopération, dont ta 
rôle de promotion de la culture 
française lui parait c o n se rv er des 
relents de colonialisme, pourrait 
adhérer à ce nouveau groupe, X* 
Liban et le Vietnam sont egale- 
ment présentés comme des parte- 
naires possibles. Les représentant* 
du Sénégal, du Gabon, de la Côte- . 
d’ivoire et du Cameroun se août 
entretenus de ce projet avec ta' 
gouvernement canadien. Le gou- 
vernement français en a été In-' 
formé, notamment lors du récent 
passage à Ottawa de M. de Gul- 
ringaud ministre des affairas 
étrangères. 

La publicité faite autour de 
cette Initiative a donné incidem- 
ment l'occasion au gouverneme nt 
fédéral de rompre quelques lances 
avec le Québec. M. Goyor a indi- 
qué que le Québec ne pourrait 
songer i obtenir un siège dans 
cette organisation, c Ce ne serait 
pas approprié, a-t-il dit. fwisçw 
c'est le gouvernement fédéral q « l 
est responsable de la politique 
étrangère du pays et que ce nou- 
vel organisme se consacrera a des 
jblèmes de ce type. » 


prôbli 


ALAIN-MARIE CÀRRON. 


M. Hubert Landais remplace M.deMargerie 
à la direction des musées de France ; 


La direction des Musées de 
France n’aura été pour M. Emma- 
nuel Jacquin de Margerie — qui 
fut ambassadeur à Londres, Mos- 
cou. Tokyo. Washington — qu’un 
intermède de trois ans. D en avait 
pris la direction en 1974 à un mo- 
ment où nos anciens musées s’im- 
patientaient de reprendre des tra- 
vaux de modernisation mis en 
veilleuse, notamment au Louvre, 
en attendant l’achèvement priori- 
taire du Centre Beaubourg. 

L’ère Pompidou s’achevait pour 
les musées. On peut dire que 
ML de Margerie est l'homme qui 
a mis en place l’action de M. Va- 
léry Giscard d’Estalng (dont ü 
fut le condisciple à l'ENA) dans 
tes tthkAxi de F ra nc e . Une de ses 
contributions est .en effet, l'élabo- 
ration d’une loi-programme (qui 
sera soumise dans les se main es A 
venir à l’approbation de l’Assem- 
blée nationale), pour la moder- 
nisation et F équipement des 
musées, notamment les musées- 
palais : te Louvre, Versailles, Fon- 
tainebleau. Compïègne, Ecouen, 
inauguré cette semaine-. 

M. de Margerie a eu. d’autre 
part, le mérite de faire aboutir 
1e projet d’implantation de musée 
du dix-neuvième siècle gare 
d’Ozsay et, en attendant sa réa- 


lisation. d’organiser l’excellent 
musée du post-impressionnisme 
au palais de Tokyo. 

Son successeur, M. Hubert Lan- 
dais. s’impose comme la person- 
nalité la plus compétente pour 
mener à terme la rénovation, des 
musées engagée par le gouverne-, 
ment. 

J. 11 

[Né en 1921. à Paris, archivât» 
paléographe. diplômé d’études supé- 
rieures de l’Ecole du Louvre. M. Lan- 
dais b, de 19G2 & 19M. rempli Us 
(onctions d’adjoint au directeur du 
musées de France. Puis, Jusqu’en 
186T, de conservateur en che( chars* 
des objets d’art da Louvre, et, depuis 
1968, d’inspecteur général des musées 
de France, poste qu’il a géré sua - 
rigueur et avec vigueur. En mai 
dernier, U avait été nommé présidant 
de 11COBC (Conseil International 
des musées).] 
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Du 21 au 29 octobre 1977 

chez Old England 

Costumes Chester Barrie 
(au prix spécial de 1350 F) 

En exclusivité chez Old England, la plus presti- 
gieuse collection de prêt-à-porter britannique. A 
des prix exceptionnels, pendant une semaine. 

Coupé, cousu et fini main, chaque vêtement 
Chester Barrie est une pièce unique, réalisée dans 
les plus beaux tissus anglais. Chester Barrie, une 
collection à ne pas manquer. Chez Old England. 
Exclusivement. 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30/ 12 h 30 - 14 h 30/18 h 30 


“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré' 1 



ALEXANDRE 

FOURRURES 376 l meStHonoré Paris (I e1 ) 


LES NOUVEAUX 
« MILITANTS » 
DU UONS-CLUB 


(De notre correspondant») 

Avignon. — Fini la cfta- 
ritc ! Trois cents Lions du 
district Sud-Est, réunis en 
congrès d’automne à Avignon, 
ont entrepris de secouer la tor- 
peur des très dignes barons 
du mouvement que lança 
Metotn Jones en 1917 : « Nous 
allons soumettre à notre 
convention nationale l’intro- 
duction de la notion de mili- 
tantisme ». déclarait M. Jean- 
Pierre Brochery, le nouveau, 
gouverneur du district, qid ne 
sera installé officiellement 
qu’au début de la nouvelle 
année Uoniste, le P r juillet 
prochain 

« Cette forme de militan- 
tisme, précise le professeur 
Mangin, mc«? - gouverneur, 
n est pas d’essence politique. 
Mais, concrétement, elle de- 
vient synonyme d’engage- 
ment. C’est a-inxi qœ les 
Lions, globalement, vont de- 
mander leur agrément par le 
secrétariat d’Etat à. l’envi- 
ronnement , en application de 
la loi du 16 juillet 1976. Les 
Lirais sont partisans d’une 
écologie humaine, car, assu- 
rent -i’, l' antag o nisme existant 
entre l’homme et la nature 
n'est pas irréversible.» 

De la même manière ; üs se 
proposent d’intervenir aussi 
souvent que la liberté indi- 
viduelle sera bafouée : # Des 
incidents tels que le récent 
procès de Prague pourront 
notamment justifier notre 
intervention », affirment-üs. 
Les propositions du congrès 
d Avignon risquent de provo- 
quer quelques remous dans 
les milieux conservateurs du 
Lions international— 
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